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INTRODUCTION 


SUR LA LANGUE SLAVONNE. 


1l est vraisemblable que la langue des Slaves! s’est formée, 
ainsi que le Grec, le Latin et l’Allemand, du Sanscrit, — an- 
cienne langue des {ndous?. On n’a rieñ de certain sur l’an- 





! Le nom de Slaves peut être dérivé du mot slavon caâsa, gloire : 
car les Grecs, qui changeaient entièrement les noms des nations 
qu’ils appelaient barbares, pour en accommoder les sons à leurs 
oreilles délicates, ou qui les traduisaient dans leur langue pour les 
mieux retenir, les avaient nommés Aiveroi, Enètes, de aiveros, 
louable, célèbre; comme ils appelaient les Syromèdes Zavpopuaror 
(Latin Sarmati), de oaüpos, un lézard, et ôupa, l'œil. 

? Le Sanscrit est conservé dans les Védas, livres sacrés des brah- 
manes ou brahmines, prêtres du dieu Brahma.— Ce qui prouve 
que ces langues ont une même origine, c’est la ressemblance de leurs 
mots radicaux; ex. Mam, pñrep, mater, Mutter (la mère). — 
Oméyr (diminut. 64mmomka), rerip, pater, Water (le père). — 
JAesb, Aéwv, leo, Lôrwe (un lion). — Hous, vèe, nox, Nacht (la 
nuit). — [luâma, po, flamma, Slamme (la flamme). — Vus, 
üvoua, aomen, Name (le nom), etc., etc. — Voyez les recherches 
de M. Adelung : Rapports entre la langue sanscrite et la langue 
russe; Saint-Pétersbourg, 1811. 
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cien Slavon. « Les Grecs, dit M. de Karamzine dans son His- 
» toire de la Russie, au sixième siècle trouvaient la langue 
» slavonne très-rude. N'ayant aucun monument de cette lan- 
» gue primitive, nous ne pouvons en Juger que par des mo- 
» numents plus récents, parmi lesquels les plus anciens sont 


» la Bible slavonne et d’autres livres d'Église, traduits au : 


» neuvième siècle par saint Cyrille et Méthodius. Mais les 
» Slaves, après avoir embrassé la religion chrétienne, em- 
» pruntèrent d'elle de nouvelles pensées, inventèrent de nou- 
» veaux mots, de nouvelles expressions; et leur langue dans 
» le moyen âge différait sans aucun doute autant de l’ancienne 
» qu’elle diffère de celle que nous parlons aujourd’hui. Dis- 
» persées dans l’Europe, entourées d’autres peuples, assujet- 
» ties souvent par eux, les nations Slaves perdirent l'unité du 
» langage, et dans la suite des temps il se forma différents 
» dialectes dont les principaux sont : 

» 1. Le Russe, plus formé que tous les autres, et moins 
» mêlé de mots étrangers. Les victoires, les conquêtes et 
» l’étendue de l’empire, en élevant l'esprit du peuple Russe, 
» eurent une heureuse influence sur la langue même, qui, 
» maniée par le talent et le goût d’un homme de génie, peut 
» être comparée aujourd’hui par sa force, par sa beauté et 
» par sa douceur avec les plus belles langues anciennes ct 
» modernes. 

» 2. Le Polonais, mêlé de plusieurs mots latins et alle- 
» mands. C’est la langue non-seulement de la Polagne, mais 
» encore de quelques parties de la Prusse, des nobles en 
» Lithuanie et du peuple dans la Silésie, sur la rive droite 
» de l’Oder. 

» 3. Le Tchèque (ou Bohémien), dans la Bohême, la Moravie 
» et la Hongrie, qui approche le plus, selon l’assertion de 
» Jordan, de notre ancienne traduction de la Bible, et qui, 
» d’après l’avis d’autres savants Bohémiens, tient le milieu 


» entre le Croate et le Polonais. Le dialecte Hongrois se 
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» nomme Slavake; mais il ne diffère du Tchèque que dans la 
» prononciation. 

» 4. L’Illyrien, qui comprend le Bulgare, le plus grossier 
» de tous, — le Bosnien, le Serbe, le plus agréable à l'oreille, 
» — l’Esclavon et le Dalmate. 

» 5. Le Croate, qui ressemble à la langue des Vénèdes 
» dans la Styrie, la Carinthie et la Carniole, de même qu'à 
» celle de la Lusace, de Cotbouss, de Caschau et de Lukau. 
» Dans la Misnie, le Brandebourg, la Poméranie, le Mecklem- 
» bourg, et presque dans tout le Lunebourg, où le Slavon 
» était autrefois la langue du peuple, on parle aujourd'hui 
» l'Allemand. 

» Cet art sublime de représenter aux yeux avec quelques 
_» caractères les sons innombrables de la voix, a été connu eu 
» Europe, comme on peut le supposer, dès les temps les plus 
» reculés, et c’est sans doute des Phéniciens ‘ que les Euro- 


1 C’est Cadmus, Phénicien, SomERpOra du roi David, qui ap- 
porta l'écriture en Grèce : 


« C’est de lui que nous vient cet art ingénieux 
» De peindre la parole et de parler aux yeux, 

» Et par les traits divers de figures tracées, 

» Donner de la couleur et du corps aux pensées. 


» BRÉBEUF. » 


Il communiqua aux Grecs l'alphabet phénicien, composé seulement 
de seize lettres, savoir : A, B, l, A, E, I,K, A, M,N,0, I, P, 2, 
T, Y. Palamède, à la guerre de Troie, l'an du monde 2800, plus 
de 250 ans après l’arrivée de Cadmus, en inventa quatre autres : 
E, 0, +, X; et Simonide, 650 ans après la guerre de Troie, in- 
venta les quatre dernières : H, Q, Z, Y. — Dans les premiers 
temps, chez presque toutes les nations, on écrivait de droite à gau 
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» péens l'ont reçu, soit directement, soit par le moyen des 
» Pélasgiens et des Grecs. Nous ignorons de quelle manière 
» le nord de l’Europe reçut les caractères de l'écriture : est-ce 
» des navigateurs phéniciens qui faisaient le commerce de 
» l’étain de Bretagne et de l'ambre jaune de Prusse? ou est-ce 
» des peuples du midi de l’Europe  ? La seconde supposition 


che, comme nous le voyons encore aujourd’hui dans toutes Îles 
langues orientales, Les Grecs suivirent d’abord cette méthode ; en- 
suite ils écrivirent une ligne de gauche à droite, et une autre de 
droite à gauche, ce qu’ils appelaient dicreyov, et cela jusqu’au temps 
du législateur Solon (594 ans avant J.-C.), où ils trouvèrent que 
l'écriture de gauche à droite était la plus naturelle et la plus com- 
mode. 

1 Tous les caractères des peuples de l’Europe ont plus ou moins 
de ressemblance avec les caractères phéniciens. Les Phéniciens eux- 
mêmes les empruntèrent des Hébreux qui les avaient apportés dans 
te pays de Chanaan. Les autres peuples avaient des caractères qui 
leur étaient propres. — Les Égyptiens avaient deux sortes d’écri- 
tures : l'hiéroglyphique et l’alphabétique. La première employait 
des signes au lieu de mots : ainsi un cercle représentait l'éternité, 
un hièvre l'attention, un serpent l’ingratitude, une colombe l'amour, 
deux mains qui se tiennent ensemble l'alliance, etc. Mais comme 
il était difficile de trouver pour chaque idée des symboles justes, et 
qu'il y avait toujours quelque embarras à les expliquer, on leur 
substitua Fécriture alphabétique, et les prêtres conservèrent seuls 
l'écriture hiéroglyphique. — Les Chinois, les Japonais et les Co- 
réens ont aussi une écriture hiéroglyphique. Chez eux chaque chose, 
chaque idée, et par conséquent chaque mot est représenté par un 
caractère différent : aiasi on peut supposer quel doit être le nombre 
de leurs caractères; on assure qu’ils en ont jusqu’à soixante-dix 
mille et plus. — Les Péruviens au seizième siècle ignoraient l'écri- 
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» paraît plus vraisemblable : car l'écriture runique et go- 
» thique* ressemble plus à la grecque et à la latine qu’à la 
» phénicienne. Elle a pu dans le cours des siècles parvenir, 
» à travers la Germanie ou la Pannonie, de la mer Méditer- 
» ranée à la mer Baltique, avec quelques altérations dans les 
» caractères. 

» Quoi qu'il en soit, les Slaves de la Bohême, de l’Illyrie 
» et de la Russie n’eurent point d’alphabet jusqu’à l’an 863, 
» où le philosophe Constantin, appelé Cyrille dans l’état mo- 
» nastique, et Méthodius, son frère, habitants de Thessalo- 
» nique (aujourd’hui Salonichi)}, furent envoyés par l’empe- 
» reur grec, Michel 111, dans la Moravie, vers les princes 
» chrétiens Rostislaw, Sviatopolk et Kotsèle, pour traduire du 
» Grec, dans leur langue, les livres d'Église; et inventèrent 
» l’alphabet particulier slavon, formé sur celui du Grec, en 
» ajoutant ces nouvelles lettres : 5, À, LI, LL, IE, Z, bi, P, 
» 10, H, Æ1. Cet alphabet, appelé alphabet cyrillique, est au- 


nn) 





ture; mais ils avaient imaginé des cordons bigarrés et noués de 
plusieurs manières, qu'ils nommaierit quipos, par lesquels ils con- 
servaient un peu Ja tradition du passé. 

1 Les caractères runiques et gothiques étaient ceux des Scandi- 
naves, des Germains et des Goths. 

3 Ces lettres étaient nécessaires pour rendre les sons particuliers 
à la langue slavonne ; IL est le schin (w), hébreu. 

3 Les Russes ont encore des livres d'Église de Cyril, écrits en 
1056 et 1444. L’imprimerie ne fut introduite en Russie que vers 
le milieu du seizième siècle (en 4553), environ cent ans après son 
invention, et les premiers livres imprimés furent les Actes des 
Apôtres et leurs Épîtres. La première Bible fut imprimée à Ostrog 
dans la Volhynie, en 4584, et la seconde à Moskou, en 1663. 
Avant cela il avait déjà paru, en 1515, à Alcala de Hénarés (ou 
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» jourd'hui en usage, à l'exception de quelques changements, 
» dans la Russie, la Valaquie, la Moldavie, la Bulgarie, la 
» Servie, ele. Les Slaves de la Dalmatie en ont un autre 
» connu sous le nom de Glagolique ou Boukvitsa, évidemment 
» formé sur l’alphabet slavon, duquel il ne diffère que par 
» les lettres chargées d’ornements, dont l’usage est très-in- 
» commode. Les chrétiens de la Moldavie, embrassant le rit 
» romain, commencèrent, en même temps que les Polonais, 
» à se servir des caractères latins, rejetant les cyrilliques so- 
» lennellement défendus par le pape Jean XIII. — Aujour- 
» d'hui dans la Bohême, la Moravie, la Silésie, la Lusace, la 
» Cassoubie, on emploie les caractères allemands ; dans l’'Illy- 
» rie, la Carniole, la Hongrie et la Pologne, on se sert des 
» caractères latrs. Les Slaves, qui au huitième siècle allèrent 
» se fixer dans le Péloponnèse, adoptèrent l’alphabet grec. » 

Dans l’histoire de la langue slavonne-russe on peut distin- 
guer trois principales époques où la langue a subi quelques 
changements. La première renferme l'introduction du Chris- 
tianisme, sous Vladimir le Grand, 988 ans après J.-C.; la 
seconde comprend la domination des Tatares‘, depuis 1224 


Comyplutum), en Espagne, une Bible polyglotte en sept langues, 
parmi lesquelles se trouve le Slavon. — La forme des anciens ca- 
racteres fut améliorée par Elie Kopiéwitch, qui, en 41698, établit 
une jmprimerie à Amsterdam; et Pierre le Grand, en 1717, fit 
imprimer, avec ces mêmes caractères, toute la Bible, en cinq vo- 
lucies in-folio, en Hollandais et en Slavon. On en trouve encore 
un exemplaire dans la bibliothèque de l’Université de Leyde, et à 
pouce pourrait-on en trouver cinq exemplaires dans toute la Russie, 
les autres ayant été perdus dans un naufrage. 

! L'Académie française écrit T'artares; mais nous ayons préféré 
Tatares pour nous rapprocher de l'orthographe russe qui écrit 
Tamäpni. 
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jusqu’en 1462 ; et la troisième commence vers la fin du dix-sep- 
tième siècle. — Déjà avant Cyrille, les Varaigues ! avaient eu 
quelque influence sur la langue des Slaves ; ils avaient mis 
en usage plusieurs mots scandinaves. Mais c’est surtout lors- 
que les Russes embrassèrent la religion des Grecs orientaux 
que l’on introduisit, en traduisant leurs livres canoniques, 
une quantité de mots grecs concernant le service divin *?. 
Depuis ce temps-là il y eut deux langues : celle de l’Église, 
appelée proprement langue slavonne, et celle du peuple, ap- 
pelée langue russe. Celle-ci changea avec le temps, comme 
toutes les langues vivantes, tandis que l’autre se conserva 
dans les livres. — Pendant la malheureuse période des Ta- 
tares qui dura plus de deux cents ans, l’usage général adopta 
plusieurs mots mongols et tatares *; mais ces mots ne chan- 





1 L'an 862, Gostomysle, un des descendants de Slaviane, prince 
slavon qui fonda Novgorod, sur le lac Ilmen, dans le premier siècle, 
n’ayant point d'enfant mâle, envoya en Scandinavie (aujourd’hui 
Suède), chez son gendre, prince russe Varaigue, pour offrir à ses 
petits-fils la principauté de Novgorod. Ils arrivèrent au nombre de 
trois, Rurik, Sinéous et Trouvor. 

? Comme Mumponoañms, un Métropolitain ; Iepén, un Prêtre; 
MOHACMUIpE, un monastère ; mparésa, le réfectoire ; cxmma, le grand 
habit angélique ; uYpo, la sainte huile ; evmiäm®, l’encens, etc. 

$ Comme aénsru, l'argent; a6waab, un cheval; kpecmbAau®, 
un paysan, parce que les Tatares faisaient payer un double tribut 
à ceux qui croyaient en Christ, de Kkpecm®, la croix; aamnin®, 
pièce de trois copecks; 6amwaxé, des souliers; canoru, des bottes ; 
KoanäKP, un bonnet de nuit; Kkasmäx», un justaucorps; Kyt4Kk», 
une ceinture; WaAnma, un chapeau ; cynaÿk», un coffre; an64p», 
un magasin; orypeyb, un concombre (de la province Ogurza, dans 
le pays des Usbecks) ; Kasuä, le trésor de la Couronne (de ya); 
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gèrent pas les mots slavons, et ne les exclurent pas de la lan- 
gue. Pendant cette époque la langue russe s’écarta de plus 
en plus de la langue slavonne qui resta toujours la même. 
— Depuis la réforme civile de la Russie, sous Pierre le Grand, 
la langue russe s’est accrue de différents mots empruntés des 
autres langues européennes, et concernant le service civil, 
celui de la guerre et de la marine, ainsi que le commerce, 
les sciences, les arts et les métiers ‘. Ainsi la langue russe ne 
diffère de la langue slavonne que par une augmentation de 
mots tatares, français, allemands et autres, et par de nou- 
velles terminaisons grammaticales. 

La première Grammaire slavonne qui ait paru a été faite 
par Laurentius Zizanius, et imprimée à Vilna en 1596. — La 
seconde est celle de Mélétius Smotritsky, imprimée près de 
Vilna en 1619. 

La première Grammaire russe pour les étrangers a été 
faite en latin, par un Allemand, Henri Wilhelm Ludolf; en 
voici le titre : H. W. Ludolfi Grammatica Russica quæ continet 
et manuducionem quamdam ad Grammaticam Slavonicam; 
Oxonii (Oxford), 1696: — La seconde est celle qui se trouve 
au commencement du Dictionnaire allemand-latin-russe ; 
Saint-Pétersbourg, 1181. — Après cela vient la Grammaire 
de Michel Grôning, en Suédois ; Stockholm, 1750. 

Parmi les Grammaires faites pour les Russes oh remarque : 





cyprÿu», la cire à cacheter; Kapanaâu®, un crayon (du Turc kara, 
noir, et dash, la réunion), et ainsi plusieurs mots, surtout ceux où 
A est précédée d’une consonne. 

1 Tels que Kamepréps, un Chambellan (allem. Rammerberr) ; 
neñ6rBäpain, la garde du corps (allem. Seil); sopmueuxäyia, une 
fortification ; xaBaaép®, uu chevalier; Akaaéuia, l’Académie; roc- 
numäas, un hôpital; méumawr, un garde-marine (angl. midship- 
man). 
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1. La Grammaire de Michel Lomonossow, Saint-Péters 
bourg, 1755, laquelle a été réimprimée plusieurs fois, et quia 
été suivie pendant très-longtemps. Elle a été traduite en Al- 
lemand par J.-N. Stavenhagen, Saint-Pétersbourg, 1764, et 
en Grec par Anastase, Moskou, 1795 et 1804. 

2. Les Éléments de Sokolow, pour les gymnases, Saint- 
Pétersbourg, 1788, 1792, 1797, 1800, 1808 et 1810. 

8. La Grammaire de l’Académie Impériale de Saint-Péters- 
bourg, 1802, 1809 et 1819. Elle a été traduite en Grec par 
Panagiota Nitzogla, Moskou, 1810. | 

4. L’Introduction (Kpamxoe PyKosoacmso) à la Littérature 
russe de J. Born, Saint-Pétersbourg, 1808. Cet ouvrage a 
été traduit en Français par Jacques Langen, Mittau, 1811. 

5. Le Nouveau plan (Hostümee Hauepmanie) des règles de 
la Grammaire russe par J. Ornatowsky, Kharkaw, 1810. 

6. L'Essai (Onsmr) sur les Conjugaisons russes, avec un 
tableau, de N. Gretsch, Saint-Pétersbourg, 1811. Le même 
a publié aussi, en 1809, des tableaux de déclinaisons. 

Les Allemands sont les seuls étrangers qui, jusqu’à présent, 
se soient occupés avec succès de la Jangue russe, et qui aient 
publié sur cette langue des livres élémentaires qui peuvent 
être d'une grande utilité poyr ceux qui entendent l'Allemand. 
Tels sont : 

1. La Grammaire philosophique d’Auguste Louis Schlô- 
zer, Saint-Pétersbourg, 1763. Elle est extrêmement rare. 

2. La Grammaire de Jacob Rodde, Riga, 1773, 17118, 1784 
et 1789, faite sur celle de Lomonossow. 

8. Celle de Jean Heym, Moskou, 1789; Riga, 1794 et 
1804. Dans les deux premières éditions il a suivi le système 
de Lomonossow et de Sokolow, et dans la troisième celui de 
l'Académie. En 1816 elle a encore été réimprimée à Riga, 
corrigée et augmentée par Sam. Weltzien. 

4. La Grammaire pratique de Jean Severin Vater, avec 
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des tableaux de déclinaisons et de conjugaisons, Leipzig, 
1808 et 1814. 

5. La Grammaire théorique et pratique d'Auguste Wil- 
helm Tappe, Saint-Pétersbourg, 1810, 1811, 1812, 1815, 
el 1818. 

6. La Grammaire pratique de J.-A.-E. Schmidt, Leipzig, 
1813. 

7. Le Système (£ebrgebâubde) de la Langue russe d'Antoine 
Yaroslaw Puchmayer, Prague, 1820. 

Les Grammaires russes écrites en Français sont : 

1. Les Éléments de la langue russe de Charpentier, Saint- 
. Pétersbourg, 1768, 1787, 1791, 1795 et 1805. Comme cette 
Grammaire, faite sur celle de Lomonossow, a été rédigée 
dans un temps où la langue russe n'était pas encore fixée, 
elle est très-incomplète, et en même temps très-rare. 

2. Les Éléments raisonnés de la Langue russe de Jean- 
Baptiste Maudru, Paris, an x (1802). Ce n’est autre chose 
que l’ouvrage de Charpentier transformé en deux gros vo- 
lumes in-8 au moyen d'un nouveau système de néologie 
grammaticale, qui peut être très-savant, mais qui est hors de 
la portée de quantité de personnes qui n'ont pas le temps de 
faire une étude particulière d’une nomenclature tout à fait 
nouvelle, et qui ne répand d’ailleurs aucune clarté sur les 
principes. | 

3. La Grammaire russe de G. Hamonière, Paris, 1817. Ce 
n’est autre chose que la traduction de celle de l’Académie. 

On voit par là qu'il n'existe, pour les étrangers qui n’en- 
tendent pas l'Allemand, aucune Grammaire qui leur facilite 
l'étude de la langue russe. C’est ce qui m’a engagé à leur 
offrir les remarques que j'ai faites pour étudier cette langue, 
et que j'ai puisées dans les meilleurs ouvrages qui aient paru. 
Je dois une grande reconnaissance à M. Gretsch, qui m'a 
aidé de ses conseils, m'a fourni tous les secours dont je pou- 
vais avoir besoin dans une entreprise de ce genre, el a bien 
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voulu lire les dernières épreuves tant pour ajouter ce qui 
manquait que pour corriger les exemples qui n'étaient pas 
bien choisis, et surtout l'accent prosodique, qui est la partie 
la plus embarrassante pour les étrangers. Je me croirai bien 
récompensé si mes efforts peuvent contribuer à faciliter l’étude 
de la langue russe, et aplanir en quelque façon les nom- 
breuses difficultés que l’on rencontre dans cette langue, qui 
est aussi remarquable par sa douceur et sa vivacité que par 
la richesse et l’énergie de ses expressions, et qui deviendra 
sans doute intéressante par les ouvrages qu'elle a produits, 
ouvrages qui méritent une place distinguée parmi les clas- 
siques de toutes les nations, mais qui jusqu’à présent sont 
inconnus aux littératures étrangères !. 
Rise 
Saint-Pétersbourg, & août 1821. 


N. B. — La date de l’impression de cette grammaire ex- 
plique pourquoi tous les ouvrages qui ont paru depuis trente 
ans sur la langue russe ne se trouvent pas mentionnés depuis 
cette époque. 

L'impossibilité de nous procurer des caractères slavons, et 
surtout les types des abréviations, nous a engagé à suppri- 


mer, dans l’édition de Paris, les quelques pages de supplé- ’ 


ment qui terminent le travail de M. le professeur Reiff. 





1 Les étrangers apprendront sans doute avec plaisir que l'His- 
toire de la Littérature russe, que M. Gretsch publie dans ce mo- 
ment, sera aussi traduite en Français. 
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GRAMMAIRE RUSSE. 


$ 1. La Grammaire est l’art de parler et d'écrire correcte- 


ment. 
$ 2. Parler, écrire, c’est exprimer sa pensée par des mots. 


Les mots sont donc les signes de nos pensées; ce sont ou des 


sons formés par la bouche, ou des caractères tracés par la 


main. | | 
$ 3. Dans la grammaire d'une langué quelconque on doit 


d’abord faire connaître les premières parties de la langue, c’est- 
à-dire les lettres d’où se forment les syllabes et les mots; ensuite 
il faut examiner la nature et les variations accidentelles des 
mots; après cela, faire voir l’ordre de ces mots, ainsi que les 
règles de leur union, et enfin donner les règles pour les écrire 
correctement. Ainsi la grammaire se divise en quatre parties : 

1. L’étymologie, 

2. La lexicologie, 

3. La syntaxe, 

&. L’orthographe et la ponctuation. 

À ces quatre parties, nous en ajouterons une cinquième qui 

aura pour objet la théorie de la versification russe. 


2 ÉTYMOLOGIE. 


PREMIÈRE PARTIE. 


ÉTYMOLOGIE DES MOTS. 


S &. L'étymologie (caosonponsgezéaie) ! est la partie de la 
grammaire dans laquelle on fait connaître les premières parties 
de la langue, d’où se forment les syllabes et les mots. Elle 
comprend : 

1) les lettres, leur articulation et leur prononciation, 
2) la division des syllabes, 
3) l’accent prosodique. 


CHAPITRE PREMIER. 


1. Nombre et division des lettres. 


6 5. Les mots se composent de sons que l’on appelle lettres 
(6ÿkxBn). Les lettres sont donc les moindres parties des mots; 
les Grecs les nommaient ypéppata, d’où vient le nom de gram- 
maire. | 

$ 6. On appelle alphabet (436yxa) le recueil qu’on a fait, dans 
une langue, des signes ou lettres qui en représentent les sons. 
_ L'alphabet russe renferme trente-quatre lettres, dont on voit 


la figure, le nom et la valeur dans la table suivante. 





1 Du grec éruuos, véritable, et }cyoç, discours, mot, 
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ÉTYMOLOGIE. 


NOM. 


bé 
vé 
gué 
dé 


jé 
zé 


ka 
elle 
ème 
ène 
0 
_ 
erre 
esse 
té 
ou 
effe 
kha 
tsé 
tché : 
cha 
chtcha 
lerre 
léri 
ier 
jati 
ë 
ou 
ia 
fé 


—— 


VALEUR: | 





; des autres langues. 


v, f français. 

gu, v, h (aspirée) français, q, b al- 
d. lemands. 
1é, é, 10, 0. 

j, ge français, à polonais. 

z français, ou s entre deux voyel- 
i. les. 

i. 

k, qu ou c (devant a, 0, u). | 
l français et + polonais barré. 


m 9 L2 LJ 

n { Mont jamais le son nasal. 
0, ad. 

: des autres langues. 


s, ss, Ç français. 

{. 

ou français, u latin, u allemand. 
f, ph français, + grec. 

ch) allemand, + grec, j espagnol. 
ts français, 3 allemand. 

tch franç., ch anglais et espagnol. 
ch franç., sk anglais, {cd allem. 
ch-t-ch. 

e muet, répond à l’e muet franc. 
oui français ou + sourd. 

i muet (son mouillé). 

yé, ai. 

e. 

you. 

ya, et quelquefois é. 


>. 
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Première Remarque. Quelques grammairiens ajoutent une 
trente-cinquième lettre V, v (ijitsa), qui s'emploie dans les 
livres d'église pour les mots tirés du Grec, et qui s’écrivent par 
v (ypsilon). Elle se prononce comme y français après les con- 
sonnes où au commencement des mots, ct comme v après nne 
voyelle; ex., mpo, myro, la sainte huile ; vunr, ymne, l'hymne; 
Evânreaie, iévanguélié, l'évangile. Mais dans le premier cas on 
. écrit maintenant uum», et dans le second Esänreaie, 

Seconde Remarque. L'alphabet slavon en usage dans les livres 
d'église contient quarante--deux lettres, comme on peut le voir 
dans le supplément à la fin de la grammaire. 

$ 7. Les lettres russes se divisent en voyelles (raâcnna), en 
consonnes (coraâcana), et en muettes (Gesraâchnia). 

S 8. Les voyelles sont les lettres qui seules forment une voix, 
un son. La langue russe a onze voyelles qui sont : à, e, u, i, o, 
 ÿ, Bi, b, 2, 10, a. Ces onze voyelles se divisent en dures et en 
douces. | 


dures. . douces. 
à, A, L : 
0, €, 3, La voyelle $ est ::° 
J 
dE 10, moyenne. & 


.bl, ni, i. 


Remarque. De ces onze voyelles ces quatre 5, t, 10, a peuvent 
être appelées diphthongues (asyraâcama) ?, c’est-à-dire qu'elles 
font entendre le son de deux voyelles par une seule émission 
de voix. Elles ont le Sn, 51 de on *, à de ie, 10 de iy, a de ia, 


RE 
Du Grec die, deux fois, et pds, SON. 


? M. Vostokow dit que n1 répond à la diphthongte grecque oc 
dans les mots oixovéuos, un économe, ®oiSos, Phébus; et quelques 


or Eee PI EP I FIN RS RE a — 
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$ 9. Les consonnes sont les lettres qui ne forment un son 
qu'avec le secours des voyelles. Il y a en Russe vingt et une 
consonnes, savoir : 6, 8, r, 4, &, 3, K, À, M, H, Il, P, C, M, €, X, YU, 
Y, UI, I, ©. : 

Remarque. Parmi ces consonnes ces trois y, 4, 1, sont com- 
posées, et toutes les autres sont simples; y est composée de mc; 
u de mur, et 1 de cmur ou urmur. 

$ 10. On divise les consonnes de deux manières. 

1) Elles sont douces, dures ou moyennes : 


douces. dures. moyennes. 
| 6, n, % dy À 
B, db, 0. M, 
k K, X,. h, 
ro m, 7 p. 
À, ul, 27 


3. © c. 
A 
Sont aussi dures les consonnes composées g,'u, mm. <: 
2) Selon l'organe particulier qui contribue le plus à leur 
formation, elles sont : 
1. Labiales (rY6nna), 6, n, B, +, 6, ». 
2. Linguales (asmunna), 4, m, y. 
3. Gutturales (ropmännha), r, k, x. 
k. Palatales inoané6ana), à, 1h, p. 
5. Sifflantes (cpncmAmwia), 3, c. 
6. Dentales (3VG6nHa), &, 4, ur, m ”. 





Hellénistes modernes supposent que cette diphthongue n’était point 
prononcée comme où, parce que les Latins voulant se rapprocher 
du son grec, l’exprimaient par 0e; oeconomus, Phoebus. 

1 M. Gretsch, de qui j'ai pris cette division, nomme les con- 
sonnes 3, C, CBHCMAIMIA; et #, U, I, 1, WunAluia; en Français. 
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Remarque. Les consonnes linguales, gutturales et sifflantes, 
dans les divers changements des mots, se changent en dentales, 
en observant que les douces restent douces, et que les dures res- 
tent dures. Ce changement se fait de la manière suivante : 

4. r, 2, 3 en x; ex. Bor», Dieu, 66xix, divin ; shabms, voir, 
BAY, je Vois; KHA3b, prince, KkHä4xiü, de prince. 

2. Kx, men u; ex. pyxà, la main, pyuätoct, je suis caution ; 

_MAAamAUE, payer, —AauŸ, je paye. 

3. x, c en wr et y (ou mc), en u (ou mm); ex. maxäms, la- 
bourer, namÿ, je laboure; npocums, demander, npomy, je de- 
mande ; oméy®, le père, omésecmBo, la patrie. : 

k. cm et aussi m en 1; ex. csucmäms, sifiler, csumy, je 
siffle; csamAme, sanctifier, cBawÿ, je sanctifie. | 


S11. Les lettres muettes sont celles qui ne se prononcent point. 
Il y a en Russe deux muettes, l’une dure, », et l’autre douce, s. 
Voyez S 33. 

Première Remarque. Ces deux lettres s'appellent aussi demi- 
voyelles (noayraâcama), parce qu’en effet elles sont la moitié 
d’une voyelle; » est la moitié de la voyelle o, et # la moitié de la 
voyelle u “. À ces demi-voyelles appartient aussi la lettre n, sur- 
montée d’un c renversé (u cb kpâmkow), et qui est aussi la moi- 
tié d’un u. Ainsi # et ä ont la même valeur, et la seule diffé- 





nous n'avons pas d'autre expression que siffler pour cpucmäms 
et murbmp, tandis qu'en Russe murbms se dit du serpent, et 
cBucmäms de toute autre espèce de sifflement. Voilà pourquoi j'ai 
été obligé d'admettre une autre division. 

1 Ces deux voyelles muettes, c’est-à-dire prononcées à demi, qui 
ne sont propres qu’au Slavon et aux langues qui en dérivent, leur 
sont aussi naturelles que les terminaisons os et & des Grecs, us des 
Latins, o et e des Italiens, l’e muet et les nasales m et n des Fran- 
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rence qu’il y ait entre ces deux lettres, c’est que » se place 
après les consonnes, et ñ après les voyelles, comme aù, eÿ, 
on, etc. ‘ | 

Seconde Remarque. Quelques grammairiens appellent di- 
phthongues la réunion de la demi-voyelle à avecune autre voyelle, 
et reconnaissent ainsi dans la langue russe dix diphthongues, 
savoir : aï, eï, iü, où, yñ, H14, bd, 24, 10H, Aù. 


Q Articulation des lettres. 


$ 12. De l’union des voyelles avec les consonnes se forment 
les syllabes; cette union se nomme articulation (coeaunénie). Le 
propre des syllabes, quel que soit le nombre des lettres qui les 
composent, est d’être prononcées en une seule émission de voix; 
ex. a, 40, mpu, cmBo, cmpur, etc. Dans chaque syllabe, 1l doit 
y avoir nécessairement une voyelle. 

$ 13. Dans la formation des syllabes, il faut observer : 

1. Que les consonnes dentales x, u, ur, 1u se joignent seu- 
lement avec les voyelles a, e, y, n, et quelquefois avec o. 

2. Que la linguale u se joint seulement avec les voyelles a 
e, y, Bi, et avec la muette ». | | 

3. Que les gutturales r, K, x se joignent seulement avec les 
voyelles a, o, y, u, et avec la muette ®». 

k. Que la voyelle 5 peut se mettre après toutes les con- 
sonnes, et que seulement elle ne peut se mettre après la 
voyelle i; alors elle se change en nu ; ex. au lieu de 8» Poccit, 
en Russie, on dit et on écrit 8» Pocciu. | 

5. Que pour joindre la voyelle 10 aux consonnes labiales 
6, 8, m, n, on met entre deux la consonne à. Ainsi de ropo- 
pums, parler, on fait rosopw, je parle; mais de ax064m, ai- 
mer, AoB4ms, prendre, momdme, tourmenter, monums, chauf- 
fer, on fait x106 410, aoBa16, momaw, moraw. Il y a quelques 
exceptions, comme on le verra dans la suite, 
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| 


ÿ 3. Prononciation des lettres. 


$ 14. Il faut distinguer la prononciation usitée sur le théâtre 
et dans le discours soutenu, d’âvec la prononciation slavonne 
qui est pour l’église. Dans celle-ci l’on n’admet point les chan- 
gements du r en v, de l’e en io, de l’o en a, mais on prononce 
toutes les lettres comme elles s’écrivent. Quant à la prononcia- 
tion du langage ordinaire, chaque province a son dialecte par- 
ticulier; mais malgré l'étendue de l’empire russe, les dialectes 
sont beaucoup moins nombreux, et les différences des dialectes 
moins sensibles que dans d'autres pays. | 

$ 15. Un dialecte (napbuie) ‘ est le langage particulier d’une 
province, dérivé de la langue générale de la nation. La langue 
russe a trois dialectes principaux, celui de Moskou, celui du 
nord, et celui de la Petite-Russie. 

1. Le dialecte de Moskou est remarquable par sa pureté et 
par sa douceur ; c’est le langage de la cour et de tous les 
Russes instruits. C’est d’après ce dialecte qu’on prononce 
l'e ouvert comme io, et o bref comme a; voyez $$ 17 et 19. 

2. Dans le dialecte du nord on prononce toujours e et o 
comme en Français. 

8. Dans le dialecte de la Petite-Russie la voyelle à se pro- 
nonce i, et o se prononce toujours o. De plus on y trouve 
plusieurs mots étrangers, surtout allemands et polonais, 
Remarque. Il y a d'autres dialectes dérivés de ces trois prin- 

cipaux, tels que ceux de Novgorod, d'Iaroslavle, de Souz- 
dale, etc.; mais ils sont si peu importants qu'ils ne méritent 
pas qu’on y fasse attention. 





Ÿ Du Grec dwexros, de Xéys, je parle, 
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Voyelles. 
A. 


$ 16. Cette voyelle se prononce comme a français, seule- 
ment : 

1. Si elle est précédée d’une des dentales x, u, wi, y, et 
que l’accent ($ 36) se trouve dans la syllabe suivante, le son 
approche de celui de l’e ouvert: ex. xaabio, jéléiou, j'ai pitié ; 
yacbt, {chessi, une montre; wraayn®», chéloune, un polisson ; 
maaume, chichèdile, épargner. 

2. Dans la terminaison aro des adjectifs, si elle a l'accent, 
elle se prononce o, et si elle n’a pas l'accent, elle se prononce 
a; ex. 6oaburäro, grand, mâaaro, petit; on prononce balchôva, 
malava. 


LE, B, 2. 


$ 17. 1) La voyelle e se prononce de quatre manières diffé- 
rentes. | 

1. Au commencement des mots, et après les voyelles, elle 

se prononce ié ; ex. ecmb, iesm, je suis; 3Hâeme, znaiéié, vous 
savez; xapkôe, jarkoié, du rôti. 

2. Elle a le son de l’é fermé, lorsqu'elle se trouve après une 
consonne; ex. ABepr, dver, la porte; cépaue, sertsé, le cœur; 
népeur, péretse, le poivre; aepéBra, dérévia, les arbres. Il faut 
excepter les cas suivants : 

3. Si, ayant l’accent, la lettre se trouve devant une syllabe 
formée avec une voyelle dure, a, o, y, n1, ou avec la muette 
dure ?, alors elle se prononce io; ex. 6epësa, bérioza, le bou- 
leau; nëé6o, niobo, le ciel; aëpny, diornou, j'arracherai; 
Gaëranü, blioklie, fané; aëar, liode, la glace. Elle a encore 
ce son devant les gutturales r, k, x, et devant les dentales x, 


+ 
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x, mm, de même que dans les terminaisons des verbes qui ont 
l'accent sur 1 et y, et qui le gardent sur la même syllabe; ex. 
sacmérusalo, zaslioguivaïou, je boucle; zanëko, dalioko, loin ; 
omnéxuBalo, atpiokhivaïou, je repousse ; ëx®», ioche, un héris- 
son ; xyaëuux», kouliotchike, un petit sac; aëmreso, diochévo, 

à bon marché ; 4aëme, daioté, vous donnez, de 4ax ; npuaëm, 

pridiote, il viendra, de npuaÿ. 

&. Si la consonne qui précède dans ce cas est une des den- 
tales », u, ur, 1, ou la linguale y, alors e se prononce o; ex. 
HÉAME, joltie, jaune; uëpaniñ, fchornie, noir; méa», chole, 
il est allé; mémxa, chtchotka, une brosse; anunéë, litso, le 
visage. 

Remarque. La prononciation de l’e en io et o se marque 
souvent par un tréma (ë); c’est pour cette raison qu'il sera 
toujours marqué ainsi dans cette grammaire quand il aura cette 
prononciation. 

2) La voyelle à se prononce comme e, c’est-à-dire qu’elle a 
le son d’ié et d’é; ex. icm®, test, manger; txams, tékhat, aller. 
Après les consonnes, li se fait moins sentir, et à la fin des mots 
on prononce 6 ou è; ex. Abaams, diélat, faire; nôcas, poslé, 
après; na cmoab, na stalé, sur la table. Il faut remarquer que la 
voyelle 5 ne se prononce jamais 10. 

3) La voyelle 3 (le retourné) s'emploie au commencement 
des mots ou après les voyelles, au lieu de e, lorsqu'on doit pro- 
noncer 6 et non pas ié; ex. 5mom®, étote, celui-là; no5ma, 
poéma, un poëme. Quelques personnes substituent souvent l’e 
ordinaire. | 


A, I, ï. 


$ 18. M et i ont le son d’i français ; la différence est que i ne 
s'emploie que devant une voyelle, excepté dans le mot mipr, le 
monde, pour le distinguer de mupr, la paix. Si u se trouve après 
», il a un son sourd qui approche de celui de m (voyez $ 21); 
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ex. 8? 4368, dans la chambre ; ompuckämr, retrouver. Quant à 
à, nous avons dit que c’était la moitié d'u ; ainsi il se prononce 
très-bref; ex. mou, les miens, se prononce mai, et mou, le 
mien, se prononce mot, on s'arrête sur l’o et on fait ensuite 
entendre le son d’un i bref. Prononcez de mème aü, eu, iü, yÿ, 
blA, bu, IOU, an. 
O. 

 $ 19. La voyelle o se prononce comme en Français lors- 
qu’elle a l’accent et qu’elle se trouve à la fin des mots. Mais si 
elle n’a pas l'accent, elle se prononce a ; ex. 4oB6asuo, davolno, 
assez; xopom6, kharacho, bien; ropoaë, garada, les villes. Il 
faut remarqüer que dans les syllabes qui suivent la syllabe mar- 
quée de l'accent, cette prononciation de l’o en a est moins claire 
que dans celles qui précèdent; par exemple, dans le mot xyÿ40, 


mal, l’o ne se prononce pas précisément a, mais il a un son qui 
tient entre lo et l’a. 


y, FO. 


$ 20. 1) La voyelle y se prononce comme la voyelle fran- 
çaise ous; ex. ÿanya, oulitsa, la rue; nyxäx®, moujike, un 
paysan. 

2) La lettre 10, au commencement des mots et après une 
voyelle, a le son de la diphthongue française ou dans chiourme, 
ou de la diphthongue anglaise ew dans few (fiou), un peu; ex. 
or», iougue, le midi; ABñrato, duigaïou, je remue ; nb10, piou, 
je bois. Mais après une consonne l’i se fait moins sentir, et le 
son, difficile pour un étranger, tient de la voyelle ou prononcée. 
presque comme un simple u; ex. A1064W, lioublou, j'aime; 
apemao, dremlou, je sommeille; 6aarozapto, blagadarou, je 
remercie. 
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bI. 


$ 21. La lettre n est un i sourd qui, après les consonnes 6, 
B, M, H, ®, approche de la diphthongue française oui pronoñcée 
très-brève; ex. 6pimb, boit, être; pri, v'"i, vous; mb, m°u, 
nous; n81Ab, p°"il, la poussière. Mais si cette lettre est précédée 
d’autres consonnes, il est très-difficile d’en déterminer la véri- 
table prononciation ; les dents supérieures etles inférieures nese 
touchent point, et la langue qui s'éloigne aussi des dents, doit 
se porter à l'endroit de la bouche où l'exige la consonne qui pré- 
cède. Il faut s'exercer sur les mots ma», il lavoit, et mur, 
gracieux ; 6bia®B, il était, et Gus, il frappait ; nvia», la flamme, 
et mur, il buvait ; mnur, une haie, et muua, le limon ; amie», 
chauve, et aucä, le renard ; cum, le fils, et cun», bleu. 


SI. 


$ 22. Au commencement des mots, après une voyelle, et 
après », la lettre a se prononce comme la diphthongue fran- 
çaise ta dans diabolique; ex. Apmonka, iarmanka, la foire; 
cmoämr, staiat, être debout ; arŸnba, lgounia, une menteuse. 
Mais après une consonne l'i se fait moins sentir, et si a n'a pas 
l'accent, il a un son qui approche de celui de l’e ouvert frau- 
ais; ex. o643anv, abèzane, obligé; sâau», zaietse, un lièvre; 
Bpéua, vrémé, le temps. 


Consonnes. 
B, B, À, %K, 3, K, IL P,T. 
$ 23. Toutes ces consonnes se prononcent comme en Fran- 


çais b, v, d, j, z,k, p, r,t. Il faut seulement observer que Îles 
consonnes douces 6, 8, r, 4, x, 3, lorsqu’elles sont suivies d’une 
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consonne dure ou de la muette dure », se prononcent comme 
les dures qui leur correspondent ($ 10); ex. 606®, bope, une 
fève; por», rofe, un fossé; smôpank», fiornike, mardi: apyr», 
drouke, un ami; nérmu, nokti, les ongles; napôa», narote, le 
peuple; aôxka, lochka, la cuillère; wyar, mouche, un mari; 
rAasb, glasse, l'œil. Il faut encore remarquer que la consonne 4, 
se trouvant entre d’autres consonnes, ne se fait pas sentir ; ex. 
cépaue, serlsé, le cœur ; npäsanuk», praznike, la fête; et que la 
consonne m est muette dans cmaame, étendre, que l’on pro- 
nonce slat. 


T, X. 


$ 24. 1) La consonne r se prononce de différentes ma- 
nières. 

1. Elle a le son de g français dans Tate. gosier, ou de 
gu dans guerre, quide; ex. roat, gode, l’année; roaoBä, ga- 
lava, la tête; renepäar, guénérale, un général. 

2. A la fin des mots et devant une consonne dure, elle se 
prononce k, voyez $ 28. | 

3. Elle a le son du d allemand, c’est-à-dire d’un k aspiré, . 
au nominatif des mots Bors, bof, Dieu; y66r®, oubocb, pau- 
vre; et dans les mots étrangers terminés en pr», ex. D 
6ÿpr», pélerbourch, Pétersbourg. 

k. Dans quelques mots slavons usités dans l’église, elle se 
prononce du gosier, comme h aspirée; ex. l'ocnôar, hospode, 
le Seigneur; 6aarocaoBaäio, blahoslovlaïou, je bénis; de 
même que dans les différentes terminaisons de Bort, Dieu, 
comme Bôra, boha, de Dieu; Béry, bohou, à Dieu. 

5. Dans les terminaisons aro, aro, oro, ero, des adjectifs et 
des pronoms, elle se prononce comme v; ex. er, 1évo, lui; 
cerOaHa, sévodné, aujourd’hui; uëpnaro, fchornava, noir. 

6. Enfin comme elle remplace, dans les mots tirés des 
langues étrangères, tantôt le g et tantôt l’h, elle se prononce 
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comme la lettre qu’elle remplace conformément à l'étymolo- 

gie; ex. ry6épnia, goubernia, le gouvernement; reorpäoin, 

guéographia, la géographie ; rocnumäar, hospital, un hôpital ; 

repôä, héroï, un héros. Dans ce dernier cas, elle répond à 

l'esprit rude des Grecs, comme dans ñpu. 

2) La consonne x est un r dur (ou x) aspiré. Le son de-cette 
lettre s'obtient en retenant son haleine au passage de la gorge, 
et en ne la poussant que peu à peu contre le palais; ex. xopom, 
kharacho ou characho, bien; xouy, khatchou, je veux. C’est 
exactement le khi (x) grec, le d allemand, et le jota (j) ou 
l’équis (x) espagnol. 


À. 


$ 95. La consonne a, au commencement des mots et devant 
e, 0, u, 8e prononce comme la consonne française; mais devant 
a, y, , » et toutes les consonnes, elle a un son qui sera tou- 
jours difficile pour les étrangers. On remarquera seulement 
qu'au moment de la prononciation l'extrémité de la langue, en 
quittant les dents, doit se replier contre le palais. Le son de 
cette consonne avec a, y, n, », répond à celui de 1 barré (f) de 
la langue polonaise. Il faut observer que à ne se fait pas sentir 
dans côanxe, le soleil, que l’on prononce sontsé. 


M, H. 


6 26. Ces deux consonnes se prononcent comme met n fran- 
çais, en observant seulement qu'elles n’ont jamais le son nasal 
que l’on trouve dans embarras, encore; ex. «am», dame, je don- 
nerai; rapmân», karmane, la poche. 


C. 


6 27. Cette congonne se prononce comme 8 ou Ç français, 
en remarquant que la consonne russe n’a jamais le son de s 


La 
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entre deux voyelles; ex. cecmpä, sestra, la sœur; KpaCOMA, 
krassata, la beauté. Lorsqu'elle se trouve devant les consonnes 
douces 6, r, 4, x, 3, elle se prononce comme z français; ex. 
céop®?, zbore, l'assemblée ; caânie, zdanié, la reddition ; caÿaam», 
Zzdiélat, faire; cxumäro, zjimadïou, je presse; csâau, zzadi, par 
derrière. 


®, ©. 


$ 28. 1) P est une consonne prise du phi (+) grec, et 
s'emploie pour les mots étrangers qui s’écrivent par f ou ph; 
ex. +onäâpr, fanar, une lanterne; Despäar, févral, Ven 
"Purñnnr, Philippe. 

2) La consonne e répond au thita (9) grec, que les Grecs mo- 
dernes prononcent comme la sifflante th des Anglais ‘. Cette 
consonne s'emploie pour les mots étrangers qui s’écrivent par 
th; mais en Russe, elle se prononce f; ex. Aodan, afini, 
Athènes; Oeoodar, féophile, Théophile. T1 faut remarquer que 
les mots grecs que le Russe a pris du Français s’écrivent sim- 
plement par m; ex. meämp», le théâtre; mponr, le trône (Grec 
Jéarpoy 6t Spôvos); l'on trouve aussi ee4mpr.. 


IT. 


$ 29. La consonne y se prononce comme ts; c’est le tsède (3) 
allemand; ex. wsbm», (svdle, une fleur; map», tsar, le roi; 
népeu», péretse, le poivre. 





* C'est-à-dire en mettant la langue entre les dents, en la pres- 
sant contre les dents supérieures, et en faisant un effort de voix 
pour la retirer. 


4 um =. ja ++ 
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S 30. U se prononce comme tch. Cette consonne répond au 
ch anglais et espagnol dans les mots church, église, et noche, la 
nuit, de même qu’au c italien devant e et i, comme dans violon- 
cello, un violoncelle (on prononce tchoertch, notché, violontchello). 
Ex. uacs, tchasse, l'heure; nou», notch, la nuit. Lorsque y se 
trouve devant n, on ne fait pas sentir le t; ex. Kronéuno, 
kanechno, certainement ; ckÿuno, skouchno, ennuyeusement, et 
de même dans le mot umo, chto, quoi. 


UT. 


$ 31. IIT se prononce comme ch français, sh anglais, et ft) 
allemand; ex. npowÿ, prachou, je prie; wnära, chpaga, une épée ; 
ma, n°vich, la souris. | 


I. 


$ 32. IL se prononce comme ch-t-ch; c’est un w suivi d'un 
y. Cette consonne est plus difficile à prononcer au commence- 
ment et à la fin des mots que lorsqu'elle se trouve au milieu, 
parce qu’alors on peut séparer cette triple consonne; ex. wunyi, 
chtchiptsi, les mouchettes; maam», plachtche, un manteau; 
sammmäio, zach-tchich-ichaïou, je protége. Dans le langage or- 
dinaire, on prononce le , comme un double wi, en faisant très- 
peu entendre le son d’un 4. | *s 


Lettres muettes. 
bet b. 


S 33. Tous les mots russes qui finissent par une consonne 
ont à la fin une de ces deux lettres, dont la première » donne 
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un sen dur, et la seconde # donne un son doux à la consonne 
qui précède. 

{) La muette dure » rend à peu près le même service que l’e 
muet français lorsqu'il se trouve à la fin des mots. Elle fait 
prononcer la consonne qui précède comme si elle était double; 
et même si cette consonne est douce, elle la change en dure ; 
ex. Aam», damme, je donnerai; Hoc», nosse, le nez; cmyar, 
stoulle, une chaise; cmakän®», stakanne, un verre; xns6m», ji- 
votte, le ventre; poB®», roffe, un fossé; myxb, mouche, un mari. 
Elle se trouve aussi au milieu de quelques mots composés d’une 
préposition ; ex. ombbsab, atliezte, le départ; cobcmr, ssiest, 
manger. 

2) La muette douce # est un i muet dont la propriété est 
d’amollir la consonne qui précède. Elle répond aux sons mouil- 
lés français dans les mots soleil, règne, cigogne, ligne, cam- 
pagne; à l’n con tilde (ü) espagnol dans España, l'Espagne; 
mañana, demain, que l’on prononce Espagna, magnana, ou au 
gli des Italiens, comme egii, il (eilli). Elle donne ce son sur- 
tout aux consonnes 4, 4, 4, m; ex. orômr, agogne, le feu ; 4er, 
dègne, le jour ; pyas, rouille, le gouvernail ; rBo34r, gvozdi, un 
clou ; asdrame, dvigati, mouvoir; kpor, krovi, le sang; li doit, 
pour ainsi dire, expirer dans la bouche. Cette lettre se trouve 
aussi au milieu des mots; et, si elle est suivie d’une voyelle, 
elle se prononce comme un 1; ex. cmOasro, stoilko, autant; 
6oaruiü, baïlchie, grand ; cyar6ä, soud'ba, la destinée; Kkomrë, 
kapio, une lance; nnâmse, platié, un habit. (Sur l’emploi de ces 
deux lettres, voyez l'orthographe). 


Remarque. 1) Les consonnes françaises c, h, qu, x, qui 
manquent en Russe, se rendent aïnsi : c dans les mots latins et 
français, lorsqu'il se trouve devant e, 1, y, par y, ét lorsqu'il se 
trouve devant a, o, u, par K; ex. Cicéron, [uyepôar ; le Cyni- 
que, Iliaux®; le collège, Kkoaaéria; un calendrier, Kaaenaâpr 5 
h aspirée se rend par r;ex. un héros, repôñ; qu par kv; ex. le 


2 
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quartier, «sapmäpa; un questeur, KBéCMOp»; X Par KC; ex. 
Alexandre, Anxekcânap®. 

2) Les voyelles au et eu se rendent la première par as et la 
seconde par e8; Auguste, A'erycmr; un auteur, 4smop®; l’Eu- 
rope, Espôna. 

3) Quant aux noms propres étrangers, il faut observer qu’ils 
s’écrivent en Russe comme ils se prononcent dans la langue à 
laquelle ils appartiennent, comme Cook, Kyxr; Montes- 
quieu, Moumecksé; Bordeaux, Bop46; Michel-Ange, Murear- 
A'naxeao, etc. 


” + 


CHAPITRE DEUXIÈME. 


Division des syllabes. 


$ 3k. Des lettres se forment les syllabes , et des syllabes les 
mots. Un mot est l'assemblage de sons distincts et articulés qui 
représentent quelque idée. Un mot russe a autant de syllabes 
qu’il a de voyelles, parce que les voyelles qui se trouvent en- 
semble ne forment point des diphthongues, excepté la demi- 
voyelle à ($ 11, Deuxième Remarque). Ainsi les mots sont mono- 
. syllabes, dissyllabes, trisyllabes, suivant qu'ils sont composés 
d’une, de deux ou de trois voyelles. 

$ 35. On est souvent obligé, lorsqu’o: on écrit, de diviser les 
polysyllabes en deux parties, dont la seconde se transporte à la 
ligne suivante, en employant, comme en Français, le trait 
d'union. Alors, pour ne pas séparer les consonnes qui appar- 
tiennent à la même syllabe, il faut faire attention aux règles 
suivantes : 


! Du Grec avafa, assemblage. 
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1. Dans les mots dérivés, c’est-à-dire qui sont formés d’un 
autre mot, la terminaison qui a été ajoutée au mot simple ne 
se sépare pas, comme, par exemple, les terminaisons cmno, 
6a, ka, ckin, an, ete. (vayez $ 54). 

2. Dans les mots composés d’une préposition, les lettres 
qui appartiennent à cette préposition ne peuvent se séparer. 
Telles sont les prépositions 6es-, Bo3-, Bh-, 40-, 3a-, n3-, 
Ha/-, HH3-, 06-, OM-, NOA-, HpeA-, NPM-, pas-, upes-, elc. 

8. Lorsqu'il se trouve dans le milieu d’un mot deux ou 
plusieurs consonnes, il faut faire attention que les consonnes 
qu'on .transporte à la ligne suivante puissent commencer 
quelque mot russe; sinon il faut en joindre une à la syllabe 
précédente. 

Ex. cpézx-cmB80o; 66-me-cmB0, o6-cmo-4-mear-cmBo, rpâ4- 
Ckiñ, rHBB-HHi, CO-CMO-A-Hi-6, 6e3-CÂ-Ai-e , HB-CKOAb-KO , 
npe-BOC-XO-Añ-MeAb-CMBO, pas-CMo-mpW, etc. Au reste, il 
suffit pour ces minuties de jeter les yeux sur des livres im- 
primés correctement. | 


CHAPITRE TROISIÈME. 
De l'accent prosodique. 


$ 36. L'accent (yaapénie, 6 rovos, accentus, der Ton), dans 
l’acception que nous lui donnons ici, est une élévation de la voix 
dans la prononciation d’une syllabe; par exemple, dans le mot 
Bo4û, l’eau, la syllabe 4a se prononce avec une émission de voix 
plus élevée que la syllabe so. Un mot russe, quelque long qu’il 
soit, ne peut avoir qu’un seul accent, c’est-à-dire qu'il n’y a 
qu’une seule syllabe sur laquelle la voix s'élève, et que toutes 
les autres se prononcent avec un égal abaissement de la voix; 
tandis qu'il y a des langues, comme le Bohémien et l’Allemand, 


tps. emipp 


PES 
S 
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qui ont deux et trois accents dans un même mot *. La syllabe 
sur laquelle sé trouve l'accent se nomme longue (a6raiñ), et les 
autres brèves (Kkpâmkie). 

Remarque. L'accentuation était plus sensible dans les langues 
grecque et latine qu’elle ne l’est dans les langues modernes, 
« parce que, comme l'observe Du Marsais, leur prononciation 
était plus soutenue et plus chantante. » Ce n’est pas à dire qu’elle 
ne soit point sentie dans les langues modernes ; elle l’est beau- 
coup dans les langues espagnole, italienne, anglaise, allemande 
et russe, et moins dans la française. Dans le Slavon, dans le 
Grec ? et dans plusieurs livres élémentaires du Latin, on mar- 
quait l’accent sur tous les mots; il serait à désirer qu’on le 
fit dans toutes les langues, et surtout lorsqu'on écrit pour des 
étrangers. 

$ 37. Dans la langue russe, l'accent peut se placer sur la 
dernière syllabe, sur la pénultième, sur l’antépénultième, ou 
même encore plus loin, suivant que la syllabe sur laquelle il 
est placé dans le primitif se trouve plus ou moins éloignée de la 
fin, comme dans GnaroabmeascmByiomaro (de 6aaroaëmens, un 
bienfaiteur). Il est donc essentiel de connaître cette partie de la 
langue russe aussi difficile qu’importante : difficile, parce qu'il 





1. Voilà pourquoi ces langues ont trois inflexions de voix ; le 
ton élevé se nomme accent aigu (”), le ton abaissé accent grave ('), 
et le ton élevé et abaissé sur la même syllabe accent circonflexe (*), 
formé par la réunion des deux précédents. En Russe, il n’y a que 
le ton élevé et le ton abaissé. 

? Les Grecs ne marquérent l’accent sur les mots qu’environ 200 
aus avant Jésus-Christ, pour fixer la prononciation primitive, alté- 
rée par le mélange des nations étrangères. Plutarque rapporte que 
les Athéniens se moquèrent de Démosthène pour avoir prononcé 


Acxdnrov au lieu de Aocxdnrcov. 


| AL LE LEE 


- . 
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n'y a point de règles fixes pour sa position ; importante, parce 
que, sans l'accent, on confondrait une foule d'homonymes 
(oanonméannia) * dont la signification ne peut se déterminer que 
par sa position. Voici la. table de ces homonymes. 


TABLE 


des homonymes dont le sens est déterminé par la position 
de l'accent. 


A'mAac», un atlas. 

Bépery, dat. de 6éper», le ri- 
vage, 

Babay, dat. de 6at64o, un 
plat. 

Btaok®, gén. pl. de 6taxa, un 
écureuil. 

Béapo, le beau temps. 

Bépxom, instr. de Bepx», le 
haut. 

Bôaonaas, an, diminution de 
Veau. : 

Bôuua, gén. de BÔuH», un guer- 
rier. 

Bôana, ani, la toison. 

Bôpona, gén. de B6ponr, un 
corbeau. 


Amaâcr, du satin. 
Beperÿ, je garde. 


Batoay, j'observe. 
Btaôk®, aKâ, le blanc de l'œil. 


Be4p6, un seau. 
Bepxôm», à cheval. 


Bozonäâat, 4a, une cataracte. 
Bouuà, uni, la guerre. 
Boaunä, ani, la vague. 


Bopôua, ani, une corneille. 
Boponä, fém. de B6pou®, noir. 





1 Du Grec ous, pareil, et ovoux, le nom. 





92 ÉTYMOLOGIE. 


Bôpom», a, un cabestan. Bopôm», gén. dé s0op6ma, une 
porte cochère. 

T'ôpe, int., malheur. T'opé, prép. de ropä, une mon- 
tagne. 

T'écnosa, gén. de l'ocnéar, le T'ocnaxä, messieurs, pl. de 

Seigneur. TOCIIOAMB. 

T'ÿ6a, 6m, la lèvre. Ty64, 65, une baie. 

Aopôra, ru, le chemin. . ÆAoporä, fém. de Aôpor», 
cher, 

Ayÿwy, acc. de Ayurä, âme. Aywÿ, j'étrangle. 

Keatsa, 3, les fers. Keabs4, sn, une glande. 

Kdaa, AH, Un6 veine. Kuaä, prét. fém. de xums, 
vivre. 

‘3amOK®D, MKâ, Une serrure. 

Bämok®b, mxa, un château. 3amôk®, prét. de samOkaymb, 
se mouiller. 

Bacmrams, combler. SacHnâms, 8 assOupir. 


Känear, gén. pl. de Käman, Kanéar, au, une gouttière. 
une goutte. | 
Käureas, was, la toux. … Kouwéar, an, une besace. 
Késam, sean, le siége du co Kosani, pl. de xosën», un bouc. 
cher. 
Kp6to, jè couvre. Kpow, je coupe. 
| /ykä, x, Luc. | 
Ayxa, gén. de ayx®, un arc. 4/yxä, Ki, pommeau de la 


selle. 
Muaosamr, avoir pitié. Muaosämsr, caresser. 
Moxpôma, mn, le flegme. Mokpomä, mA, l'humidité. 
Méaomr, ma, un marteau. Moïôms, moudre. 
Mo, je lave. _ Mow, acc. fém. de moü, mon. 


Myra, xu, le tourment. 
Myxa, xu, la mouche. 
Mypäsa, au, le vernis. Mypasä, 82, l'herbe verte, 


| Myxé, KM, la farine. 
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Hixy, sumb, j’abaisse. 

Iâau, prét. pl. de nacmt, tom- 
ber. 

Iläpn, pl. de nâpa, une paire. 

 ITäpams, battre quelqu'un au 
bain avec un balai de bou- 
leau. 

Iaâmva, pl. de nañmse, un 
habit. 

Ilnâäuy, je pleure. 

IT64amr, mu, l'impôt. 

IT6aky, acc. de nôaxa, le bas- 
sinet. 

ITéaout, an4, aBo, plein. 

TTéaoms, ama, une flèche de 
lard. | 


Tlôpox®, la poudre. 
ITécas, après. 


Ilômomr , inst. de nome, la 
sueur. 

[Tôamy, acc. de nôuma, la 
poste. 

ITpâsuao, aa, une maxime, 

ITÿcmaua, un ermitage. 

Pôan, pl. de poat, le genre. 

Po, je creuse. 

Csôücmso, 8a, la propriété. 

Cs61, je m’approprie. 

Caäsa, Bu, la gloire. 

Copéka, xn, une pie. 


Cm, je coûte. 
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Huxy, xemp, j’enfile. 

Iaau, impér. de naaums, brü- 
ler. 

Ilapri, pl. de nap», la vapeur. 

ITapdmr, planer. 


Ilaama, gér. de naamém, 
payer. 
Ilnauÿ, je paye. 
IToxâmer, donner. 
IToaky, dat. de noakt, le régi- 
ment. | 
Ilorôut, na, la captivité. 
. Ionôms, sarcler. 
ITopér®, un vice. 
fra une cataracte. 
Ilocaÿ, prép. de mocôar, ca, 
un ambassadeur. 
ITomémt, ensuite. 


Youmÿ, fut. de noumäme, 
honorer. 

ITpasuao, Aa, un gouvernail. 
ITycmriua, un désert. 

Poan, 468%, l’enfantement. 
Pow, prép. de poÿ, l’essaim. 
Csoncms6, 84, la parenté. 
C2o%, acc. fém. de cBou, son. 
Caosä, pl. de ca680, le mot. 
Coporä, gèn. de côpok®b, qua- 

rante. 
Cmow, je suis debout, 
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Cmsiraïo, je tire çà ct là. Cnnkäio, je ferme. 

Cmpéma, menu, un étrier. Cmpeua, gér. de cmpeuïms, 
| pousser avec force. 

Cha, menu, la semence. Cempa, pi, la famille. 

Chao, prét. neut. de cher, Ceaé, a4, un village (avec une 

être assis. | église). 

Târo, mâamr, dégeler. T'a6, mañms, cacher. 

Thuy, je réjouis. | Teurÿ, j'ébauche. 

Tpÿcumr, avoir peur. Tpycäme, saupoudrer. 

Vroasamä, de charbon. Vréarnnü, angulaire. 


Vaé, déjà. 
Vaé, après. 
[payio, acc. fém. de ubamu, I1Itayto, je baise. 
entier. 
Uëpma, gén. de 1épm®, le dia- , Tepmä, mn, un trait. 
ble. | 
ITTéroas, aa, un petit-maître. + [LLer6a», raâ,un chardonneret. 


Vie, plus étroit. 


$ 38. Pour savoir dans les polysyllabes quelle est la syllabe 
qni a l'accent, il faut remarquer que dans les différentes dési- 
nences des déclinaisons et des conjugaisons, de même que dans 
les dérivés et les composés, l’accent reste ordinairement sur la 
mème syllabe que dans le primitif. Cette règle n’est pas sans 
exception. Ainsi : 

1. Dans les différentes désinences des déclinaisons des mo- 
nosyllabes, l'accent se place ordinairement sur la dernière 

syllabe, excepté l’instrumental pluriel où il ne se place D 
que jamais sur la dernière. 

2. Les conjonctions a, 4a, u, no, es particules &e, 651, AH, 
de même que les prépositions d’une syllabe, sont sans accent. 
La négation se n’a pas non plus d’accent, ni lorsqu'elle est 
isolée, nilorsqu’elle entre en composition avec un autre mot. 

Il faut excepter quelques prépositions, entre autres 8m, 
qui prennent l’accent dans les verbes et dans les dérivés. 
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6 39. Les règles de l'accentuation dans la langue russe sont 
très-nombreuses et sujettes à plusieurs exceptions. Cependant 
les remarques suivantes pourront être de quelque utilité ; c’est à 
l'usage et à l’exercice de faire le reste. 


I. Place de l'accent dans les substantifs. 


Nous suivrons l’ordre des déclinaisons ($ #7). 
MASCULINS. 


1. Les substantifs qui finissent en * ont la plupart l’accent 
sur la dernière syllabe; ex. sakônt, une loi; 3aAUBD, UN golfe; 
Kapmäm®, la poche; xynéyr, un marchand; opëar, un aigle; 
océa», un âne; mamëp», une tente; a3rBiK®, la langue; de même 
que les dissyllabes en eur, et les diminutifs en ext et ok; 
excepté sôuxt, un guerrier ; rôpoa», une ville ; 66pas», l’image ; 
6écmpost, une île; nâpycr, une voile; cnôco6r, le moyen; 
Béuep®, le soir ; rénen», la cendre, et les suivants. 

2. Les polysyllabes en em, les diminutifs en euex® et ouex» 
et les primitifs en ux+ ont l'accent sur l’avant-dernière; ex. 
BAaAbAeu®, le propriétaire ; 1epséneyr, un ducat; 3semaeabaemm, 
le laboureur; abcôuer», un petit bois; cyuërex», une petite 
branche ; 6yarixnux®, un caillou; de même que ceux en 06%, 
OK, YCb, YMb, CAD, EHb, EPD. 

3. Les diminutifs en uk et les dérivés en aux? et wux® ont 
l'accent sur la même syllabe que leur primitif; ex. rB6sauxr, 
un petit clou; xa#6unx®, un boulanger ; 6apriumuke, un usu- 
rier; KÂMEHbIHUKP, UN Maçon (de r80346, xab6®, G6aprim» et 


KâMERHb). 

k. Les substantifs qui finissent en b, en aï, eù, où, bn ont 
l'accent sur la dernière, et ceux en ià sur l’avant-dernière; ex. 
rocyaäpr, le monarque; orôas, le feu; capâñn, une remise; 
pyiéä, un ruisseau; noxôû, le repos; nopmaôü, le tailleur ; 
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saoatü, un malfaiteur; xpé6in, le sort ; excepté KâMeHb, Une 
pierre; râmenr, la toux; o6siuañ, la coutume ; opämaÿ, le la- 
boureur ; etc. 

5. Ceux en meur, dérivés des verbes, ont l'accent sur la 
même syllabe que l’infinitif des verbes dont ïls dérivent; ex. 
sakono4âmehns, un lêgislateur ; yañtmeans, un précepteur: Aÿaa- 
meAs, un ouvrier; caÿmamehr, un auditeur (de ame, yaämr, 
abaamp et caÿimame). : 


NEUTRES. 


1. Les substantifs en e ont l’accent sur l’avant-dernière syl- 
labe ; ex. cépage, le cœur; côanre, le soleil; nôae, le champ; 
môpe, la mer; kaaaôdme, le cimetière ; excepté auné, le visage; 
anuyé, un œuf ; etc. 

2. Ceux en anie, enie, nie, formés des verbes, ont l’accent 
sur la même syllabe que l’infinitif des verbes dont ils dérivent; 
ex. mâsanie, la natation (de naâsams); yuénie, l'étude (de 
yuñme); BAa4bnie, la domination (de snaxtme). 

3. Ceux en no et po ont l’accent au singulier sur la dernière 
syllabe; mais au pluriél la plupart le placent sur l’avant-der- 
nière ; ex. oKkn6, la fenêtre ; nep6, une plume (pl. répra); Be4p6, 
le seau ; 3epn6; le grain ; excepté 63epo, un lac (pl. o3ëpa) ; chno, 
le foin ; ÿmpo, le matin ; Bé4p0, le beau temps; etc. 

k. Ceux en o précédé d’une autre consonne, ont au singulier 
l'accent sur l’avant-dernière, et au pluriel sur la dernière ; ex. 
seabso, le fer; s6äcKko, une armée; abao, une affaire; pâmo, 
l’épaule ; aÿmo, l’été ; excepté ronec6, une roue (pl. Kronëca); 
nucsMO, une lettre (pl. nécrma); 461o0Kk0, une pomme; cmekn6, 
le verre, etc. 

5. Les dérivés en cmso ont l’accent sur la même syllabe que 
leur primitif; ex. cpawéncmo, le sacerdoce ; npesocxoañmentr- 
cmso, excellence (titre) (de cBaÿ et xoame) ; excepté poacmB6, 
la parenté ; csocms86, l’alliance ; etc. 


ge 
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6. Ceux en ma ont au singulier l'accent sur l’avant-dernière, 
et au pluriel sur la dernière; ex. Bpéma, le temps; äma, le nom; 


cmpémn, l’étrier; pl. Bpemenâ, umenä, cmpemend. Il faut excepter 
saâna, le drapeau, gén. snâmenu, pl. shâmeua. 


FEMININS. 


1. Un très-grand nombre de substantifs en a ont l’accent sur 
la dernière syllabe (surtout ceux en sua et cua). Mais plusieurs 


d’entre eux le placent sur l’avant-dernière à l’accusatif singu- 


lier, au nominatif et à l’accusatif plur. ; ex. Bo4û, l’eau; ropä, 
la montagne; 4ym4, l'âme; ura4, l'aiguille; norä, la jambe; 
pyxä, la main; empbaë, une flèche; 364, la chambre; cmbnä, 
la cloison ; mex4, la joue, et quelques autres. Dans quelques- 
uns, comme ronosâ, la tête; cmoponä, le côté; 6opoaä, la 
barbe, l’accent se place sur l’antépénultième à ces trois cas ; ex. 
rOao8y, cmOpony, 66poay, etc. 
2. Ceux qui ont l’accent sur l’avant-dernière sont : 

a) Ceux en Ka précédé d’une consonne; ex. xpäcka, la 
couleur; aâsxa, une boutique ; mâaxa, un bâton; nepuämka, 
un gant; a6#Kka, une Cuiller. | 

b) Ceux en ca, oa, xa, ua, ua, ma, et les primitifs en ua; ex. 
86pca, le poil du drap ; âpoa, une harpe; mÿxa, une mouche ; 
myÿya, une nuée obscure ; rpyuwra, une poire; néma, l'aliment ; 
nmAya, Un oiseau; excepté 64aox4, une puce; eranuä, un 
manteau; o8u4, une brebis; cBbuä, la chandelle; yauya, la 
rue; Kÿpuya, üne poule. ‘ 

c) Les diminutifs en uxa, comme pyuxa, une petite main ; 
pbuxa, une petite rivière. 

d) Les féminins en uxa, formés des masculins; comme 
xysneuäxa, la femme du forgeron; nosapixa, la cuisinière. 

e) Quelques-uns en ma, comme oxéma, le plaisir ; xapéma, 
une voiture; xéama, un ruban; excepté Kkômnama, la cham- 
bre; xpacomä, la beauté; ete. 
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3. Les diminutifs en ouxa ont l'accent sur l’antépénultième, 
comme aâsouxa, une petite boutique; afsouxa, une petite fille. 

k. Les dérivés en ya ont l'accent sur la même syllabe que 
leur primitif ; ex. 6aumäumauya (de 6aumäurauk®, un cordonnier); 
yañmearauya (de yañmear, un précepteur); excepté yapñua, la 
tsarine, et umnepampuya, l’impératrice (de yaps “, et umnepä- 
mop’b). | 

5. Les substantifs en a ont l’accent sur l’avant-dernière ; ex. 
KkaarMaa, une princesse; 6ÿpa, la tempête; B6aa, la volonté; 
nycmmua, le désert; excepté sap4, l’aurore; 3ema, la terre; 
subä, un serpent ; etc. 

6. Ceux en 5 ont l’accent sur la dernière syllabe; ex. x106685, 
l'amour ; meuéme, la mosquée; 6oatsns, la maladie; excepté 
uépkoBs, l’église; nâmame, la mémoire; etc. 

7. Ceux en cms, formés des adjectifs ou des verbes, ont l’ac- 
cent sur la mème syllabe que leur primitif ; ex. mBépaocms, la 
fermeté; secéaocme, la joie ; yaënocmb, la science (de msëépani, 
BecéABIM et yuënHià) ; excepté HéHasucms, la haine; sépucmb, 
J’envie. 


IT. Place de l'accent dans les adjectifs. 


1. Les adjectifs primitifs ont ordinairement l'accent sur 
l’avant-dernière syllabe; ex. uëépanü, noir; 6fanñ, blanc; 
rôpanñh, fier; excepté 4oporiu, cher; cabnmü, aveugle; xyanu, 
mauvais ; Hariu, nu; etc. 

2. Les adjectifs dérivés ont l’accënt sur la mème syllabe que 
leur primitif; ex. mépnnü, pacifique; Bpémenamä, temporel (de 
mup® et Bpéua). Il faut excepter : 





* laps, fém. [Lapñya, étaient les noms des souverains de la 
Russie avant Pierre le Grand. C’est à tort que l’Académie française 
écrit Czar et Czarine, au lieu de Tsar et Tsarine. 
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a) Ceux en su, amü, mä, qui ont l'accent sur l'avant- 
dernière, comme 340p6B8Hû, sain; cmbanü, hardi; cuacmau- 
BHà, heureux; surosämuü, coupable ; excepté rauanü, pa— 
resseux ; 32ammÿ, d’or; MAnocmusnü, gracieux, et quelques 
autres. | 

__ D) Ceux en éücxiñ, éänmi et ai, qui ont l'accent sur les 
voyelles e et a ; comme cyaéñcxin, de juge; 6ymaséñnnn, de 
futaine ; aso4kin, double. 

c) Ceux en dueckin, dérivés des langues étrangères, qui 
ont l’accent sur l’antépénultième ; comme acmponomAueckiuü, 
astronomique ; aaaeropuuecxiü, allégorique. 

d) Les diminutifs en én»xiü et les augmentatifs en éxonex» 
et 6xonex®, qui ont l’accent les premiers sur la pénuitième et 
les seconds sur l’antépénultième; ex. maaénskin, un peu 
petit; Beaurônskin, un peu grand ; 6baëxoner®, fort blanc. 

e) De plus les adjectifs suivants : BoA1nn1ù, aquatique; 
asoünrnü, double ; sémcxiü, provincial ; mopcxin, marin; cep- 
aéunmü, Cordial; cubwuami, risible; chiRôBniü, filial; mbaé- 
cam, corporel; roaôannü, affamé, et plusieurs autres en 
ABIH. | 
Remarque. Les adjectifs apocopés. (S 69) auxquels on ajoute 

une voyelle avant la consonne finale, ont l'accent sur la même 
syllabe que l'adjectif sans apocope; ex. YËpeRD, noir, de xéparnñ; 
ctaen®, fort, de cuasnniü; 6añ30K®, proche, de 6auskin ; excepté 
réaoaen», affamé ; xéaozen», froid, et quelques autres. 


III. Place de l'accent dans les verbes. 


1. Les verbes en at, at, bio, yio et 1010 ont l’accent sur l’a- 
vant-dernière syllabe, et le gardent sur la même syllabe aux 
autres personnes du présent et aux autres temps ; ex. 6aucmäio, 
je brille; 6aucmäems, 6ancmâar, Gancmäñ, Gaucmäme, Gau- 
cmâna, 6aucmäromiü. 1] y a bien des exceptions, comme äxaro, je 
gémis ; 6traio, je cours; Bb4ab, jC sais ; Aa, je donne; ABurato, 
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je remue; aÿMmaro, je pense ; Kÿimato, je mange; o6$aato, je dîne; 
TAâBaIO, je nage; caÿuraïo, j'écoute ; mpôrato, je touche; xâayio, 
je gratifie ; mbpato, je mesure. | 

2. Ceux en ow, ei, ix ont l'accent sur la dernière, et le gar- 
dent sur la même syllabe aux autres pérsonnes et aux autres 
temps; ex. Kkpow, je coupe; Kraew, je colle; Boni, je me la- 
mente ; excepté kp61o, je couvre ; mô0, je lave ; cmpôro, je bâtis. 
Mais à l'impératif l’accent se place sur la voyelle avant 4, comme 
Kpoñ, KpOñmMe, KA€H, KAËHIME. 

3. Ceux en 40, a, n10, p10 ont aussi l’accent sur la dernière 
syllabe ; mais ils ne le gardent pas tous sur la même syllabe aux 
autres personnes ; ex. Aox40, je fais pleuvoir, AoxAauuIE ; 06 AK, 


| j'aime, A66uure ; Bunw, je blâme, sunñms; roBopw, je parle, 
_roBophue. Il faut excepter ceux qui, dérivant des substantifs, le 


gardent sur la même syllabe que leur primitif, comme s5p, je 
crois (de BSpa); caâBaio, je glorifie (de caâga) ; neuâru0, je cha- 
grine (de neuâar); ajoutez encore méano, je tarde. 

k. Ceux en y ont Ja plupart l’accent sur la dernière; mais 
tous ne le gardent pas sur la même syllabe; car presque tous 
ceux en xy et uy le reculent d’une syllabe aux autres personnes 
du présent; ex. 6epÿ, je prends; so8Ÿ, j'appelle; nuurÿ, j'écris ; 
6eperÿ, je garde; BoxŸ, je conduis, B6AuuS, B6ANMPE, BOAUMP, 
BOAume, B6AaME ; et de même, naauÿ, je paye, maâmuim, 6y#ÿ, 
j'éveille ; yaÿ, j'enseigne ; xoxÿ, je vais; myuÿ, je plaisante. Il 
y a plusieurs exceptions : 

a) Ceux en #y de deux syllabes ont l'accent sur l’avant- 
dernière, ainsi qu'aux autres personnes et aux autres temps ; 
ex. mépsuy, je gèle; Gaëkny, je me fane; excepté manÿ, je 
tire; rananÿ, je maudis; mouy, je coule à fond; etc. 

b) Les suivants ont aussi l’accent sur l’avant-dernière : 
&auy, j'ai faim; suxy, je vois; sHâuy, je signifie; xpäay, je 
dérobe; Kaüuy, j'appelle; nôpuy, je gâte; pBxy, je coupe; 
BAY, je vais; cmpâxay, je souffre ; muy, je réjouis; x4xA4y, 
j'ai soif, et piaseurs autres. 
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5. L'infinitif itératif a l’accent sur l’antépénultième, et de 
mème les verbes qui en sont formés; ex. rosäpusams, parler 
souvent, et de là pasrosäpuBao ; kÂAHBame, piquer souvent, et 
de là omkäangaio. Il faut excepter les infinitifs itératifs de deux 
syllabes, qui prennent l'accent sur la dernière, comme xus4mr, 
vivre habituellement quelque part; mmsäme, laver souvent: 
6nsâäms, battre souvent; uupâmes, coudre souvent, et de même 
les verbes qui en sont formés : BmxuBâio, BnMBBâx, y6u- 
Bâio, ec. | 

6. Les verbes qui commencent par la préposition sn ont à 
tous les temps parfaits l'accent sur cette préposition; les sub 
stantifs en nie qui dérivent de ces verbes conservent l’accent sur 
la préposition 851, comme Bnyuât0, j apprends, ByuHAb, BRIyuy, 
BBIY4M, BHIYYMIME, BBIYAUBuIM ; et de là Briyueuie, l’étude. 


IV. Place de l'accent dans les adverbes. 


Les adverbes en o, formés des adjectifs, ont l’accent sur la 
même syllabe que l'adjectif apocopé au neutre; ex. nonésno, 
utilement; 46poro, chèrement; parnô, également ; xopour6, 
bien, etc. Il faut excepter xÿ40, mal. 
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DEUXIÈME PARTIE. 


LEXICOLOGIE. 


S 40. La lexicologie (Anaaïmuxa) est la partie de la gram- 
maire qui consiste à expliquer tout ce qui concerne la connais- 
sance des mots. Tous les mots du discours contribuent, chacun 
selon sa destination, à exprimer nos pensées : l’un désigne un 
objet qui s’offre à nos sens; un autre la qualité de cet objet, 
d’autres enfin des circonstances qui servent à déterminer avec 
plus de précision ce qu’on veut énoncer. Ainsi tous les mots 
sont rangés sous différentes classes qu’on appelle les parties du 
discours (xâcmu prau). La langue russe en a neuf, savoir : 

. Le substantif (Ama cymecmrBñmenraoe). 

. L'adjectif (4ma npuaarâmearnoe). 

. Le nom de nombre (4ma uucañmeavuoe). 

. Le pronom (nicmouwénie). 

Le verbe (raarôas). 

. L’adverbe (napbuie). 

. La préposition (npean6rr). 

. La conjonction (cos). 

. L'interjection (mexaomémic). 

. Première Remarque. Les cinq premières parties sont sujettes 
à des changements dans leur terminaison, et s’appellent varia- 
bles (usmbnäemma); les quatre dernières n'étant sujettes à aucun 
changement, sont invariables (nensmbnieuna). 

. Seconde Remarque. La langue russe, de même que la langue 
latine, n’a pas d'article (xnen); c’est le sens seul de la phrase 
qui indique si les substantifs communs doivent être pris d’une 
manière déterminée ou indéterminée. 


© D "1 © 7 # Co NO 


LEXICOLOGIE. 33 


CHAPITRE PREMIER. 
Du substantif. 


$ #1. Le substantif est un mot qui sert à nommer une per- 
sonne ou une chose. 
$ #2. Il y a trois sortes de substantifs : 
1. Le substantif propre (c66cmBennoe), qui ne convient 
qu’à une seule personne ou à une seule chose; comme Ilëémpr, 
Pierre; Mocxsä, Moskou. 
2. Le substantif appellatif ou commun (Hapnuâmenraoe), 
qui convient à tous les individus de la même espèce, comme 
yeaoBËkb, un homme; a6wa45, un cheval. 
3. Le substantif collectif (co6upämenruoe), qui exprime la 
collection ou la réunion de plusieurs objets; comme nap6ar, 
le peuple; s6ücko, l’armée. 
$ #3. IL y a trois choses à remarquer dans les substantifs : 
1) le genre, 2) le nombre, 3) le cas. 

$ k4. Le genre (poat) est un rapport des mots à l'un ou à 
l’autre sexe. La langue russe a trois genres : le masculin (nyÿ- 
xecKkiu), le féminin (xéncrin) et le neutre (cpéanin). Les hommes 
et les animaux mâles sont du genre masculin, comme B6un, 
un guerrier; repôu, un héros; uap», un roi; ÔHowa, un jeune 
homme; sumia, un orateur; Muxänno, Michel ; noamacmépre, 
un garçon de métier. Les femmes et les animaux femelles sont 
du genre féminin, comme Eancasém®, Elisabeth; cecmpä, la 
sœur ; KHArÂHA, UD princesse ; CBeKPOBD, une belle-mère. Voilà 
pour les substantifs animés (oaywmesrénana) ; quant aux substan- 
tifs inanimés (neoaywesaénnma), leur genre se reconnaît en 
Russe par la terminaison. Ils peuvent être terminés de huit 
manières : en a, e, d, 0, b,b, A, MA. 

1. Le genre masculin comprend tous ceux qui sont terminés 


en » et ÿ, comme 40m», la maison; capäñ, la remise. 
3 
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2. Le genre féminin comprend ceux qui sont terminés en 
a, A et », comme sumâ, l'hiver; nocméan, un lit; yecm», 
LS . 


l'honneur. 


3. Le genre neutre comprend ceux qui sont terminés en 
o, eet mn; comme afmo, l'été; nône, le champ; spéms, le 
temps ; ajoutez Aumä, l’enfant. | 
Première Remarque. Les substantifs suivants terminés en à 


son! du genre masculin : 


Aamäpr, un autel. 

Bopms, une ruche d’abeilles 
sauvages. 

Byxsäpr, un abc. 

Bymenr, la cicutaire. 

Béxcear, une lettre de change. 

Baxopr, un tourbillon. 

Bonar, un cri plaintif. 

Boaañps, une échauboulure. 

Ts034, un clou. 

-VpAsear, une touche d’ardoise. 

T'ôner, l’os de la jambe. 

l'pé6enr, un peigne. 

L'py34, un mousseron. 

l'ycs, une oie. 

Æäkmuar, un dactyle. 

Æéroms, goudron de bouleau. 

eur, le jour. 

ox, la pluie. | 

KéayAr, le gland de chêne. 

3ztpr, une bête sauvage. 

Ysepenr, un éclat, un mor- 
ceau. 


YaGüpr, le gingembre. 
Kanenaâpr, le calendrier. 


Kâmens, une pierre. 

Kämieas, la toux. 

Kuar, la quille d’un vaisseau. 

Künens, une. source d’eau 
chaude. 

Kucéar, bouillie aigrelette. 

Kucméar, courroie armée d’une 
boule de fer. 

Kôroms, une griffe. 

Kôsmpr, un atout. 

Koazese, un puits. 

Kômear, une cheminée. 

Kônemenr, le cabaret (plante). 

Kopä6ar, un vaisseau. 

Kôpens, la racine. 

Kocäps, un grand couteau. 

Kocmriar, une béquille. 

Kôuenr, une tête de chou. 

Koméar, une besace. 

Kpeméar, une pierre à feu. 

Kpemar, une forteresse inté- 
rieure. 

Kpénzear, un craquelin. 

Ky6äâpr, une toupie. 

Kyÿyxohs, l’ivraie, 
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Kyasr, un sac. 

Aârepr, un camp. 

Aänoms, une chaussure d’é- 
corce. 

aps, un coffre pour la farine. 

/éxenr, une solive. 

/lüsexb, une averse. 

/Æô6komr, le coude. 

Aovx6ms, un morceau de pain. 

Munaäas, une amande. 


Mumränr, espèce de mousse- 


line. 
Monacmsips, un monastère. 
Haumammps, le sel ammoniac. 
Héromr, l’ongle. 
. O6opomens, un lonp-garou. 
Oromp, le feu. 
Oxynr, la perche (poisson): 
Opäpr, l’étole. 
ITâänunpe, une cuirasse, 
ITens, une souche. 
Tlépeuens, un abrégé. 
ITépcmens, une bague. 
ITaâmens, la flamme. 
ITueménr, une haie de bran- 
chages. 
ITéaoms, une flèche de lard. 
Ilôpmens , le piston d’une 
pompe. 
ITpéæuar, le profil. 
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Iy3npr, une ampoule. 

Iycmrps, espace vide entre 
deux maisons. 

Ilymr, le voyage. 

Pesénr, la rhubarbe. 

Penéar, une courroie, 

Py6as, un rouble. 

Pyar, un gouvernail. 

CGñmenr, espèce de boisson {. 

Crä6ens, espèce de pain blanc. 

Craâzenr, un collier. 

Caosäâpr, un dictionnaire. 


C66oùs, la zibeline. 


Cnekmâkar, le spectacle. 

Cmééear, une tige. 

Cmuxäpr, l’aube (robe d’ecclé- 
siastique). 

Cyxâpr, le biscuit. 

Tÿsear, une pantoufle, 

Yroas, le charbon. 

Vropr, une anguille, 

Pumuar, une mèche. 

Panñrear, l’aile d’une maison. 

Ponäps, une lanterne, 

Xubar, le houblon. 

Xpycmäar, le cristal. 

Uepsr, un ver. 

Hlxksôpene , la cheville ou 
vrière. | 

ITaséar, l’oseille. 





! Cette boisson est faite d’eau bouillante mêlée de miel, de poi- 
vre et d’autres épices ; le peuple la boit en guise de thé. 
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ITTé6enr, les décombres, fluméar, l'orge. 
fikopr, une ancre. fcens, le frêne. 


Ramäpr, l’ambre jaune. 


À ces cent trois ajoutez les noms des mois en », comme 


flasäpr ou l'ensâps, Janvier. Cenm46pr, Septembre. 


Pespaur, Février. Okm46pr, Octobre. 
Anphas, Avril. | = Ho46pr, Novembre. 
-Hroms, Juin. Aekà6ps, Décembre. 


Loup, Juillet. 


Et quelques noms propres, comme Varuéas, le lac Ilmen; 
Pésear, ville de l'Estonie; Cesacmônonr, port de la Crimée. 

Seconde Remarque. Quelques grammairiens donnent à la lan- 
gue russe un quatrième genre, l’épicène ou commun (66win), 
pour les substantifs en a et a qui, d’après le sexe qu'ils dési- 
gnent, peuvent être ou du genre masculin ou du genre féminin ; 
comme naäkca, un pleureur ou une pleureuse; nycmoméasr, un 
babillard ou une babillarde. 

$ 45. Le nombre (aucaé) désigne l’unité ou la pluralité des 
objets. Il y a deux nombres, le singulier (cañncmBennoe), qui 
indique un seul objet, comme caab, un jardin; et le pluriel 
(“néxecmBennoe), qui indique deux ou plusieurs objets, comme 
caapi, les jardins *. 

Première Remarque. D’après cette définition, 11 est évident 
que les noms propres n’ont point de pluriel ; il en est de même 
des substantifs appellatifs qui n’expriment qu’une seule idée, 
tels que les noms des métaux, des vertus, des vices, etc. Cepen- 
dant, les noms propres de personnes peuvent être mis au plu- 





! L'ancien Slave ou le Slave de l'Eglise a, comme le Grec, un 
troisième genre, le duel (asôticmsenuoe). 
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riel, quand on comprend dans ces noms toutes Îles personnes 
qui ressemblent à celles qui les ont portés; comme Ammüar 
nÔBHx® Bpeméu®, les Attilas des temps modernes. 

Seconde Remarque. Il y a en Russe, comme en Français, des 
substantifs qui ne s’emploient qu’au pluriel, comme muni, 
génitif munuër®, les mouchettes ; a1dau, génitif aroaén, les gens; 
BopÔma, gén. BopémE, une porte cochère; nepñaa, gén. nepñA», 
une balustrade ; ycmäâ, gén. ycm®, la bouche; Bnan, gén. BUA®, 
une fourche ; H6xnuyB, gén. H6xHUE, les ciseaux ; HocHAKu, gén. 
HOCHAOKD, Une Civière ; cCâHH, gén. caHéti, UN traîneau ; rpâ6au, 
gén. rpâGneñ, un râteau; AcAu, gén. 4caeñ, une crèche. 

S #6. Les substantifs peuvent être considérés sous des rap- 
ports de possession, de lieu, de temps, de moyen, etc., et avoir 
plusieurs terminaisons pour exprimer ces rapports ; ce sont ces 
terminaisons que l’on nomme cas (naaex4). La langue russe a 
sept cas, savoir : | | 

1. Le nominalif (umenñmearnnÿ) qui indique la personne 
ou la chose qui fait le sujet dont on parle. C’est lui qui régit 
le verbe et les autres cas. Il répond à la question qui? ou 
quoi? en Russe kmo ou umo. 

2. Le génitif (poañmeasnhü) qui désigne la possession et 
plusieurs rapports de dépendance, comme d’une partie au 
tout, de la cause à l'effet, du contenant au contenu. Il répond 
à la question de qui ? ou de quoi? faite sur un substantif; en 
Russe ueü, uba, ubë? KkorÔ ou yerÔ? | 

3. Le datif (aâmearnmn) qui indique le but vers lequel se 
dirige une action. Il répond à la question à qui? ou à quoi? 
en Russe rouÿ? ou uemÿ? | | 

k, L'accusatif (eunñmeasnhü) qui désigne l’action faite par 
le nominatif. Il répond à la question qui ? ou quoi? faite après 
le verbe ; en Russe kor6? où umo? 

5. Le vocatif (3Bâmeapunn) qui indique la personne à la- 
quelle on adresse la parole. Il est indépendant comme le nomi- 
natif; de là vient que ces deux cas sont appelés cas directs 
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(npaurie naxexi), et les cinq autres cas obliques (xécsennme), 
parce.qu'ils sont toujours régis par un autre mot. 

6. L'instrumental (mBopimearnnä) qui indique l’instru- 
ment ou le moyen dont on se sert pour parvenir à son but. Il 
répond aux questions avec qui? ou avec quoi? par qui? ou 
par quoi? en Russe Ktur? ou ubmr {? | 

7. Le prépositional (npearôxnnü), ainsi appelé parce qu'il 
est toujours accompagné d’une. préposition ?. Il répond au 
narratif slavon (ckasämearanu). 

On voit par là que le Russe a les cinq premiers cas du Latin, 
et qu'au heu de l’ablatif, il a l’instrumental et le prépositional. 

$ #7. Les différents cas des substantifs se distinguent par la 
terminaison ; et la réunion de ces terminaisons forme ce qu’on 
appelle déclinaison (cknonénie). Comme le changement de la 
terminaison n’est pas le mème pour tous les substantifs, on a 
établi trois déclinaisons : la première pour les substantifs mas- 
culins, la seconde pour les substantifs neutres, et la troisième 
pour les substantifs féminins. Voyez le tableau ci-joint. 


1 J.-B. Maudru appelle ce sixième cas factif. L’instrumental est 
ordinairement sans préposition ; mais s’il est avec la préposition c» 
(avec), A. Puchmayer l’appelle sociatif, et avec d’autres préposi- 
tions local. 

? D'autres grammairiens appellent assez improprement ce sep- 
uème cas préposilif, terme signifiant qui sert à étre mis devant un 
mot, ce qui ne rend point le russe npeandxnni. 
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Remarque. L'Académie russe admet quatre déclinaisons, et la 
plupart des grammairiens ont suivi cette division. Schlôzer, et 
après lui Born et Gretsch, sont ceux qui les premiers ont divisé 
les déclinaisons d’après les genres. Nous avons aussi suivi cette 
division parce qu’elle nous a paru la plus facile et en même 
temps la plus naturelle. Si nous avons placé les neutres avant 
les féminins, c’est que les neutres ont plus de rapport dans 
leurs terminaisons avec les masculins que les féminins. 


ARTICLE PREMIER. 


Déclinaisons des substantifs. 


$ 48. Avant de passer aux déclinaisons, il faut faire bien 
attention aux règles suivantes. | 


Règles générales. 


1. L’accusatif singulier dans les substantifs masculins, et l’ac- 
cusatif pluriel dans les substantifs des trois genres, sont sembla- 
bles au génüif, quand le substantif désigne un objet animé; et 
au nominatif, quand le substantif désigne un objet inanimé *. 
(Il y a quelques exceptions.) 





1 C’estune propriété de la langue russe et des autres langues 
dérivées du Slavon, qui ne se trouve dans aucune autre langue eu- 
ropéenne. Cette propriété est si générale qu'elle s'étend jusqu'aux 
noms de choses inanimées, lorsque dans un sens figuré ils désignent 
des noms d’êtres animés; par ex. 6oaBäm® signifie au sens propre 
une idole, une stalue, et-au figuré un homme stupide; alors dans 
ce dernier cas l’accusatif est semblable au génitif; ex. nocmomp4 na 
Goapäna, regarde cet homme stupide; nocmompä na 6oaBâm», 
regarde cette idole, 
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Remarque. Les substantifs collectifs se déclinent toujours 
comme des objets inanimés, quoiqu'’ils désignent la réunion 
d'objets animés; comme napôar, le peuple; s6äcxo, une ar- 
mée; cmäao, le troupeau. 

2. Le vocatif, dans les deux nombres, est semblable au nomi- 
natif. Il faut excepter quelques substantifs qui gardent la ter- 
minaison slavonne; comme Borp, Dieu, voc. Bôxe; Iucyÿc» 
Xpucmôc», Jésus-Christ, Iucyce Xpucmé ; mBopéur, le créateur, 
mBôpue; oméu», le père, mue; chi, le fils, chine; l'ocnÔp, le 
Seigneur, l'écnoau; uapr, le roi, gapw; Baaamka, le maître, 
Baaañiro; Asa, la sainte Vierge, Abo. Ces terminaisons ap- 
partiennent principalement au style de l’Église; ailleurs le voca- 
tif est semblable au nominatif. 

3. Le prépositional ne se met qu’avec les prépositions o, 06®, 
de; B», Bo, dans; na, sûr; npu, auprès de; et no, selon. 


k. La lettre m après r, k, x, *, 4, ur, 1, se change en u. 
. : 


D — A — Tr, K, X, %, 4, Ui, M, — ena 
6 — 10 — r,Kk, x, %, 4, Ur, I, , — en y. 
TD — 0 — .....x,14,m,m y, — eme. 
RE —  eEno. 
D — 5 — r,Kk,x,......... — en. 
10. — » après une voyelle, . ..... — en. 
11. — nu devant une voyelle. . ..... .— en i. 
12. — 5 aprèsi, ............ —  enu. 


Remarque. Les substantifs étrangers en e, u, y, ne se décli- 
nent point en Russe, comme Kôse, le café; Kanané, un canapé ; 
KkOA46pu, le colibri; Kaka4ÿ, un cacadou (espèce de perroquet). 
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PREMIÈRE 


$ #9. La première déclinaison comprend les substantifs mas- 
culins terminés en », » et u. Ils se déclinent d’après les six pa- 
radigmes ! suivants. 


SINGU 
N.| Bôun-», le Bpar-», Myx-», | 
G.| Bôuu-a, du | Bpar-à, = | Myÿx-a, d 
D. | Bôuu-y, au -= | Bpar-Y, = Myx-y, É 
À. | Bôuu-a, le LS Bpar-4, e Mÿx-a, © 
I. | Bôun-omr, avec le FA Bpar-6m», St Myx-em», == 
P. |o Béua-5, du , o Bpar-$, o Mÿx-t, 

PLU 

N. | Bôun-n, les Bpar-d, e Myÿx-n ?, k 
G.| Bôun-o8», des x | Bpar-68®, | Myx-éu, e 
D.| Bôun-amr, aux 2 | Bpar-4m», © | Myx-âmr, = 
A. | Bôun-o8?, les 5 | Bpar-68r, E | Myx-éü, e 
I | Bôun-amu, avec les | Bpar-âmu, n | Myx-âmu, . 
P. |o Bôua-ax», des o re < |o Myx-âaxr, © 


Ainsi se déclinent les sub- | Ainsi se déclinent | Ainsi se déclinent 
Stantifs animés en #,| les subst. animés! les subst. animés 
excepté les suivants. | en r», kb, xb.| eh #b, ub, us, 
Mais les inanimés, com-| Mais les inani-| mr. Mais les ina- 


me cmoa», la table, més, comme ca-| nimés, comme 
nôr», une botte,| Hox®, un cou- 
teau, 


diffèrent des paradigmes précédents en ce qu'ils ont l’accusatif 
semblable au nominatif, dans les deux nombres. | 


1 Paradigme signifie exemple, du Grec rapa, selon, et Seryua, 
exemple, modèle. | 

2 Si my» signifie un mari, il fait au plur. myxbÂ, my#séB?, 
MYXPÂMP, MYADAMU, O MYRBAXB. » 


O 


O 
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DÉCLINAISON. 


Remarque. Le vocatif, étant semblable au nominatif, a été 
supprimé dans les déclinaisons. 


LIER. 


Kpecmp4n-ux», 
Kpecmsän-nua, 
KpecmrÂx-nny, 
Kpecmsän-nna, 
Kpecmrän-nnom», 
Ro es H-UHb, 


RIE L. 


Kpecmsän-e, 
KpecmrAn-?, 
KpecmbAn-am®, 
KpecmbAn-», 
de R-aMU, 


? 
pecMPAH-axb, 


Ainsi se déclinent 
substant. en nuum®, 
AHUHD, APMHD, APMH, 
qui pour la plupart 
sont des substantifs 


propres. 


le paysan. 


les paysans. 


les 


Kop6a-pr, 
Robon À , 
Kopoa-w, 
Kopoa-i, 
Kopoa-ëmr, 
o Kopon-t, 


le roi. 


Kopoa-", 
Kopoa-én, 
Kopoa-4mr, 
Kopoa-éü, 
Kopoa-Amu, 
o Kopoa-Ax?, 


les rois. 


Ainsi se déclinent les 
subst. masc. ani- 
més en 5. Mais les 
inanimés, comme 
KOpâ6nE, Un vais- 
seau, 


0 -3nb-t, 


0 3Mb-axb, 


Jmb-n, 
mb -a, 
‘3mb-10, 
Jnb-n, 
‘3mÿ-em», 


le serpent. 


mb-n, 

‘Juÿ-eB», 
‘Jmb-AM®, 
mb-eBb, 
Jnb-amu, 


les serpents. 


Ainsi se déclinent 


les subst. animés 
en u. Mais les ina- 
nimés , comme 
o6muau, la cou- 
tume, 


différent des paradigmes précédents en 


ce qu'ils ont l’accusatif semblable au no- 
minatif dans les deux nombres. 
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D’après le premier paradigme (s6uu®) se déclinent les substan- 


tifs en », comme 


Bapänr, un mouton. 
Buuorpäan, le raisin. 
Béaoc®, le cheveu. 
Bimpr, le vent. 

L'po6®, le cercueil. 
As0opt, la cour. 

3y6», une dent. 

Kouäp?, un moucheron. 
Mhcame, le mois, la lune. 


Hoc?, le nez, le bec. 
Ipyar, un étang. 
ITaoa, le fruit. 

Caont, un éléphant. 
Cmakân®, un verre. 
Canon», une gerbe. 
Tparmép?, une auberge, 
Tynân®, le brouillard. 
Uac», l'heure. 


D’après le second paradigme (8part) se déclinent les substan- 


tifs en r», Kb, xb, comme 


Bésayx®, l'air. 

Boak®, un loup. 

%kKyKb, un hanneton. 
Ayk», un arc. 

Macauk®, un boucher. 
Tlaÿk», une araignée. 
ITrémaux®, un charpentier. 
IToak®, un régiment. 


ITopék®», un vice. 

Pak», l’écrevisse. 
Cynaÿk®, un coffre. 
Cynpyÿr», l'époux. 
Uepmôr?r, une chambre. 
Ifars, un pas. 


Hsnk®, la langue. 


fluur®?, une caisse. 


D'après le troisième paradigme (uyx®) se déclinent les substan- 


tifs en #2, ub, ürb, lb, comme 


Puu, un fouét. 

Ex», un hérisson. 

KRaiou®, une clef, une source. 
Ayur, un rayon. 

Meur, une épée. 

Osôw, un fruit. 


Ilanäur, un cimeterre. 
ITaawr, un manteau. 
Cyprÿu», la cire à cacheter. 
Vz%®, une couleuvre. 
Uepméx», un plan. 
langue, une cabane. 
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D’après le quatrième paradigme (xpecmsänunr) se déclinent 
les substantifs en anun®, aHuHb, ApUHD, apHHPb, COMME 


Boäpun?, un seigneur *. Mipanéu», un laïque. 
T'paxaanñu?, un citoyen. Mimanda?, un bourgeois. 
Æsopanän?, un gentilhomme.  Toceañaum?», un colon. 


D’après le cinquième paradigme (Kropôar) se déclinent les sub- 
stantifs en », comme 


T'61y68, un pigeon. Cé66oA1r, une zibeline. 
Kéayas, un gland. Pyas, le gouvernail. 
3Bbpr, une bête sauvage. Tecms, le beau-père. 
Koaôzesr, un puits. Ponäpr, la lanterne. 
MeaB$ar, un ours. ILapr, le roi. 

Onéur, un cerf. Uepr, un ver. 
Caécapr, un serrurier. Hkopr, l'ancre. 


D’après le sixièrhe paradigme (smtbü) 8e déclinent les substan- 
üifs en u, comme | 


Bozoaéü, le verseau. Opâmaï, le laboureur. 

l'epôu, un héros. Ilokôü, la chambre. 

3hoabü, un malfaiteur. Capäu, la remise. 

Kasnauén, le trésorier. Cayuan, l’occasion. 
Observations. 


{) Sur les substantifs en . 


1. Les substantifs en eur, ex et ok», précédés d’une con- 
sonne, retranchent e où o au génitif et aux autres cas; ex. 
oméu», le père, omuä, omuÿ, omum, etc. ; mBopéu», le créateur, 





1 Dans le langage familier 6ofpnirs se contracte en 64punr. 


D 


kG LEXICOLOGIE, 


mBopyä ; xeaÿ40K®, l'estomac, reaÿaka ; uyA6K®», un bas, uyaké ; 
Kkpiouëk®, un crochet, Kpiouxä. Il faut excepter kysnêmm, le for- 
geron ; «peur, le sacrificateur; nopox», le vice; pox®, le sort ; 
6ox®», le côté; urpôxb, un joueur; 6mpox®, un jeune homme; 
ypôKr, la leçon; et en général les noms où, par ce retranche- 
ment, il se trouverait trop de consonnes ensemble. Les substan- 
tifs suivants perdent aussi e ou o aux autres cas : koBëp®, un 
tapis, xoBpä; aeB»b, un lion, abBa; nëa», la glace, apaa; Aën®b, 
le lin, arna; 106», le front; osécr, l’avoine; opéar, un aigle: 
océa», un âne; pos», le fossé; pomr, la bouche; Kosëar, un 
bouc; con», le sommeil; ÿroa, le coin; xoxéar, une huppe, 
et quelques autres. 

2. Dans les substantifs en ex? et eur, précédés d’une voyelle, 
e se change en ñ aux autres cas; et dans ceux où ex et eyb 
sont précédés de x, e se change en sk; ex. 6oéyr, un lutteur, 
6cuyä ; paër®, le paradis au théâtre, pañxä; säeun (ou s4aub), 
un lièvre, sânya; on6ek»; Une peau de veau, onOMKa; KÿAËK®D, 
un petit sac, Kyaëkâ ; Baaëk®, un battoir, BaabKkä ; cmpbaëéyg®, un 
tireur d’arc, cmpbabuä. 

3. Les substantifs de choses inanimées, collectifs, ou mar- 
quant la matière, la quantité, lé temps et le lieu, de même que 
ceux qui dérivent des verbes, ont deux terminaisons au génitif 
singulier, en a et en y; ex. abc», la forêt, gén. abca et abcy; 
Gâpxamr, le velours ; noax®, le régiment; sock», la cire; Aëa®, 
la glace; amaäâcr, le satin; necôk®, le sable; mocm®, le pont; 
ayr», le pré ; 6asäp», le marché; sepx», le haut ; aus», le bas: 
sbx®, le siècle; roar, l’année; nonpëx», le reproche; B3TAAAD, 
le regard (de nonperäme, 8sraaaëms). Mais il faut remarquer 
que le génitif en y ne s'emploie que dans le langage familier et 
dans le style simple, et jamais après les nombres 48a, mp, 
wemnipe, deux, trois, quatre, ni dans le style élevé, et rarement 
dans les substantifs qui expriment la construction, l’habillement. 
Il arrive quelquefois qu’un substantif a les deux génitifs avec 
une signification différente, comme Csamäro Aÿxa, du Saint- 
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Esprit, et pôsogaro aÿxy, d’un parfum de rose; teaogSuecraro 
AOara, du devoir de l’homme, et npomaoréanaro a6ary, d’une 
dette de l’an passé. . 

&, Le prépositional singulier, fans les substantifs de temps 
et de lieu qui ont le génitif en y, se termine aussi en y, surtout 
avec les prépositions B?, dans, et Ha, sur; ex, 8» ro4ÿ, dans 
l’année; 82 nusÿ, en bas; 8» urecmômt uacÿ, entre six et sept 
heures ; na 6eperÿ, sur le rivage; Ha mocmÿ, sur le pont; 8» 
neckÿ, dans le sable. Il faut remarquer que dans ce cas l’accent 
se place sur y. 

5. Le nominatif pluriel se termine en a dans quelques sub- 
stantifs, au lieu de 1 ou de u, et l’accent se place alors sur la 
dernière syllabe, comme 


Béper», le rivage. Msx?, la pelleterie. 


Box, le côté. Ocmpos?, une île. 
T'époar, une ville. | Por®, la corne. 
T'ôaoct, la voix. _ Pyxâs», la manche. 
: Kéroxoar, une cloche, Cutr®, la neige. 
Ayr?, le pré. Cmpyr», espèce de barque. 


bc», la forêt. 


Du reste, ils ont les autres cas comme B6un®. D’autres ont 
leur nominatif pluriel en pa, le génitif en res», le datif en 
BAMB, etc. ; comme | 


Bpamy, le frère. Aéckymr, un chiffon. 
Bpycr, une solive. AÀy6®, l'écorce d'arbre. 
Koar, un pieu. Myx®, un mari. | 
Aucm» , une feuille (sil est Ilôrosr, un patin de trat- 
question de feuilles de pa-  neau. | 
pier, le pl. est alors aucmn, Tlpymr, une verge. 
mOBb). Cmyar, une chaise. 


Cela vient de ce que plusieurs ont un collectif en se, comme 
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xôase, 6pÿcse, añcmse. Bamérr, un bâton, el cyxr, une bran- 
che, font aussi leur pluriel en sa, se, etc., et changent les gut- 
turales r et x en dentales x et 4; 6améxba, cÿupa. 
6. Il est quelques substantifs en + dont le pluriel est tout à 
fait irrégulier, comme 
Taas», l'œil, nom. pl. raasä, gén. raas®, dat. raasâm», etc. 
T'ocnoaän®, monsieur, nom. pl. rocno44, gén. rocn6x, etc. 
Apyrr, un ami, nom. pl. apysbi, gén. Apysén, dat. Apy- 
3BAMB, ElC. 
Kyu», le compère, nom. pl. rymoBrä, gén. Kymoséü, etc. 
Csam, un parent, nom. pl. cBamoBrä, gén. cpamoséu, etc. 
Char, le fils, nom. pl. cHAoBrA, gén. cnnogéü, etc., dans le 
style élevé car, chiHôB®, elc. 
Xosäun», le maître de la maison, nom. pl. xosieBa, gén. 
xo34eBb, etc. 
INT ÿpun», le beau-frère, pl. myprä, uryprésr, etc. 
Xpucmôer, le Christ, gén. Xpucmä, étc., voc. Xpucmé. 


9) Sur les substantifs en ». 


4. Quelques substantifs en » retranchent e ou o aux autres 
cas; comme rpé6eup, le peigne, gén. rpé6una ; 4eup, le jour, Ana; 
orôms, le feu, ornA; Kkâmens, une pierre, kâuna ; ÿroar, le char- 
bon, ÿran; Kôpeu», la racine, k6pna; mails ceux en mear gar- 
dent leur e. .: 

2. Quelques-uns font leur pluriel en pa, génitif rer», datif 
bAMD, etc. ; comme yrour, le charbon, yrôaba ; KOpenp, la racine, 
KOPÉHBA ; KâMEHb, UNE pierre, Kâman el Kkauénba, gén. Kâunen et 
KaménBeB®. 3amb, le gendre, et kaa3v, le prince, font aussi leur 
pluriel en ba, mais le génitif est en eü, saméñ, et kaasén, dat. 
3AmpAM® et KHA3LAMPD, OC. 

3. Les suivants sont irréguliers : 
locnéar, le Seigneur, gén. l'écroaa, etc., comme un subst. en 

b; voC. l'écroan. 
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Ilymr, le voyage, gén., dat. et prép. nymi, inst nymëmr, pl. 
nym, nyméü, etc, | 

Py6as, un rouble, gén. pl. py6aéï, et dans le langage familier 
PYCAËBD. 


3) Sur les substantifs en à. 


4. Les substantifs en eù qui dérivent des slavons en iä chan- 
gent e én » pour les autres cas; ex. conogég, le rossignol (sl, 
caâiñ), coaoBsä, conoBb, etc. ; mypaBéü, la fourmi (sl. mpäsix), 
mypasrä; yaeï, une ruche (sl. ÿain), ÿAra; xépe6en, le sort (sl, 
xpé6iü), xépe0ba. 

2. Les noms monosyllabes de choses inanimées, terminés en à, 
font, dans le langage ordinaire, le gén. et le prép. sing. en w; 
ex. po, un essaim, gén. pÔ10; yaü, le thé, uä&o; Kane, la colle, 
Kaër ; Kpañ, la frontière, kpâio ; pañ, le paradis, p&io; en remar- 
quant qu’au prépositional l'accent se place sur la dernière, avec 
les prépositions B? et Ha; eX. Bb KAeW, Ha Kpaw, etc. 

3. Quelques-uns en à se déclinent comme les adjectifs (voyez 
6 68); ex. nopmnôü, un tailleur, gén. nopmnäro, dat. nopwrn6my, 
pl nopmurie, nopmunñx», etC.; uaconÔ, une sentinelle, uaco- 
Bâro, etc. 
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SECONDE 


$ 50. La seconde déclinaison comprend les substantifs neu-- 


tres terminés o, e et ma. Ils se déclinent d’après les six para- 
digmes suivants. 


SINGU 
N. | S3épran-o, Mp-e, Mntu-ie, 
G. | ‘Jéprau-a, | Môp-n, : .| Muu-ia, | 
D.| ‘Jépraa-y, 2 | M6p-10, S | Maÿa-ir, È 
A. | ‘3épran-0, ‘ë | Môp-e, BE | Matnie, LS 
L | Sépraa-omr, 2 | Môp-emr, Æ< | Muÿn-ieur, 
P. |o “Jépraa-t, _|o Mp-i, o Mabn-in, 

PLU 

N.l ‘epraa-â, . | Mop-4, Maÿn-ia, 
G. | 3epkâa-, = | Mop-éu, ü | Mabn-iü, Fe 
D. | epraa-ämr, © | Mop-Amr, è Matn-iamb, ‘à 
À. | ‘epran-à, É | Mop-1, | Mnën-ia, - 
L | ‘3epran:ämu, æ | Mop-iuu, 2 | Mabriau, £ 
P.lo Sepkaa-âxb, |o Mop-Axr, : . |o Mutu-iaxr, 


Ainsi se déclinent les | Ainsi se déclinent les | Ainsi se déclinent 
subst. en o, et ceux| subst. en ae, pe, e,| les subst. en ie, 
en ue et me, en ob-| en observant que! qui pourla plupart 
servant que ceux en| ceux en se ont le| se forment despar-| 
ye et me ont em» à | gén. pl. en reBnet| ticipes apocopés 
l'instrum. sing. eu. Les animés en| des verbes. 

| pe, comme noamac-| 
mépre, un garçon de |’ 
métier, sont masc. 
et ont l’accus. sem- 
blable au gén. , dans 
les deux nombres. 


a ut 
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DÉCLINAISON. 


1 


Remarque. Ces substantifs sont neutres, à l'exception des 
augmentatifs en we et des diminutifs en mxo formés des substan- 
tifs masculins, qui sont masculins !. 


LIER. 


Bpé-ma, . 
Bpé-ueuu, . 
Bpé-meuu, 
 Bpé-ua, | 
Bpé-menew», 
o Bpé-menu, 


le temps. 


RIEL. 


Bpe-"en, 
Bpe-mén®, 
Bpe-menâw®, 
Bpe-merä, 
Bpe-menâmu, 
o Bpe-menâx®, 


les temps. 


Ainsi se déclinent les 
subst. en ma. Quant 
aux neutres en 1, 
qui désignent les pe- 
tits des animaux, 
voyez les observa- 
tions. 


Aoui-me, 2: 
Aomû-tna, = 
/Aomä-uy, a © 
ri ._ à 
OMU-eMb, E À 
o Aomh-mmb, F 
Æoxü-mn, 
Aom4-meü, É = 
Aom-mamb, ES 
Aomü-lum, ee 
ÆAomd-mamn, . 2 FE 


o /lon-uaxr, 


Ainsi se déclinent les 


augmentatifs inani- 
més en me. Mais 
les animés, comme 
MyYKUUMIE, UN gros 
paysan, 


Æowäui-Ko, : 
Aomkw-Ka, Ë 3 
Aomu-ky, © ë 
ÆAonät-Ko, ® © 
ÆAomñiI-KOM?, Da 

o Aomku-xt,, 7 
Aomém-Ku, n É 
; , 
Aomäm-eKr, Ê = 
AomMm-Kamb, S £ 
Aomaw-kn,,  #&S 
Aomñu-Kamu, ©-3 

a 
o Aomdu-Kaxb, “ & 


Ainsi se déclinent les 


diminutifs inanimés 
en Ko et umo. Mais 
les animés, comme 
HapHAIUKO, un petit 
garçon, 


- | diffèrent des paradigmes précédents en ce 
. qu’ils ont l’accusatif semblable au génitif, 


dans les deux nombres. 





1 D’autres grammairiens rapportent.ces augmentatifs et ces dimi- 
nutifs au genre neutre, surtout ceux qui désignent des objets ina- 


nimés. 


= 
es es “AS né tee co 
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D'après le premier paradigme (sépkaao) se déclinent les sub- 
stantifs en o, et ceux en ue et we, en observant que ceux en ue 
et me ont l’inst. sing. en em», comme 


Bu040, un plat. 
A$ao, une affaire. 
Keabso, le fer. 
Kouecé, une roue. . 
Koaÿno, le genou. 
JAëmo, l'été. 

Osepo, un lac. 
Csimao, l’astre. 
CAh680, le mot. 


Kuaume, la demeure. 
3phauue, un spectacle. 
Kaaa6ñwe, un cimetière. 
Koaruë, un anneau. 
KpHapbyëé, un perron. 
Auuë, le visage. 

Cépaue, le cœur. 
Cokpésumue, le trésor. 
fauëé, un œuf. 


D'après le deuxième paradigme (môpe) se déclinent les substan- | 
tifs en ae, pe, se, en observant que ceux en Le ont le génitif plu- 


riel en ses» et en, comme 


Btasë, le linge. 
Bepxôse, la source. 
T'épe, le malheur. 
Kuasé, l'étage. 
34opôsre, la santé. 


Konrë, une lance. 
ITaâmee, un habit. 
ITôae, le champ. 
Pyxsé, un fusil. 
Vcmse, l'embouchure. 


D'après le troisième paradigme (mnbaie) se déclinent les sub- 


stantifs en ie, comme 


Bumié, l'existence. 
Baaatnie, la domination. 
Kenânie, le souhait. 
Jaânie, l’édifice. 

SJuänie, le savoir. 


Muaocépaie, la compassion. 


Hacñaie, la violence. 


OGmxuéunie, la communication. 


_ Omuänaie, le désespoir. 
Ionämie, la pensée. 
IToneuénie, le soin. 


Co6pänie, l'assemblée. 
Comabaie, le doute. . 
Tepnbnie, la patience. 
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. T'egénie, le cours. Uménie, la lecture. 
Y aénie, l’étude. fAsaéuie, la vision. 


D'après le quatrième paradigme (Bpéma) se déclinent les sub- 
sStantifs en ma, comme 


Bpéua, le fardeau. ITaâma, la flamme. 
Brima, le pis. Tlaéma, la race. 
Suäâma, le drapeau. Cmpéma, l’étrier. 
Va, le nom. Ctua, la semence. 


Ilcvua, une lettre (de l’alpha- Téua, le sommet de la tête. 
bet). 


D’après le cinquième paradigme (4omñme) se déclinent les 
- substantifs augmentatifs en me ', en observant que ceux qui se 
forment des substantifs neutres ont le nominatif pluriel en a, 


comme 


Æ3op4hwe, une grande cour (de aBopt). 
WMs64mwe, une grande chambre {de 364). 
Okauwe, une grande fenêtre (de okn6). 
ITapnüme, un gros garçon (de nâpenr). 
Pri6ume, un gros poisson (de p16a). 
Cmoañme, une grande table (de cmoaæ). 


D'après le sixième paradigme (1owäwmxo) se déclinent les sub- 
tantifs diminutifs en ko et yo, en observant que ceux qui se 
forment des substantifs neatres ont le nominatif pluriel en a et 
hi (ou x), comme 


3épranrye, un petit miroir (de sépka4o). 
Añsuxo, un petit visage (de anyé). 





* Ces augmentatifs ne s’emploient que dans le langage familier ; 
et au contraire les diminutifs sont très-usités. 
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Mysuuämxo, un petit et misérable paysan (de uyx4r®). 
* Oxôauo, une petite fenêtre {de okn6). 

Cmorñmxo, une petite et chétive table (de cmoa»). 
Vmxo, une petite oreille {de ÿxo). 


Observations. 
1) Sur les substantifs en o. 


1. Les substantifs qui se terminent par la lettre o précédée 
de deux consonnes adoucissent la désinence du génitif pluriel 
par l'intercalation de la voyelle e ou o entre les deux consonnes 
finales; ex. Be4p6, un seau, gén. pl. Bé4ep? ; namn6, une tache, 


AMeHb; BeCAO, Une rame, Bécea® ; uuca6, le nombre, uñcear 


et unca»; cmeka6, le verre, cmëékon®; okn6, la fenêtre, 6ron ; 
cyka6, le drap, cÿkou®, et de même le subst. pl. xpécaa, un 
fauteuil, rkpécea®. S'il y a un & entre les deux consonnes, il se 
change en e; ex. nuc»m6, une lettre, ncem®r. Mais les suivants: 


rb346, un nid; rôpao, la gorge; abiumo, le timon; mäcao, 


l'huile; pemécao, le métier, n’ajoutent rien au génitif pluriel. 
2. Quelques-uns font leur pluriel en sa, gén. ver», dat. 
BAMD, etc., comme n1ep6, une plume, népsa ; moabno, une bûche 
de bois, noababa; KkphaG, l'aile, kpriaa et KphiAba, gén. KpBlAB 
et KpriaseB», etc.; Aaépeno, l'arbre, Aepesä et 4epéBra, gén. 
aepés® et Aepésres®, etc. Cela vient de ce que quelques-uns 
d’entre eux ont un collectif en 5e, comme xpmae, népse ; ce qui 
répond aux collectifs français plumage, feuillage, branchage. 


3. Les suivants sont irréguliers : 


Hé6o, le ciel, nom. pl. ne6ec4, gén. ne6ée®, etc. 
Oxo, l'œil, nom. pl. 6uu, gén. ouéü, etc. (sl. ouecä, ouécr, etc.) 
ITaeu6, l’épaule, nom. pl. nnéuu, gén. naeur, etc. 


Cÿ4no, un navire, nom. pl. cy44, gén. cy468», etc. ; mais s’il si- 


gnifie un vase, il est régulier, nom. pl. cÿaua, gén. cYaenr, etc, 


RE CR RE EEE EPERE 0e + rt SEE REC RE EURE RS RE 
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Tao, un corps, nom. pl, mbaecä, gén. mbnéce, etc, s’il s'agit 
des corps célestes ; sinon il est régulier, pl. mbaë, mban, etc. 

Vxo, l'oreille, nom. pl. Yu, gén. yméu, etc. 

Uÿa40, le miracle, nom. pl. uyzecä, gén. ayaécr, etc. 

A6a0w0, une pomme, nom. pl. 464oka et 46aoku, gén. é6nox 
et 46aokoB?, etc. 


2) Sur les substantifs en e. 


1. Les substantifs dont la terminaison en ye est précédée 
d’une consonne ajoutent e au génitif pluriel; ex. cépage, le 
cœur, cepaéu® ; et si ge est précédé de », alors » se changeen e; 

EX. KOABHË, UN ANNEAU, KÜAEUD ; KPHIABHË, UN PETTON, KPHIACU® ; 
et de même le subst. plur. nAavya, un métier (à broder), nâaeme. 
Il faut excepter côange, le soleil, qui fait au pluriel coangm, 
gén. coanyeB®, etc. | 

2. Ceux en se ont le gén. plur. en res» et eñ; ex, xonpé, 
une lance, konsëst et Kôneñ; pyxrëé, un fusil, pyxrëBr et 
pyxen. | | 

3. Ceux en oe se déclinent comme le neutre des adjectifs 
(voyez $ 68) ; ex. xapkôe, le rôti, gén. xapkäro, dat. xapkômy ; 
MOPÉKEHOE, des glaces, gén. mopôxenaro; xuB6muoe, un animal, 
gén. xnB6mAaro, pl. xuB6maHA, etc, 


3) Sur les substantifs en ma. 


{. Autrefois on déclinait les substantifs en ma en mettant à 
tous les cas la voyelle a au lieu de e, comme Bpénauu, spe- 
man, etc. Cette manière, quoique plus régulière, n’est plus an 
usage. 

2. Quelques substantifs neutres qui désignent les petits des 
animaux, se terminent en «a (ou en a, suivant la consonne qui 
précède), et changent a en amu pour le génitif, le datif et Je 
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prépositional sing., et en amew» pour l’instrumental ‘. Si nous 
n’avons point donné de paradigme pour ces substantifs, c'est 
qu'ils sont slavons et qu’ils ne s’emploient plus qu’au pluriel; 
au singulier on se sert des diminutifs en ënor®. Ainsi le singu- 
lier de ces substantifs est masculin, et appartient à la première 
déclinaison, tandis que le pluriel est neutre, et par conséquent 
de la seconde. Ex. ocaënok, un ânon, gén. ocaënka, etc., nom. 
pl. oca4ma, gén. et acc. ocrdm®, dat. ocañ mam®, instr. ocad- 
mamu, prép. 06 ocaâmax®?; et de même | 


 Boauënokr, un louveteau, pl. Bonuâma. 
Kepe6ënor?, un poulain, pl. #epe6ama. 
TTopocëaok», un cochon de lait, pl. nopoc4ma. 
Pe6ënoxt, un enfant, pl. pe6äma. 

Terënok», un veau, pl. mea4 ma. 

[{uinaënok®, un poulet, pl. ynina4ma. 

IL enôk?, un petit chien, pl. mena ma ?. 
Arnënok®?, Un agneau, pl. arHÂma. 


3. Le substantif auma, l'enfant, est neutre au singulier, et 
appartient à cette déclinaison ; mais au pluriel il est masculin, 
“et de la première. Il se décline ainsi : 





Ces substantifs, ainsi que ceux en ma, se distinguent de tous 
les autres par l’augment qui accompagne tous les cas. On peut les 
considérer comme apocopés, c’est-à-dire des mots auxquels on a 
retranché une ou deux lettres de la fin. Ainsi mma, le nom, vient 
peut-être de man? et meaï, le veau, de mea4m®. Cette supposition 
peut être fondée sur les autres dialectes slavons ; par exemple, dans 
le mot polonais imie, le nom, l'e a un son nasal qui approche beau- 
coup du mot français mien. 

? Illenôk® se dit non-seulement d’un petit chien, mais aussi du 
petit d’un quadrupède quelconque ; comme le mot latin catulus. 
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SINGULIER. * PLURIEL. 
N. Aumi, l'enfant. Atmu, les enfants. 
G. Aumamn. ÆAtmén. 
D. Aumaimn. AimaMmt. 
A. AumA. Abméü. 
I. Aumamem !. ÆAimamu et AbmEmu. 
P. o /Aumimn. o AbmäAx®. 


k) Sur les augmentatifs et les diminutifs. 


1. Les augmentatifs qui se forment des substantifs neutres 
ont le nominatif pluriel en a, comme okuwe, une grande fenè- 
tre, oKkhua ; AuuAME, Un grand visage, Au1MIA. 

2. Les diminutifs en Ko et yo (ou ue) qui se forment des sub- 
stantifs neutres ont le nominatif pluriel en a et m1 (ou u pour 
ceux en Ko); 6x. sépraabue, un petit miroir, pl. sépransya et 
3ÉPKAABY ; YuK6, une petite oreille, ymxd. 





* On trouve aussi Aumämeto pour l’instrumental de aumä; mais 
aujourd’hui le seul usité est aumameur. 


LEXICOLOGIE. 


TROISIÈME 


$ 51. La troisième déclinaison comprend les substantifs fémi- 


nins terminés en a, a et s. Ils se déclinent d’après les six para- 
digmes suivants. 


SINGU 
N.| Bo4-à, Pyr-4, ITyÿa-1, _ 
G.| Boz-n, Pyx-u, 3 | Uyÿa-n, © 2 
D.| Bo-i, S PyK-$, ‘& | Iyat, E <s 
A:| Bôx-y. 3 | Pyxy | jan, © 
I. | Bo4-61, Ôu, 7 | Pyx-010, ôn, Æ | Iÿa-co, en, 5 & 
P. | o Boa-#, o Pyx-5, o IIÿa-$t, DJ 
PLU 
N.| B64-n, PÿK-n, | Uÿa-n, 
G. | Boa-», dé | Pyk-», & | Ilya-r, gp 
D.| Bou-âmt, = | Pyx-âmr, "8 | Ilya-ami, = 
A.| B6a-n, e | Pyk-u, E ITÿa-u, A 
I. | Boa-âmu, © | Pyr-ému, © | Ilÿa-ama, Es 
P, |o Boa-âx®, o Pyx-âxr, o ITÿa-axt, 
Ainsi se déclinent les | Ainsi se déclinent les | Ainsi sedéclinentles 


subst. inanimés en 
a, excepté les sui- 
vants. Mais les masc. 
et fémin. animés, 
comme BoeB04a, le 
gouverneur; BAOB4, 
une veuve, 


subst. inanimés en 
ra, KA, Xa, #4, YA, 
wa, ma. Mais les 
masc. et fémin. ani- 
més, comme cAyrà, 
le serviteur; myxa, 
Ja mouche, 


pluriel semblable au génitif. 


subst. inanimés en 
a précédé d’une 
consonne. Maisles 
masc. et fém. ani- 
més, comme A# An, 
l'oncle; -KkHardan, 
la princesse, 


différent des paradigmes précédents en ce qu'ils ont l’accusatif 





1 Les substantifs masculins de cette déclinaison qui sont en très- 
petit nombre, n’ont pas l’accusatif singulier semblable au génitif ; 
mais si, étant à l’accusatif, ils sont accompagnés d’un adjectif, 
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DÉCLINAISON. 


Remarque. Parmi ces substantifs il s’en trouve quelques-uns 
qui sont masculins “. 


LIER. 
Cô-a, | Bum-Îs, Aônras-r, 
Cô-u, _ Bum-iu, = Aôtmaa-n, — 
Co-t, © | Bum-iu, © | Aémaz-u, . 
C6-10, = | Bum-ho, S | Môuay-s, <= 
Cô-eto, eu, 5 | Bum-{ei, jeu, = | Mômaa-io, 80, © 
o C6-$, o Bum-iu, o Aômaz-u, 
RIEL. 
Cô-u, Bum-iu, «| Aôwaa-u, : 
Co-u, @ | Bum-iu, = | Moura-éü, L 
Cô-amr, S | Bum-{amr, 2 | Aowmaa-4vv, S 
Co-ü, ca Bum-În, E Aowaz-én, £ 
Cô-anu, S | Bum-iamu, a Aôwaa-Â Mu, pMu, æ 
o Cô-ax®, 0 Bum-iax®, — |o Aowaz-AxD, — 


e 


Ainsi se déclinent les | Ainsi se déclinent les | Ainsi se déclinent les 
subst, animés en ñ,| substant. animés en| subst. fém. animés 
précédé de a, e, b,| ia. Mais les inani-| en r. Mais les inani- 
0, y, ». Mais les] més, comme umuné-| més, comme nca, 
inanimés, comme pia, l'empire, la pensée, 
méa, le cou, 


2 


différent des paradigmes précédents en ce qu’ils ont l'accusatif 
pluriel semblable au nominatif. 





alors l’accusatif de cet adjectif sera semblable au génitif; ex. 
on u36pâau cer yuënaro Bumio, ils ont choisi ce savant 
orateur. 


60 LEXICOLOGIE. 


D’après le premier paradigme (so) se déclinent les substan- 
tifs en a, comme 


Becnä, le printemps. Tuen4, une abeille. 
Ponosä, la tête, P6sa, une rose. 

l'opä, une montagne. Pn6a, un poisson. 
Kend, une femme. Cmopouä, le côté. 
38b344, une étoile. Tpasä, l’herbe. 

SJumi, l’hiver. Tpy64, la trompette. 
Kop6sa, une vache. V6iñya, un meurtrier. 
Kÿpuya, une poule. Va, une bride. 
Méaruauya, un moulin. Vauya, la rue. 
ITo6taa, la victoire. Ilaäna, un chapeau. 


D’après le second paradigme (pyxä) se déclinent les substan- 
tifs en ra, ka, xa, xa, Ua, ua, la, Comme 


Baoxä, une puce. Péma, le bosquet. 
 Bymära, le papier. PtKä, une rivière. 
Bearsméxa, un seigneur. Co6äka, un chien. 

_ lpÿma, une poire. Cynpyÿra, une épouse. 
Æopéra, le chemin. . Tapéaxa, une assiette, 
Ayuà, l'âme. Tyya, une nuée obscure. 
Kawra, un livre. Uinära, une épée. 
Kôxa, la peau. IlLexé, la joue. 

Horä, le pied. Iÿxa, un brochet. 


D'après le troisième paradigme (nyaa) se déclinent les sub- 
stantifs en a précédé d’une consonne, comme 


Däaa, un bain. | ap, l’aurore. 

Bora, une déesse. Konwbwm:a, l'écurie. 

Bÿpa, la tempête. Monäxuna, une religieuse. 
Bôaa, la volonté. Hezabana, la semaine. 
A6an, la portion. | ITocméan, un lit. 

Asixa, un melon. Ilycmriua, un désert, 


se tn mie À su 


ae me Am + 
= a  — 
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D’après le quatrième paradigme (côa) se déclinent les sub- 
stantifs en a précédé de a, e, à, o, y, », en observant que ceux. 
en pa ont le génitif pluriel en eï, comme 


Bepea, un poteau. 
36pÿa, une armure. 
3xt4, un serpent. 
Vrÿmenva, une abbesse. 
Kéava, une cellule. 
Aozi, une nacelle, 


Anasea, la hanche. 
Csäéa, un pieu. 
Ceunpi, un cochon. 


. Ceuri, la famille, 


Cmpyä, un torrent. 
Cyari, le juge. 


D'après le cinquième paradigme (sumia) se déclinent les sub- 


stantifs en ia, comme 


PBuGaia, la Bible. 
Konaéria, un collége. 
Koméaia, une comédie. 
Añaia, un lis. 


/nia, une ligne. 


Môaaia, un éclair, 


Cmuxia, l’élément. 


 Tparéaia, une tragédie, 


- D’après le sixième paradigme (aémaar) se déclinent les sub- 


stantifs féminins en », comme 


Boaÿsur, la maladie. 
Bimsr, une branche. 
T'pyar, la poitrine. 
Ao6poaimeAar, la vertu. 
Kpose, le sang. 
KpSrocmr, une forteresse. 
Meuéms, la mosquée. 
Maur, une souris. 


Ocens, Pautomne. 
ITäwamer, la mémoire. 
ITewâmr, le cachet. 
Csekpôss, la belle-mère. 


. Cearar, un hareng. 


Cmpacmr, la passion. 
Tir, l'ombre. 
Uecms, l’honnéur. 


* Observations. 


4) Sur les substantifs en a. 


14. L'instrumental singulier en où et en est une apocope (ou 


abréviation) de ox et «ro. 
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9, Les substantifs en a précédé des dentales x, 4, in, w, et de 
la linguale y, ont l’instrumental singulier en ex (au lieu de ax, 


.$ 48); ex. Kôxa, la peau, Kôxe10; ayimd, l’àme, Aymëto; mÿua, 


une nuée obscure, mÿuexw; pôma, le bosquet, pme; oBuä, la 
brebis, opyëio. 

3. Les substantifs en xa, ua, wa, précédés d'une consonne, et 
ceux en ma, ont le génitif pluriel en en; ex. Boxxä, la rêne, 
soxxéû ; xanx4, un bigot, xanxéï ; BéK«ma, un écureuil, Békureü ; 
napuä, étoffe d’or, rapuëñ ; poma, le bosquet, pômeu; et de même 
les substantifs qui n’ayant point de singulier se terminent ainsi 
au pluriel, comme 6pnxxu, une fraise (manchette), 6pnxxéü ; 
mou, les reliques, moméü. | 

k. Les substantifs en Ka précédé d’une consonne, de 5» ou de 
à, forment leur génitif pluriel en ajoutant e ou o avant xa, 
savoir : | 

a) Lorsque xa est précédé des dentales x, u, ur, on ajoute 
e; ex. AO%Ka, Une Cuillère, Aôxex»; 66uka, un tonneau, 
6daekr; nÿwka, un Canon, nÿmekb; et de même Apôakn, 
espèce de voiture, ApÜxeK®. | 

b) Si ka est précédé d'autres consonnes que x, y, uw, on 
ajoute o; èx. mpÿ6Ka, une pipe, mpyÿ6ok® ; abBka, une fille, 
abBoKB; BO4Ka , l’eau-de-vie, B040oKkb; ckâ3ka, un conte, 
cKkä30K® ; n&aka, Un bâton, nâaok? ; Amka, une fossette, Amox®» ; 
wänka, un bonnet, urânok»; 4pka, une jeune brebis, 4pok® ; 
aockä, une planche, 4ocôk®; ÿmxa, un canard, Ymox». De 
même les substantifs pluriels cadskn, la crème, cañBok® ; 
HOCHAKU, UNe Civière, HOCHAOK® ; 1ëmKu, Un Chapelet, xëémokt; 
cÿmxu, espace de vingt-quatre heures, cÿmok®. 

c) Si ka est précédé de » ou de ü, alors e prend la place de 
ces deux lettres; ex. atarka, un berceau, abaerkb; HABEKa, 
une bonne d’enfant, nänex®? ; 6âuxa, la frise (étoffe de laine), 
Gâek®b; râHka, UN ÉCTOU, r4eKb. 

5. Les substantifs en 6a, ra, ma, na, pa, ua précédés d’une 
consonne (autre que r, x, x), de » ou de à, ajoutent aussi e au 
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génitif pluriel, ou changent 5 et à en e; ex. côcua, un pin, 
côcen®; cecmpé, la sœur, cecmëp»; oBya, là brebis, oBémr; 
cya6ä, le sort, cy466®; cep»rä, une boucle d'oreille, cepër® ; 
mopsm4, une tour, mopém® ; pâuua, une antenne, pâenb ; KaëïMé, 
une bordure, xaéwr. Si la consonne qui précède est une des 
gutturales r, x, x, alors on ajoute o; ex, uraë, une aiguille, 
ur6a® ; urpä, le jeu, urôp»; kÿkAa, une poupée, xÿKkoa5; uKkpé, 
le gras de jambe (ou le caviar), uxôpt. 


4 


2) Sur les substantifs en 1. 


4. Les substantifs en an et na précédés d’une consonne, de s 
ou de à, forment leur génitif pluriel en ajoutant e entre les deux 
consonnes, ou en changeant » et ü en e; ex. semañ, la terre, 
3em6ar ; Kâraa, une goutte, Kkânear ; 6âmmn, une tour, 6âtenp ‘+ 
6âcna, une fable, 6âcens ; Bo40on0û8a, un abreuvoir, Bo4on6e8s ; 
cnéasnn, une chambre à coucher, cnânens. Il faut excepter 
Kkÿxna, la cuisine, qui fait kÿxour et xyxnen; kaéwma, une serre 
d’écrevisse, xaétrneÿ ; gâran, un héron, uénaeu et yäneas. 

2. Les substantifs en za et pa (et quelques autres en an et 
Ha) précédés d’une voyelle ont le génitif pluriel en eu; ex. 
aäaa, l'oncle, adaeñ; 6ÿpa, la tempête, 6ÿpen et 6ypr; sap4, 
l’aurore, sapéñ; A6aa, une portion, AÜaeñ et 4048 ; mORa, un 
coup de filet, mônen. | 

3. Quelques substantifs en aa se déclinent comme le féminin 
des adjectifs (voyez $ 68) ; ex. scenËénnan, l’univers, gén. sceaéu- 
HOÏ OU BCEAÉBRHEIA, E{C. | 





1 Quelques grammairiens veulent que les substantifs en aa se 
terminent en » au génitif pluriel, et ceux en na en D; mais c'est 
sans raison. Les substantifs en a prennent à tous les cas des 
voyelles douces; il n’y a aucune raison pour que quelques-uns 
d’entre eux prennent la muette dure au géuitif pluriel. 
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8) Sur les substantifs féminins en s. 


1. Quelques substantifs perdent dans tous les cas, excepté à 
l’instrumental singulier, la voyelle e ou o qui se trouve dans 
leur dernière syllabes ex. noxe, le mensonge, gén. axn, etc., 
inst. AOxiO; aecmb, la flatterie, gén. ascmu, inst. aécmito; 
M0668b, l'amour, gén. a1068n, inst. x1066Bû0. 

2, L'instrumental singulier en n10, et pluriel en ruu, est une 
syncope de ir et au. 

3. Ceux en » précédé des dentales x, u, wr, 1, prennent a 
au lieu de a au datif, à l’instrumental et au prépositional du 
pluriel; ex. nous, la nuit, nôyamr, Hôuamu et nôuaxs; Bel, 
la chose, pémamr, pémamn et Bémax®r. Ajoutez aussi uéproBr, 
l'église, qui fait irrégulièrement, et sans raison, ces trois cas, 
UepKBÂMD, HepKkBämn et uepkBâx». 

k. Les substantifs mam», la mère, et 4our, la fille (qui déri- 
vent du Slavon), ajoutent dans tous les autres cas la syllabe ep; 
gén. mâmepu et 4ouepu, inst, mameprio et AO4eprto, etc. 


ARTICLE DEUXIÈME. 


Déclinaison des substantifs propres. 


$ 52. Les substantifs propres, tant ceux de pays et de villes 
que ceux de personnes, se déclinent comme les substantifs com- 
muns auxquels ils ressemblent par leur terminaison. Ainsi lsânr, 
Jean, se décline sur sô6un»; Kies?, la ville de Kiew, sur cmoar ; 
Iäsaosuur, fils de Paul, sur uyx?; Poccianuar, un Russe, sur 
KpeCMbBAHAHP ; Oo, Thomas, sur BoeB6za; Vaia, Élie, sur 
saumin, etc. Il faut excepter les noms de familles et de villes en 
OBb, Bb, HD, MHb, CKb Et ux», qui se déclinent sur les adjectifs 
possessifs de personne ($ 73), à l'exception des masculins et des 
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neutres qui ont le prépositional singulier en + (au lieu de om»). 
Ils se déclinent d’après les trois paradigmes suivants : 


N. | Opaôs », . | Bopoaun-6, © | Mÿpuu-a, S 
G. | OpA68-a, © Pool É Mban et É 
D. | OpA68-y, S'E | PBopoaua-ÿ, ‘© | Myÿpun-où, 
A.| Opa6B-a,  S& | Bopoaun-6, ,2.| Mÿpux-y, e 
I. | Opaôs-nimb, © | Bopoaus-rimr, & | Mÿpuu-o0, £ 
P.|06 Opa68-5, © |o Bopoaun-&, 2 |o Mÿpuu-t, : 


les noms de famil- 
lé en or, eBr, 
Bab et un». Mais 
les noms de ville, 


les noms de ville 
et de village en 
OBO, EBO, BIHO et 
URHO. 


Ainsi se déclinent | Ainsi se déclinent | Ainsi se déclinent 


les noms de ville 
et de famille en 
OBa, eBA, blHa et 
Ha. 


comme Pocmés», 
ApxäHreABCKb, Ont 
J’acc. semblable au 
nomin. . prennent u au lieu de m1 (6 48). 


Le pluriel se termine, comme celui des adjectifs possessifs 
($ 73), en hi, HXb, HiMb, bimu et 5x». 

Première Remarque. Il y a des noms de famille et de ville 
qui se déclinent comme les adjectifs qualificatifs (S 68) ; ex. 
Toacmôü, nom de famille, gén. Toacmäro, dat. Toncmémy, etc. 

Seconde Remarque. Il y a des noms de villes composés dont 
les deux mots se déclinent; comme Hérropoar, Novgorod, gén. 
Hogarôpoza, dat. Hosyrôpoay, instr. Hogsiurépoaom», prépos. 
Hostrépoat; ILaperpäar, Constantinople, gén. Iaparpäaa, dat. 
ILaptorpäay, inst. Hapemrpäzomr, prép. [apbrpäat. 

$ 53. Les noms propres de personnes, et quelques-uns de 
pays, qui viennent du Grec et du Latin, subissent en Russe un 
changement d’après lequel ils se déclinent, savoir : 

4. Les noms d'hommes en es et us, ou en »s et oc, précédés 
d’une consonre, rejettent ces terminaisons, et prennent » à 
la fin; /roaôsuxs (de Ludovicus); Aiorén» (de Atoyévns) ; 
Geovñar (de Osépcèos) ; Duañnme (de büdæros); Aaekcänapt 
(de "AXéEuvdpos). | 

) 


Remarque. Ceux en ex» et yxb 


66 LEXICOLOGIE. 


2. Ceux en as ou «c précédé d’une consonne retranchent s; 
ex. Ayrä (de Aouxäç) ; Oomä (de Thomas). 

Remarque. Si le mot latin est de la troisième déclinaison la- 
tine, ou si c’est un féminin en as ou èn is de la même déclinaison, 
le mot russe se forme alors du génitif en changeant ts en » pour 
le masculin, et en a pour le féminin ; ex. Ilaaaâam®», Pallas, 
nom d'homme (du gén. Pallantis); Ilännaaa, Pallas, nom de 
femme (du gén. Palladis) ; Kôaxuaa, la Colchide, province (du 
gèn. Colchidis). | | 

8. Ceux en as et us, ou en «s et os, précédés d’une voyelle, 
changent ces terminaisons en ñ; ex. l'opâyin (de Horatius) ; 
Anapéü (de Andreas) ; Jnéñ (de Aiveits). 

k. Ceux en o ajoutent n®, et ceux en wv, »; ex. Iluyepônt 
(de Cicero) ; ITnamôn» (de Hétu). 

5. Les noms de femme en ia, et ceux de pays en ia et um 
changent a.et um en n; ex. Côoia (de xopia); Mapia (de Ha- 
ria) ; A'sia (de Asia) ; Mâuia (de Latium). 

Remarque. Ce changement se trouve aussi dans les sub- 
_8tantifs communs; ex. Duaocbaia (de pocopia); Koaaéria (de 
collegium). | 


ARTICLE TROISIÈME. 
Formation des substantifs dérivés. 


S 56. Les substantifs dérivés sont ceux qui se forment d’au- 
tres mots, appelés par cette raison primitifs (nepsoo6pâsaria), 
au moyen de certaines terminaisons; comme uAMHMKb, Une 
théière, de uaï, le thé; pâaocmr, la gaieté, de paar, gai. Ils se 
distinguent par les terminaisons suivantes : au», 6a, Ka, eu, 
HA, HUKD, Hle, BA, OK$, OCM, CIMBO, IEAb, ie, YHb, ILMUK®, 
aauxb. Mais il est d’autres substantifs dérivés qui méritent une 
attention particulière ; ce sont : 
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Les féminins formés des masculins; 
Les augmentatifs ; 

. Les diminutifs; 

. Les substantifs nationaux ; 

Les substantifs patronymiques. 


SIEET 


I. Substantifs féminins dérivés des masculins. 


$ 55. Pour distinguer un être féminin d’un être masculin de 

la mème espèce, on a désigné l’un et l’autre par un nom diffé- 
rent; comme myx®, un homme, xenä, une femme; oméumr, le 
père, mames, la mère; cHa®, le fils, Aou», la fille; 6pamr, le 
frère, cecmpà, la sœur; nbmyÿxb, un Coq, KŸpuua, une poule; 
Gapän®, un bélier, ox, une brebis, etc. ; ou bien on les a dé- 
signés tous deux par le même nom, comme copôka, une pie; 
Aäcmouxa, une hirondelle, soit qu’on parle du mâle ou de la 
femelle, Mais souvent on a distingué le-féminin, en le désignant 
par un substantif dérivé du masculin avec un changement de la 
- terminaison. Ce changement se fait de la manière suivante : 
. 4. Les masculins polysyilabes en 6», Bb, r, 4b, A», pb, M, 
x?, Changent + en ka, en observant que la gutturale x se change 
ea dentale mx ; ex. coc# a», le voisin, coc#axa, la voisine ; cyeBbp®, 
un supersblieux, cyes#pxa, une superstitieuse ; xa560c61», un 
homme hospitaker, xat6océaxa, une femme hospitalière ; mac- 
myÿx», un berger, nacmyÿmxa, une bergère; sepmonpäxe, un 
étoundi, sepmonpémka, une étourdie. Ti faut excepter opëar, 
l'aigle, opadga, l'aigle femelle ; roséar, un bouc, Kosä, une chè- 
vre ; n0Bap®», un Cuisinier, a«OBapxa, une Cuisinière ; OCËAP, un 
âne, ocAäxga, une Anesse. 

2. Les monosyllabes en + changent » en o8xa; ex. merab, un 
chardonneret, meraéska, un ehardonneret femelle; uux», un 
serin, 1ux6Bxa, une serine. Il faut exeepter xywb, le compère, 
kyMâ, la commère ; poux», un loup, soaauya, une Jouve; aes», 
ua lion, AsBuya, une lionne; caomr, un éléphant, caoudxa, un 


X: 
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éléphant femelle; csam», un parent, cBämea, une parente; mais 
si cpam® signifie un entremetteur, il fait cpâxa, une entremet- 
teuse, 

3. Les masculins en ant et ynr changent ? en ba; ex. ry6ân®, 
un boudeur, ry6ânra, une boudeuse; aryn®r, un menteur, arÿ- 
HA, une menteuse; mais 6oasänt, un homme stupide, fait 
6oasandxa, une femme stupide. 

k. Ceux en na» changent un» en Ka; ex. ABOpanäH», Un gen- 
tilhomme, 480pänKa, une dame noble ; xpecmesAnun®, un paysan, 
KpecmeAHKa, Une paysanne. Il faut excepter xosiunr, le maître, 
xo34üKa, la maîtresse; G6oäpunvt, un seigneur, 6o4prina, une 
grande dame (6o04pnuma, la fille d’un seigneur); rocnoauut, 


monsieur, rocnoxä, madame; naBAÏHb, UD paon, nâBa, une 
paonne. 


5. Ceux en er et ur changent ces terminaisons en uya; ex. 
cmäpey®, Un moine, cmâpuya, une religieuse; rpBnHAKb, Un 
pécheur, rpbwmauya, une pécheresse. Il faut excepter xyméyr, un 
marchand, xynuëxa, une marchande; cmapäx®», un vieillard, 
cmapyÿxa, une vieille femme; méaraux®?, un meunier, méarauuuxa, 
une meunière ; caméy», un mâle, câmka, une femelle. 


6. Les substantifs étrangers en ? et 5 changent ces terminai- 
sons en wa, en observant que dans ceux en a? et ps on ajoute 5 
avant ma; ex. remepäa», un général, renepâarma; Mmaiôpb, un 
major, MaiOpsua ; anméxaps, un apothicaire, anmékapbuwa. Il faut 
excepter rpas®, un comte, rpasda, une comtesse; umrepâmop», 
un empereur, uunepampäya, une impératrice ; répyorb, Un duc, 
repuordua, une duchesse; 6apont, un baron, 6aponécca, une 
baronne; monäâx®, un moine, monäxuua, une religieuse. 


7. Les masculins en 5 changent » en uxa; ex. mëéroar, un 
petit-maître, merondxa, une petite maîtresse; #xypâBar, une 
grue mâle, xypasauxa, une grue femelles Il faut excepter rocy- 
aâpr, lo souverain, rocyaäpmun, la souveraine; yapr, un tsar, 
gapiiya, Une (sarine; Kh43b, un prince, KhArMHA, Une princesse 
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(xaaxnä, la fille d'un prince); Kopôar, un roi, roponéBa, une 
reine ; MeABPAb, UN OUTS, MEABBAUA, UNE OUrSe. 

. Les trois suivants font aussi leur féminin en uxa, AbauëK®», 
un chantre d'office, Abau%xa, la femme d’un chantre; sâau», un 
hèvre, sañayxa, une hase; cmäpocma, un ancien de village, 
cmâpocmuxa. 

8. Les masculins en meas font leur féminin en ajoutant nuya; 
ex. 6aaroaëmear, un bienfaiteur, 6aaroa#measnuga, une bien- 
faitrice ; npeaâmehnr, un traître, npeaâmenrruya, une traîtresse. 
_ 9. Ceux en à ajoutent Ka; ex. saoatü, un malfaiteur, s4a0- 
aAbüxa, une scélérate; Herozxaü, un vaurien, nero44üKa, une mé- 
chante femme; excepté repôÿü, un héros, repodua, une héroïne; 
KasHayéü, un Caissier, Kkasnauéa, etc. | 

Remarque. Les noms des femmes d'artisans s'expriment par 
les terminaisons nya et uxa. La terminaison uya indique toujours 
la profession qu’exerce la femme, comme xat6nuya, la femme 
qui fait du pain ; mânowmauuya, une faiseuse de bonnets; tandis 
que la terminaison uxa désigne seulement la femme d’un arti- 
san, et ne s'emploie que dans le langage familier; comme 
canôxnuxa, la femme d’un cordonnier; nopmaéxa, la femme 
d’un tailleur. oo 


FH, Augmentatifs. 


$ 56. Les augmentatifs (yBeañaumenrnna) sont des substan- | 
tifs dérivés dont la propriété est de donner une idée de grandeur 
ou de grosseur “. Ils se terminent en ue, uma et una, et se for- 
ment ainsi : | 





* La langue française n’a point d’augmentatifs ; elle a ses dimi- 
nutifs, tels que poutrelle, tourelle, fillette, globule, monticule, etc.; 
mais ils sont moins nombreux que ceux de la langue russe; d’ail- 
leurs ils plaisent moins à l'oreille. 
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1. Les substantifs masculins en », + et à changent ces termi- 
naisons en. ue, et quelques-uns en una; ex. 40m, une maison, 
aomäme et Aomdna, une grande maison; rBo348, un clou, rB03- 
añwe, un gros clou; capäñ, une remise, capänme, une grande 
remise; Abmdna, un garçon, du pluriel abmu. 

2. Les neutres en o et ma changent o et a en ume; ex. 
oxné, une fenêtre, orne, une grande fenêtre; prima, le pis, 
BhMyILe, etc. 

3. Les féminins en a, a et 5 changent ces terminaisons, les 
inanimés en uma, et les animés en ume; ex. aâna, üne patte, 
ah: 6âaa, un bain, 6âanma; KkâAr, une cuve, Kkâauuia; 646a, 
une femme (terme de mépris), 646uxe. 

k. Les substantifs qui ne s’emploient qu’au pluriel forment 
leurs augmentatifs en um; ex, cânu, un traîneau, cru; 
yacHi, Une montre, uachluu. | : 

Remarque. S'il se trouve dans la terminaison les gutturales 
r, &, x, elles se changent en dentales x, u, ur; ex. canér», une 
botte, caroxäme; cmapñx®, un vieillard, cmapauñme; 6pw6xo, 
le ventre, 6promiue. 


Diminutifs. 


$ 57. Les diminutifs (ymenrmmmearana) sont des substantifs 
dérivés dont la propriété est de représenter les objets sous un 
point -de vue de petitesse; ce qui arrive lorsque nous parlons 
favorablement d’une chose, ou lorsque nous en parlons avec 
dédain. De là deux sortes de diminutifs : les diminutifs de poli- 
tesse (npns#mcmBennña), qui emportent dans leur signification 
une idée agréable, et les diminutifs de mépris (yauunxñmearnna), 
qui emportent dans leur signification unë idée désagréable; 
comme 4om®, une maison, A6muK®, une maisonnette, une jolie 
petite maison, et aomwmxo, une vilaine petite maison. 

$ 58. Les diminutifs de politesse se terminent : 

Les masculins en okb, UKb, UK, Kb, EU ; 
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Les neutres en yo (ou ue), ko, euxo; 
Les féminins en Ka, uya, et se formentdela manièresuivante. 


1) MASCULINS. 


1. Les masculins en » précédé des consonnes 6, 8, m, H, €, 
forment leurs diminutifs en changeant » en ok; 6x. rpu6®, un 
champignon, rpu66k®? ; 6cmpos®, une île, ocmpo8ék® ; kom», un 
monceau, KOMOKb; JeAHP, Une nacelle, teanÜk»; AbCb, Une 
forêt, abcôke; 3y6», une dent, sy66k® et 3ÿ6ux». Il faut excep- 
ter pos®, un fossé, pôBux?; aeB», un lion, AÉBuKb; saAURP, un 
golfe, sanBey®; uepnocads», un pruneau, 4epHOCAUBED ; Kaë- 
mân®?, un habit, kaemäner®. oo 

2. Ceux en + précédé des dentales x, 4, mr, w, et de à, 11, p, 
m, changent * en uk»; ex. HO%b, un Couteau, HÔKHKP; MAYD, 
une paume, MAYUKD; MaAâUP, Une Cabane, MaAAMUAKP ; TAAMD, 
un manteau, maämuk?; cmoa», une table, cméaux® ; wap?, une 
boule, mâpux?; Kkpecm», une croix, kpécmuk®. Il faut excepter 
u8bm?, une fleur, uBbmôK? ; MÉAOMm?, Un marteau, MOAOMOK® ; 
sa66pr, unè haie, 3a66peyr et 3a66pur»; aucm», une feuille, 
añCcmuK» et ancmOk®; KOÉAoOKoA®, une cloche, KoaoKkÜABunK? ; 
de même que ceux en mm» qui changent » en ex», comme 
Gapmurr, le gain, 6aprinrër®». 

3. Ceux en eu» changent ey® en uuKk®b; ex. orypéub, UN CON- 
combre, orÿpuur®; nâner®, un doigt, TAAbIUK ED. 

k. Ceux en » précédé des gutturales r, x, x, changent » en 
ex», et les gutturales en dentales x, u, ur; ex. 6éper®, le rivage, 
Gepexëkb; cyk», une branche, cyuëk»; nbmyÿxb, un Coq; 
nbmymëk». Il faut ajouter quelques-uns en ns qui changent ns 
en mekb, COMME KâMeHb, une pierre, KäMeWIEKb; PEMÉHP, UNE 
COUrrOIe, PEMÉIEKD. 

5. Ceux en + et ü changent ces terminaisons en ex»; ex. 
ÿroar, le charbon, yronëkt; pyuéñ, un ruisseau, pyaeër®. Il 
faut excepter rB034r, un clou, rB0saux»; r6ay65, un pigeon, 
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roay66ke et roaÿôuure ; ropäGar, un vaisseau, Kop46AuK? ; 
nokôû, une chambre, nok6eyt ; capäñ, une remise, capäeyr. 

6. Ceux en » précédé de 4 et de 3 changent » en ex»; ex. 
saBÔa», une fabrique, sas04eyr ; ap6ÿs3r, un melon d’eau, ap6ÿ- 
semrb. Il faut excepter roa®, l’année, réauk» et roA6KD; rÉPOA, 
une ville, ropoaôkb; ca4b, Un jardin, câ4nk»; He un œil, 
TAâ3AKD el rAA3OK'. 

Remarque. Il y a quelques masculins qui ont leurs diminutifs 
en lomka OU ya; comme, aäan, l'oncle, añatowuka; bar, Île 
grand-père, ABaywuxa; 64ma (mot vulgaire), le père, 64miomxa. 
Ces diminutifs sont des termes d'amitié. L’on trouve aussi des 
sur-diminutifs, c’est-à-dire des diminutifs formés de diminu- 
tifs?, comme cmyÿaruux», une très-petite chaise; morôüuux®, 
une très-petite chambre ; n6xuuer», un très-petit couteau. 


2) NEUTRES. 


1. Les neutres en o précédé des consonnes B, 4, n, c, m, 
changent o en yo (ou plus régulièrement en ue, $ 48); ex. 
aëpeso, un arbre, aepeBu6; 6x#040, un plat, 6nwaye; cbno, le 
foin, chbay6; Kouecé, une roue, Konecy6. Si o est précédé de 
deux consonnes, on ajoute e ou o, comme rymn6, une aire, 
ryméaye 3; CyKkH6, le drap, cykôage. Il faut excepter sepr6, un 





1 Le diminutif roaÿ6aux®, dont le féminin est roaÿ6yma, est 
un terme d'amitié; en Français, mon cher, mon pelil cœur. 

? Ces sur-diminutifs se trouvent aussi dans la langue latine; 
comme homulus, homullus, homuncio, homunculus, petit homme, 
pauvre homme ; quatre termes qui peignent nécessairement diverses 
nuances, vu que dans aucune Jangue il n’y a de synonymes parfaits. 

$ Le diminutif ryméage signifie aussi la fonsure des religieux, 
c'est-à-dire une couronne qu’on leur fait en leur rasant les cheveux 
en rond au sommet de la téte. 
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grain, 3ÉPHPIUKO ; 6pen6, une poutre, 6pesémro ; m#cmo, un 
endroit, mbcméuxo. , | 

2, Ceux en ao précédé d’une voyelle changent o en vue, et 
ceux en ao précédé d'une consonne changent o en ere; ex. 
#äno, un aiguillon, xâabye ; oabiao, une couverture, oAbAabye: 
BeCA6, Une rame, BecaenÔ et Becéarye ; mâcA0, l'huile, mâcaere; 
et de mème ceux en 6po, comme cepe6p6, l’argent, cepe6pen6. 
Il faut excepter kpmao, l’aile, xkprabinko; pe6p6, une côte, pé- 
6pritko. | 

3. Ceux en se ajoutent ye ; ex. Kkonrë, une lance, Konbeu6; 
rmaâmse, un habit, raämpere. 

k. Ceux en o précédé des gutturales r, k, x, changent o en Ko, 
et les gutturales en dentales x, u, im; ex. dro, le joug, u#ko; 
ABIKO, l'écorce, ABiyKo; ÿxo, une oreille, yux6. La linguale u 
se change aussi en dentale u, comme nüuëé, un œuf, auuxo. 
Mais anuë, le visage, fait auuuxo; cépauë, le cœur, cepaéuxo ; 
côauuye, le soleil, coxnniixo; ajoutez naeu6, l'épaule, méuuxo. 

5. Ceux en ma changent a en euko; ex. cbma, la semence, 
chmeuxo. Aumi, l’enfant, fait aamamko. 

Remarque. Les neutres ont aussi des sur-diminutifs, comme 
caoBéako, un très-petit mot; cepzeÿmxo, un très-petit cœur. 


3) FÉMININS. 


1. Ceux en a précédé d’une consonne et en 5, changent a et 
b en ka; ex. pn0a, le poisson, pr16Ka ; mpagä, l’herbe, mpâsxa; 
AÔôuraar, un cheval, aomäâaka. Si devant a et & il se trouve deux 
consonnes, on ajoute o ou e, comme uraä, une aiguille, urôaka ; 
BepBb, une Corde, Bepëgra. Il faut excepter cecmpä, la sœur, 
cecmpuua; KyMä, la commère, xÿmymxa; mams, la mère, m4- 
myIKa ; BbmBb, Une branche, Bbmka. 

2. Ceux en a précédé des gutturales r, k, x, changent a en ra, 
et les gutturales, comme les masculins et les neutres, en den- 
tales; ex. Kañra, un livre, kHxka:; pbkâ, une rivière, p#uxa; 
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Kkpoxä, une miette, xpOiwxa. La linguale g se change aussi en x, 
comme nmAya, un oiseau, nmäuka. Il faut excepter mëémxa, la 
tante, mémyuxka. 

3. Ceux en sa, ma et ms, changent a et » en uya; ex. KÔxa, 
la peau, rôxuuya ; pôma, le bosquet, pémuuya; sep, la chose, 
semAya. Mais poréxa, une natte, fait porézka. 

k. Ceux en a ajoutent Ka à la terminaison du génitif pluriel ; 
ex, rdpa, un pendule, répska; Aria, un melon, AmñRbKa ; subi, 
un serpent, smbñka; cembä, la famille, ceméüxa; 6äuua, une 
tour, 6âmenbka; c46a1, un sabre, câ6earka. 

Remarque. Les féminins ont aussi des sur-dimivutifs, comme 
kañxegka, un très-petit livre ; rox6Bouxa, une Se tête; 
Aéamouxa, un très-petit ruban. 

S 59. Les diminutifs de mépris se terminent en eHKO, eue, 
AINKO, eHKA, ERA, HUIKA ; EX. CMAPAK®D, UN Vieilllard, cmapuuëako 
et cmapnuënye; cmoa?, une table, cmoañmxo ; auyë, le visage, 
ANAÂEKO; pyK4, la main, pyYËHKa ; 646a, une femme, 6a6ëaya ; 
ckâmepms, une nappe, cxkâmepmumka, etc.; en attachant tou- 
jours à ces diminutifs une idée désagréable. 

Première Remarque. On voit par là qu’en Russe commé en 
Français, les diminutifs sont du même genre que le substantif 
dont ils dérivent. Il y a cependant quelques exceptions; par 
exemple, rpe6ëaxa, un petit peigne, est féminin, et son primitif 
rpé6ens est masculin ; 6vuënorx®, un petit tonneau, est masculin, 
et son primitif 66uka est féminin. 

Seconde Remarque. Les noms propres de personnes ont aussi 
leurs diminutifs, et c’est là surtout que paraît leur irrégularité 
qui est telle qu’on a bien de la peine à les reconnaître; ex. 
ITémpr, Pierre, Ilempÿ wa, ITempyurka ; Vsänt, Jean, Banwura, 
Bantbwuka, Bâna, Bânpkaz; Anerkcänap®, Alexandre, Aaercäma, 
Cäma, Câmensra; Eaucaséma, Élisabeth, Asa, Müsunbra ; 
As46mva, Eudoxie, Aÿnzka, etc. 
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IV. Substantifs nationaux. 


$ 60. Des noms de pays et de villes se forment les noms de 
leurs habitants. Ils se terminent en 


eHb ou en MH, 
ER RRQ RS 
4 } 
AHeUb, AIMEUb, HMAHELE ; 4HMHb, AHAHb, HMMAHUHD!, 


et se forment de la manière suivante. 


1. Les noms de villes en où», 4», ar, forment leurs substan- 
tifs nationaux en changeant + et # en eyn; ex. Pocmôr®», Poc- 
môseur ; Hôsropoar, Hosropéaeutr ; Kapronéar. (masc.), Kap- 
rondaeur. De même les suivants se terminent aussi en eyr : 
Apocaäsar (masc.), Apocaâseyr; A'cmpaxane (fém.), Acmpa- 
xâneu»; Kasäne (fém.), Kasäneub; Baaañuips, Baaatmipeyr ; 
Moruaést, Mornaëéseyr, etc. 

2. Les noms de villes en a, », r», eyr, cxe, forment leurs 
substantifs nationaux en un; ex, Mocksä, Mocxpimanun? ; 
Tseps (fém.), Tsepämanunt; Onôneyr, Onônuannnt; Cuo- 
réncx?, Cmoañaun®; et de mème les suivants : Poccia, Poccia- 
nu»; Kiep», Kiepannun», Mais de Cufupe (fém. la Sibérie), 
on fait Cu6upax®; et de Tÿaa, Tyaäk». 

Remarque. Il y a des noms de villes qui ont plusieurs termi- 
naisons pour leurs substantifs nationaux, comme Hosropéaeur 
et Hosropéasanun? ; Mocksumanum®, Mockôsers et Mockpñur; 
ITepmanün® et Tlepmäk». Il y en a d’autres qui n'ont point de 
substantif national; alors on fait précéder la ville de la prépo- 
sition usb, de, avec le génitif; comme us Häpsn; st Bn- 
6opra, etc. 


! Les terminaisons aneyr et ann» répondent à la terminaison 
latine anus, ameyb à aficus, et umaneyre et nmaunm®? à ifanus. 
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3. Les substantifs nationaux étrangers se terminent pour la 
plupart en er ou en um? ; comme Ascmpiey», un Autrichien, 
de A'scmpia; Mcnâneyb, un Espagnol, de Vcnänia; Kumäeur, 
un Chinois, de Kumäu; Iiseñyäpeyr, un Suisse, de Ulseñyä- 
pias H$uey», un Allemand; Aeñnannnr, un Athénien, de 
Aednn; Pümaaann?, un Romain, de Pam»; Anrauuâäuuna», un 
Anglais, de Anraïin; Aâmuanun?, un Danois, de Aänia ; Tam4- 
pus» (pl. Tamäpn), un Tartare, de Tamäpia; l'pysän» (plur. 
T'pystayn), un Géorgien, de T'pÿsia ; Apashmanun», un Arabe, 
de Apäsia. Mais les suivants sont irréguliers : l'pex®, un Grec; 
Ckuer, un Scythe; Apâmr, un Nègre; ua», un Juif; Dpan- 
uÿ3P, Un Français; Ifsear, un Suédois; Aonäpr, un Lapon ; 
Iloaäk®, un Polonais; Ilpycäkr, un Prussien; Tyÿporr, un 
Turc; Kanaaaäar, un Kamtchadale. 

k. Les substantifs nationaux féminins se forment des mascu- 
lins, au moyen des terminaisons ka, anka, uka, yanka; comme 
Poccianka, une Russe; Tamäpra, une Tartare; IBéarka, une 
Suédoise; H$mka, une Allemande; l'perânka, une Grecque; 
Ppanuÿxenka, une Française; Knmäüuanka, une Chinoise; 
Ku4ô8ka, une Juive; Iloafuxa, une Polonaise, etc. 


V. Substantifs patronymiques. 


$ 61. Des noms de personnes se forment les adjectifs posses- 
sifs de personnes ($ 72), au moyen des terminaisons oBr, eBr, 
nHb; comme AaekcäHApOBDb, Ba, BO, qui appartient à Alexan- 
dre; AackcbeB», Ba Bo, d'Alexis; Oomän®, ua, no, de Thomas; 
ex. AnexcbeB» chn®, le fils d’Alexis; AnexcânapoBa no65aa, la 
victoire d'Alexandre ; Oou4no umënie, le bien de Thomas. 

De ces adjectifs se forment les substantifs patronymiques 
(émsecmsennna) !, c’est-à-dire des substantifs dérivés du nom 





1 Patronymique vient du Grec rurñp, le père, et ovoux, le nom. 
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du père qui se joignent au nom d’une personne; comme Aaex- 
cânap® Vsänosuur Cokoaô8®r, Alexandre, fils de Jean, Sokolow ; 
Mäpra Ysânosna CokoaôsBa, Marie, fille de Jean, Sokolow. Ces 
substantifs se forment 

4. Les masculins, en changeant les terminaisons o8t et eBb 
en oBud® et eBuub, et HHb en nub; ex. AaekcâHApOBuu», fils 
d'Alexandre; AnercéeBuu®, fils d’Alexis; l'opurépresuur, fils 
de Grégoire ; Oomdur, fils de Thomas; Aykiur, fils de Luc. 

2. Les fémimns, en changeant les terminaisons os? et eBb 
en oBna et epna, et uwb en nwma; ex. Aanercänapobna, fille 
d'Alexandre; AxercteBua, filie d’Alexis; l'purôpresna, fille de 
Grégoire ; OouAuma, fille de Thomas; Ayrkäawna, fille de Luc. 

Première Remarque. Dans le langage familier, les terminai- 
sons oBuu» et esuur se contractent, la première en mur et la 
seconde en uy»; comme Anekcänapnu, Anckchuu®b, lpurô- 
pouu». Mais ces contractions ne sont point admises dans le style 
élevé. | : 

Seconde Remarque. De la mème mañière on forme de aps, 
un tsar, les substantifs patronymiques uapésuur, gapésua, fils, 
fille de tsar; et de knasb, un prince, kHäxuu», kaaxué, fils, 
fille de prince. 


Les Grecs et les Latins avaient leurs noms patronymiques , comme 
Imdeidnç, fils de Pélée (Achille) ; Kpovidns, fils de Saturne (Jupiter); 
Priamides, fils de Priam; Priameis, fille de Priam. — Les Sué- 
dois et les Danois ont aussi des noms patronymiques, comme 
Peterson, fils de Pierre; Thomson, fils de Thomas; Knutson, fils 
de Knut; Nilson, fils de Nicolas ; la syllabe son ou sen répond au 
mot allemand Œcbn, fils. 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 
De l'adjectif. 


$ 62. L'adjectif (4ma npunarâmenrnoe) est un mot qui sert à 
qualifier les personnes ou les choses dont on parle. La langue 
russe a deux sortes d’adjectifs ; les adjectifs qualificatifs, et les 
adjectifs possessifs. 

1. Les adjectifs qualificatifs (Kâtecmsenans) désignent sim- 
plement la qualité des objets, comme 466pnñ oméyr, un bon 
père; npiämHaa kBMra, un livre agréable. 

2. Les adjectifs possessifs (npumaxämearana) marquent la 
possession des choses. Ces adjectifs, étant propres à la langue 
russe, s'expriment en Français par le substantif avec la prépo- 
sition de, ou par les périphrases qui appartient à, qui.est propre 
d; comme [äpckiü Asopéyr, le palais des Tears ; Ilempôs» 
cr», le fils de Pierre; aapôasoe npäso, le droit des gens. On 
voit qu'ils diffèrent essentiellement des pronoms possessifs. 

S 63. Les adjectifs, devant s’accorder avec les substantifs, ont 
des terminaisons pour les genres, les nombres et les cas. Voyez 
ci-joint le tableau des désinences des adjectifs. 
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ARTICLE PREMIER. 
Adjectifs qualificutifs. 


S 64. Les adjectifs qualificatifs peuvent qualifier les objets 
sans aucun rapport à d’autres objets ou avec rapport à d’autres 
objets; ce qui établit trois degrés de qualification : le positif 
(nonoxumensnaa cménens), le comparatif (cpasnñmennan) et le 
superlatif (npesocxéauan). 

$ 65. Le positif est l’adjectif même sans aucun rapport; 
comme 466pü oméyr, un bon père; npiämnan Knära, un livre 
agréable ; mënaoe Bpéma, un temps chaud. | 

$ 66. Le comparatif est l'adjectif avec comparaison d’un 
degré à un autre. II résulte de cette comparaison ou un rapport 
de supériorité, ou un rapport d’infériorité, ou un rapport d’éga- 
lité; comme mBecnà npiamnÿe sumñ, le printemps est plus 
agréable que l'hiver; out ménpwie 6orâmr néxenu BH, il est 
moins riche que vous; ñ max» MÉAO4P Kak» on», je suis aussi 
jeune que lui. Le comparatif de supériorité se forme en chan- 
geant la terminaison du positif. 

1. Les adjectifs forment ordinairement leur comparatif en 
changeant la terminaison mä ou iä du positif en te; ex. ca46n15, 
faible, crabe, plus faible; mÿapnih, sage, myapbe, plus sage; 
cmpämamä, terrible, cmpamaëe, plus terrible; cs#mamü, clair, 
csbmabe, plus clair; csbxin, frais, csbate, plus frais; ie 
ancien, aApeBnabe, plus ancien. 

2. Ceux dont la terminaison est précédée des gutturales r, 
K, x, OU de 4 et cm, prennent seulement e (au lieu de 5e), et 
changent ces consonnes en dentales, savoir : ; 

a) r et À en x; ex. zoporiü, cher, aopôxe; cmpôriu, 
sévère, cmpôxe; Moro4Ôù, jeune, moaxe; mBépanñ, ferme, 
mBêëpxe; xyAOM, Mauvais, xyxe; ajoutez nôsaniñ, tardifs : 
_uôsxe. 
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b) ken; ex. nërxiü, léger, aërue; xpBnxià, fort, xpénue; 
npsimxiü, agile, nprimue. 

c) x en nr; ex. cyxÔ, sec, cÿime ; naoxÔ, mauvais, naôure ; 
rAyxOÿ, sourd, rAÿwe. 

d) cm en m; ex. uécmmÿ, propre, net, «me; mOacmn, 
gros, mÜame ; npocmmü, simple, npôme. | 


Les exceptions à cette règle sont : 


a) Ceux qui suivent la règle générale; comme mnaocépam, 
miséricordieux, munocépabe; cbaôü, gris, cbake; de même 
que ceux en cmHä qui dérivent des substantifs; comme 

_ ropécmañ (de ropä), montagneux, ropñcmbe; phiñcmnä (de 
pur), éloquent, phuñcmbe. 

b) Les sept suivants qui changent 4x et 3x en x; râaxiü, 
vilain, râxe; raâakiÿ, uni, raâse; *uaxiü, liquide, xâxe ; 
phaxiä, rare, pbxe; 6awskiu, proche, 6añxe; anskiñ, bas, 
nbxe; ÿskiü, étroit, ÿxe. Mais caâakiñ, doux (au physique), 
fait caâme. 

c) De plus, 46ariü, long, A6Abe; urupôkiü, large, uipbe et 
pe; Aanëkiü, éloigné, aâabe. et Aäarure ; rôpskiü, amer, 
répube et rôpue; mônkiñ, mince, fin, mônbe et môsme; Ko- 
pémkim, court, Kopôue; BHCOKIU, haut, smme; rayG6Ki , 
profond, rAY6=e. 

d) Les quatre suivants qui forment leur comparatif tout à 
fait irrégulièrement ; Beañxin, grand, 66abme ; mâanà, petit, 
ménbe et menpme; xopôuriñ, bon, aÿuure ; mnôrie (adj. plur.), 
plusieurs, 66a6e- et 66arme. Ajoutez les deux suivants qui 
ont deux comparatifs avec une signification différente ; l’un 
régulier, et l’autre irrégulier; 466pñü, bon, ayanre ; s’il si- 
gnifie bienfaisant, il fait 406p$e; Kkpâcanÿ, beau, Kkpâme, et 
s’il signifie rouge, il fait kpacnte. 

Première Remarque. On modifie le comparatif par la prépo- 
sition no, et on le renforce par l’adverbe ropä340; comme rro- 
Ayuuwe, un peu meilleur ; rôp431o aÿumie, beaucoup meilleur. 

6 
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Seconde Remarque. Les adverbes au comparatif n’ont qu’une 
terminaison pour les trois genres, et sont indéclinables; ainsi le 
comparatif des adverbes est semblable à celui des adjectifs. 

$ 67. Le superlatif exprime la qualité dans le plus haut de- 
gré, avec rapport ou sans rapport à un autre objet. 

1. Il se forme en changeant la terminaison 1 ou is du po- 
sitif en tamin, fém. tünran, neut. tämee; ex. csbmanx, clair, 
csimabñmiun, an, ee, le plus clair; mBépanÿ, ferme, msepatü- 
wi, an, ee, le plus ferme; Apésniü, ancien, Apepnbütniñ, an, 
ee, le plus ancien. Si la terminaison du positif est précédée des 
gutturales r, x, x, alors elles se changent en dentales x, x, m, et 
Ja terminaison en añmiä, aa, ee; ex. Aoporôÿ, cher, AOpoxâRITIü, 
aa, ee; Aërkin, léger, aeruäñuriü, an, ee; cyxÔM ; sec, cymâñtmiüt, 
an, ee; Beañrià, grand, Beanuâñtmiü, as, ee; BHcÔrin, haut, 
bhcoïâäunix, aa, ee. Il faut excepter 6añskiñ, proche, 6auxäu- 
min ; adsxië, bas, anxâëmmiñ; ÿsxiu, étroit, yxâñnrin; xyA0û, mau- 
vais, xÿamiñ. Des comparatifs 66abnre, uéapme ef aÿume 80 for- 
ment les superlatifs 66a5mià, le plus grand ; méasoi, le plus petit; 
Aÿ1min, le meilleur, et de sÂwme, préférable, se forme s4mmiu. 
© Cette manière de former le superlatif n’est applicable 

qu'aux adjectifs d’origine slavonne; mais on peut le former 
aussi en faisant précéder le positif du pronom câmmi, an, oe, 
même, ou des adjectifs Becbmâ, Bearmd, Otenp, très; ex, câmnä 
noaésanä, le plus utile; Becemâ 6orâmnü, très-riche; ‘éuens 
mpyÿaani, très-pénible. 

3. L'adjectif neutre sce, et la préposition inséparable npe !, 
étant ajoutés au positif, lui donnent aussi la force d’un super- 
latifs ex. Bce6aarix, très-clément; npeBHiCÉriü, très-élevé. 

Première Remarque. Pour donner plus d'énergie au superlatif 





1 Cette préposition répond aux prépositions præ et per que les 
Latins employaient aussi pour former le superlatif; comme me 
dives, très-riche ; perdoctus, très-savant. 
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en mix, on le fait précéder de câmmÿ, ou on lui joint npe, sce!, 
ou la particule polonaise nau; ex. Kara câman nonesatäman, 
le livre le plus utile; npecsbmatämiÿ, illustrissime, sérénis- 
sime; scemnaocmuBbäurin l'ocyaâpr, très-gracieux Souverain ; 
onâ naunpekpäcabäuaa xénmuna, elle est la plus belle de toutes 
les femmes. 

Seconde Remarque. En Russe, comme en Français, la plu- 
part des adjectifs qui se forment des substantifs s'emploient seu- 
lement au positif. Il en est de mème des adjectifs possessifs et 
des nombres adjectifs. 





1 Les Allemands emploient aussi l’adjectif aller, tout, pour 
renforcer le superlatif, comme bas allerbefte, le meilleur de 
tous. 
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DÉCLINAISON DES 


6 68. Les adjectifs qualificatifs se terminent au positif en sù 
ou iä, an, oe; fü, aa, ee, et au superlatif en iü, an, ee. Ils se 
déclinent d’après les quatre paradigmes suivants. 


























vr > oz 


SINGU 
Masc. Neut.| Fém. Masc. Neut.| Fém. 
N.| Myÿap-nn, oe, an. | Märk-iu, oe, an. 
sage. | mou. 
G.| Mÿap-aro, oë(pia).| Maärk-aro, où (ia). 
D.| Mÿap-ouy, où. || Märx-ouy, où. 
, aro aro 
A. | Mÿap- Fa oe, yl0. || Märr- + oe, yr0. 
L | Myap-nmr, o10, où. Märk-um», 010, Où. 
P. |o Mÿap-om?, où. || o Märx-omr, où. 
PLU 
Masc. Neut. et Fém. Masc. Neut. et Fém. 
Myÿap-ne, BIA, Märr-ie, in. 
Mÿap-nxr. Märx-ux®. 
Mÿap-nr. Märk-nmMb. |. | 
, HIXD, bIXD. HXD. AXb. 
Mÿap- { HI6, | HA. ES ie. { ia. 
M ÿap-nmu. Märr-umu. 
o Myap-nxr. o Märk-ux®. 
Ainsi se déclinent Ainsi se déclinent 
1. Les adjectifs qualificatifs en | 1. Les adjectifs qualificatifs en 
HA, af, 0e. riñ, Kiñ, XiH, AA, 0e. 
2, Les participes passifs. -| 2. Les adjectifs possessifs en 
3. Quelques substantifs en où, oki, A4, Oe. 


af, 0e. 
&. Les adjectifs possessifs en nià, 
a, 0e. | 
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ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 


Remarque. Les mèmes règles qui ont été données (S #8) pour 
la déclinaison des substantifs, s’observent aussi pour la décli- 


naison des adjectifs. 








LIER. 
… Masc. Neut. | Fém. 
Xopôm-iu, ee, an. 
beau, bon. 
XopOm-aro, eu (ia) 
Xopôur-euy, en. 
Xopôm- F A0 | ee, y10. 
Xopôur-um», el0, en 
o Xopôur-em», .| en. 
RIEL. 
” Masc. Neut. et Fém. 
OpÔtr-ie ia. 
Xopôur-uxe. 
Xopôtm-um. 
Xopém- Fa { ri 
XopésEn, 


o Xopôur-ux». 


Ainsi se déclinent 

1. Les adjectifs qualificatifs en 
In, qi, uriA, liH, af, €E. 

2. Les participes actifs. 

3. Quelques substantifs en xiu, 
din, uiH, Win. 

k. Tous les superlatifs. 


 Masc. 
Apésn-ià, 
ancien. 
ApéBu-aro, 
ApéBa-euy, 
Aro, 
PET [ii 
al trsgee 


péBE-eMb, 


Masc. 
AÆpésu-ie, 
Apésa-ux?. 
ApéBa-nMb. 


Apézn- Fe AXb. 


a épa-vun, 


péBa-ux®. 


Neut. | Fém. 
ee. AA. 





en (ia). 
en. 


ee. 1010. 





| Neut. et Fém. 


| XD. 
"ia. S 


Ainsi se déclinent 
1. Les adjectifs qualificatifs en 
Hi, HAA, Hee. 
2, Les adjectifs possessifs en ui, 


HAA, Hee. 
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D'après le premier paradigme (uÿapnü) se déclinent 
4. Les adjectifs qualificatifs en mü, aa, oe, comme 


Branü, as, oe, blanc. * Cuacmañsnu, an, 0e, heu- 
Æ66pni, aa, 0e, bon. reux. | 

Kéamni, aa, 0e, jaune. Téacmnü, an, oe, épais. 
340p6BHnü, an, 0e, sain. Xpomôu, âa, 6e, boiteux. 
Ca46nü, aa, oe, faible. Uëpanü, an, 0e, noir. 


Cabnôu, âa, 6e, aveugle. 


2. Les participes passifs, comme 


ÆBärasnniü, añ, 0e, remué. Mrimnü, aa, oe, lavé. 
/ÆMo6dmni, an, oe, aimé, Témnü, an, oe, bu. 
MPpannaniñ, an, 0e, mesuré. Uñmananü, an, oe, lu. 


8. Quelques substantifs en mi, aa, oe, comme 


Bceaéauan, l’univers. Hactrkômoe, un insecte. 
Bñn6opann, un député. ITopmaôû, un tailleur. 
Kapkoe, le rôti. Uacosôn, une sentinelle. 
3Knsômnoe, un animal.  epmëxuan, la chambre à des- 
Mopéxenoe, des glaces. siner. 


Et de même quelques substantifs propres, comme Toacméä, 
œäro, nom de famille, 


D’après le deuxième paradigme (mArkiä) se déclinent les ad- 
jectifs qualificatifs en rin, xin, xiñ, aa, oe, comme: 


Beauxiñ, an, 0e, grand. Aoporôü, ân, 6e, cher. 
Bucôkiÿ, aa, oe, haut.  Aërxiü, aa, oe, léger. 
Bémxiu, an, oe, vieux. ITpmmxiä, an, 0e, agile, … 
l'ayxôa, a, 6e, sourd. Cmpérià, as, 0e, sévère. 
l'éprkiü, an, oe, amer. Cyxôu, âa, 6e, sec. 


Et de même quelques substantifs propres, comme Tpy6euxôu, 
käro, nom de famille; Ilâsaoscxoe, xaro, nom de ville. 


LEXICOLOGIS. #1 
D'après le troisième paradigme (xopômià) se déelinent 
1. Les adjectifs qualficatifs on xiu, vit, win, uië, an, ee, 
comme 


Boarmôü, âa, ée, grand. Iloxé*iñ, aa, ee, ressemblant. 
lopäuiñ, an, ee, chaud. Ilpurésiñ, an, ee, joli. 
/bziu, an, ee, robuste. | Crbziü, an, ee, frais. 

Huyin, an, ee, pauvre. : Tômin, an, ee, à jeun. 


OGmii, aa, ee, COMMUN. 


2. Les participes actifs, comme 


Baad min, renversant. /sñrasuin, ayant remué. 
Band sui, ayant renversé. Iucäsurin, ayant écrit. 
Asûraomi, remuant. Cjmin, existant. 


8. Quelques substantifs en xiü, 1iä, ui, miä, comme 


Kpäsuiñ, un échanson. I$Suria, un piéton. 

IToaviuix, un copiste. Cmpénuii, un avocat. 
Issuiu, un chanteur. Acéaranuin, un écuyer (à la 
ITpoxé=iÿ, un passant. cour des tsars). 


Et de même tous les superlatifs. 


D'après le quatrième paradigme (4pésuin) se déclinent les 
adjectifs qualificatifs en niñ, naa, nee, comme 


Buüaxniñ, na, ee, proche. : Tloca$anin, na, ee, dernier. 

Bépxniñ, sa, ee, supérieur. ITpérniä, an, ee, précédent. 

Haéxaiÿ, an, ee, inférieur. Cuniñ, an, ee, bleu. 

Tlopéxniÿ, aa, ee, vide. Cpéaniÿ, an, ee, moyen. 
Observations. 


1. La terminaison nà se change souvent en où, mais seule- 
ment lorsque l’accent est sur la dernière syllabe; ex. cabnôï au 


lieu de catumi, aveugles aim au lieu de atuiü, muet; npo- 


er, 


‘- 
\ 


& 


$ 


. 
+ 
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cmôÿ au lieu de npocmnü, simple. Il en est de même de la ter- 
minaison ià, lorsqu'elle est précédée des gutturales r, Kk, x;. ex. 
aoporôén au lieu de 4oporiu, cher; rayxéu au lieu de rayxiü, 
sourd. La terminaison iñ, précédée d’autres consonnes, se 
change aussi en eÿ. | 

2. La terminaison ma ou ia du génitif singulier ne s'emploie 
que dans le style élevé et poétique ; on se sert ordinairement de 
la terminaison où ou eï. 

3. La terminaison où et en de l’instrumental singulier est une 
apocope de ox et eo. 

k. L’adjectif 8ecr, Bca, sBcë, tout, est irrégulier, et se décline 
ainsi : 


SINGULIER. PLURIEL. 





Masc. Neut. Fém. Pour les trois genres. 
N. Becr, | Bcëé, Bca. Bct. 
G. Bcer6, Bceu (Bce4). Bcixe. 
D. Bceuÿ, Bceü. Bcbur. 
anim., Bcer6, | ‘ fanim., Bcixr. 
“ Fat Bec, Bce, ee Les , Bci. 
I. Bctur, Bcéro, eu. Bchuu. 
P. 0 Bcëm®, o Bceu. o Bctxr. 


$ 69. Les adjectifs qualificatifs peuvent être joints aux sub- 
stantifs de deux manières, ou immédiatement; comme nôsrü 
AoMb, Une maison neuve; cuacmañBan xen4, une femme heu- 
reuse; xopôuwee aÿmo, un bel été; ou par le moyen du verbe 
substantif étre, qui ordinairement se sous-entend au présent 
(S 91); comme 5mom® aout (ecms) nor, cette maison est 
neuve ; onà 6naâ cuacmamsa, elle était heureuse ; rôpn1 (cymp) 
BHcôku, les montagnes sont élevées. Dans le premier cas, les 
terminaisons sont entières (nô‘anma), et dans le second, elles 
sont apocopées (ychaéaamA) *, 





! D'autres grammairiens appellent cette terminaison syncopée, 


+ 

ê A e 

* + 

SES 

1 “À 
{ 
LA 


| 
è 





= = ge TE 
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S 70. Les terminaisons entières des adjectifs ont été données 
dans le tableau (S 6). Les terminaisons apocopées sont : pour le 
masculin, », » ; féminin, a, a; neutre, o, e; pluriel, pour les 
trois genres, n1, u. Elles se forment des entières qui leur corres- 
pondent, savoir : | | 

1. Les adjectifs en nü ou it, aa, oe, font leur apocope en ©, 
a, 0, plur. n (ou n après r, K, x); ex. 466pnü, bon, 406p®, 6p4, 
6p6, plur. 406pñ1; aoporôu, cher, 4A6por®, rà, ro, plur. 4opork; 
Beañkiñ, grand, BeAËK®B, Kâ, KO, plur. BeAAKM; rAÿxOË, SOUrd, 
TAYXb, X4, XO, plur. rAyxM. | 

2. Ceux en iü, aa, ee, font leur apocope en », a, e, plur. u; 
ex. Aoæin, robuste, A1ox®b, xa, x%e, plur. AÔxu; xopôuin, bon, 
XOPOUrP, Mi, mé, plur. xopous. 

3. Ceux en niñ, xan, nee, font leur apocope en », a, e, plur. 
u;ex. chHiñ, bleu, cunë, uni, une, plur. cunu; nopéxuiÿ, vide, 
nopÜsenb, HA, &He, plur. nopoxau; excepté Apésniñ, ancien, 
apésen?, Bxa, 8He, plur. apéBuu. Ïl faut observer que 

a) S'il y a au masculin dans la terminaison entière deux 
ou plusieurs consonnes, alors on ajoute o ou e dans la termi- 
naison apocopée ; mais cette addition n’a lieu qu’au masculin ; 

ex. A46ariü, long, A6aor; Kpômxin, doux (au moral), kp6- 
mOKb; 3AHü, méchant, sox2; maAxkin, lourd, maxext; 

MCMUHHBH, Vra}, MCMuHeH?, en remarquant que si la der- 

nière consonne est n, on la fait précéder de la lettre e. Il 

_ faut excepter quelques adjectifs qui, bien qu’ils soient termi- 
nés par deux consonnes, font leur apocope sans addition; 





mais la syncope est le retranchement d’une lettre ou d’une syllabe 
au milieu d’un mot, tandis qu’à la fin d’un mot ce retranchement 
s'appelle apocope, et au commencement aphérèse ; trois termes qui 
sont empruntés du Grec. — Ces adjectifs apocopés se trouvent 
aussi dans Ja langue bohémienne; voyez Bôdbmifhe Grammatif 
von Sobann Neglyde, Prag. 1804, page 163. 


; 
nent tnt. 
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comme nô4Ani, vil, no4a®; aâranä, violent, Hara®, et d'au- 
tres qui ont les deux manières ; ménanu, chaud, mënax et 
mêneA D. 

b) Si avant la dernière consonne il se trouve 5 ou ü, on les 

change tous deux en e; mais seulement pour le masculin, car 

au féminin et au neutre, ainsi qu’au pluriel, ils reprennent & 
ou à; ex. chAbanü, fort, cuneu® (ou cuaën®), fém. cuasnä ; 
caoxOnanü, paisible, croxôen®», fém. cnokôuma. 

c) Quelques adjectifs en aamñ retranchent un a dans la 
terminaison apocopéé; mais seulement au masculin; ex. 
Gaaxénnnü, heureux, Gnaxéu», fém. G6aasénuna, etc. Les 
participes passifs en namü retranchent aussi un n, et cela 
dans tous les genres ; ex. nAcannnÿ, écrit, nÂcam®, cana, cano, 
plur. nÂcann. 


Première Remarque. La terminaison apocopée s'emploie seu- 


lement au positif; le superlatif ne saurait l'avoir, et encore 
moins le comparatif. Il faut encore observer que l’apocope ne 
26 fait pas dans tous les adjectifs possessifs. 

Seconde Remarque. La terminaison apocopée s’employant seu- 
lement lorsque l'adjectif est séparé de son substantif par le 


verbe étre (6 69), il est clair que les adjectifs apocopés n’ont que . 


le nominatif. Mais en poésie on fait usage de l'adjectif apocopé 
dans bien des cas où il n’est pas permis d'en faire usage en 
prose (voyez la versification). 

$ 71. Les adjectifs ont aussi leurs augmentatifs et leurs di- 
minutife. | 

1. Les augmentatifs se forment en changeant la terminaison 
Hi, OU in, en exoueK® et emrenek», fém. nbKa, neut. Hbko ; ex. 
SeAGRHIH, vert, senenéxoner® et seaenémener®, bien vert ; 68arin, 
blanc, 6baëxoner® et 6baëmrener®, bien blanc. Ces augmentatifs, 
qui équivalent à un superlatif, ne s’emploient qu'au nominatif 
et dans la forme apocopée. Lorsqu'ils sont joints à l’instrumen- 
tal de l'adjectif dont ils se forment, cela donne encore plus de 


force à leur signification ; comme uépnaur xepnëxonert, tout à . 


LEXICOLOGIE. . 91 


fait noir. Ou ajoute aussi quelquefois l’instrumental au positif 
de l'adjectif, comme néanmm® néaon®, ce qui équivaut à noanë- 
xoex®», bien plein. 

2. Les diminutifs se forment en changeant la terminaison en 
oBamHä, OHEKiñ OU enbkiñ, fém. aa, neut. 0e; ex. naoxÔù, mau- 
vais, naAOxOBâMHN et TAOXÔHPKIH; CHIPÔH, CTU, ChpoBäMAU Of | 
chpénrkiñ. Ces diminutifs, dont la forme apocopée est osam», 
et onex® ou enex», ne s'emploient pas l'un pour l’autre. 

a) Ceux en osamnü marquent un défaut de qualité dans les 
objets; ex. 5mom? cmoab maaosäm®», cette table est un peu 
trop pette; mo canor“ ysxos4mn, mes bottes sont un peu 
trop étroites. UD 

b) Ceux en omrkiñ ou enskiÿ s’empleient avec les diminu- 
tifs des substantifs, parce qu’il faut que l’adjectif s’accorde en 
tout avec son substantif; ex. mânenpkaa AbBouka, une petite 
fille; uepnésrrie canoxk4, de petites bottes noires. Dans la 
forme apocopée ils s’emploient dans la conversation au lieu de 
l'adjectif simple, pour adoucir l'expression ; ainsi une mère en 
parlant de son enfant dira : one emé mâaener® ; emÿ #mo u 
npocmäms MOxRO, il est encore un peu petit; on peut lui par- 
donner cela. 

Remarque. Des diminutifs en oBamnü se forment des substan- 
tifs qui ont la mème signification; comme markosämmÿ, un peu 
trop mou, markosämocms, un peu trop de mollesse. 


ARTICLE SECOND. 
Adjectifs possessifs. 


$ 72. Les adjectifs possessifs sont de deux espèces, les adjec- 
tifs possessifs de personnes, et les adjectifs possessifs de familles. 
1. Les adjectifs possessifs de personnes (xñunma) se terminent 
en oBb, eBb, Hub, uub, fém. a, neut, o, et se forment des sub- 
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stantifs, en changeant » en ox ; » et à en est; a, a et » (fém.) 
en um», et Ja EN ybiHb; EX. MOHÂXOBH, Ba, BO, Qui appartient au 
moine, de monâx?t; yapés», Ba, Bof. qui est au tsar, de apr; 
Hukoaâer®», Ba, Bo, qui est à Nicolas, de Hukoaâü; BoeB6aun®, 
Ha, no, du gouverneur, de BoeBô4a ; A“Aun®, na, no, de l'oncle, 
de Añan; csekpôsun», na, Ho, de la belle-mère, de csexkpôB® ; 
MAUR, Ha, HO, de l’oiseau, de nya. 

2. Les adjectifs possessifs de familles (poaosnia) se terminent 
en mn, cKkiñ, aa, 0e; Hi, Han, nee, et in, pa, be, et se forment 
aussi des substantifs; ex. arBñnBñ, an, oe, qui concerne les 
lions, de nes»; xéackiñ, an, oe, qui est propre aux femmes, de 
#eHâ ; 34MHiñ, nan, ee, de l’hiver, de sumâ ; pH6iG, BA, be, QUI 
appartient aux poissons, de pH6a. | 


Déclinaison des adjectifs possessifs. 


$ 73. Les adjectifs possessifs en ont, ep, Hnb et un, de 
même que ceux en iä, ba, be, 8e déclinent d’après les deux pa- 
radigmes suivants. Ceux en mä, ckiü et nià se déclinent sur les 
adjectifs qualificatifs. 











SINGULIER. 

Masc. N. Fém. Masc. N. Fém. 
N.| Ionés-», | 0, a. Pn6-ia, be, bA. 

du prêtre. de poisson. 
G. | Ilon6s-a, où. PH6-paro, bei, 
D. | Ilonés-y, . | où. Pn6-reuy, be. 
A. ITonés- | O0, Y: Ps6- 10 pe, BIO. + 

+, iñ, 

L | Ilon6s-nim», o10, où. | Pn6-bnu®, belO, Beï. 
P. |o Ilonés-omt, où. |o PH6-rem», bei. 
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PLURIEL. 
Pour les trois genres. Pour les trois genres, 
N ITon6s-n. | Pn6-bu. 
G. ITonô8-nxs. Pn6-Lux». 
D. ITonô8-nt. | PH6-buMm. 
A Honénf# + | Pac.frux 
J ITor6s-nmu. PH16-bnmn. 
P o Ilonô8-nx®. o PH6-Enx». 
Ainsi se déclinent les ad- Ainsi se déclinent les ad- 


jectifs possessifs de person- || jectifs possessifs de familles 
nes en OBb, eBb, HiHb, UHb, || EN il, ba, be, 
fém. a, neut,. o. 


D'après le premier paradigme (Ilonôs+) se déclinent les ad- 
jectifs possessifs de personnes en OBb, €Bt, Br, uxb, fém. a, 
peut. o, comme 


Tépaugsa®, aa, no, de la tourterelle, de répauga. 
Mardn®, ha, no, d'Élie, de Havi. 

Kynuës®», 8a, 80, du marchand, de kynéu». 
MonäxoBt, Ba, Bo, du moine, de monäâx®. 

Omyës®», Ba, Bo, du père, de oméy. 

ITempôs», Ba, 80, de Pierre, de ITëmp®. 
IImñgnu®», na, no, de l'oiseau, de nmuuya. 
Cayrän®, xa, Ho, du serviteur, de cayrä. 
Csekpôsunt, ua, no, de la belle-mère, de cBekpôss. 


D'après le second paradigme (pr6ià) se déclinent les adjectifs 
possessifs de familles en in, ba, ve, comme 


Bea6awxin, xba, «be, de chameau, de Bea6aw at. 
Bôauin, upa, ube, de loup, de soakt. 
Kôsiñ, spa, spe, de chèvre, de Kosà. 
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Oséuiü, upa, use, de brebis, de oBuä. 
Ilmägiü, pa, use, d'oiseau, de nmuya. 
” Cobbaiü, aba, ape, de zibeline, de c66oas. 


Les adjectifs possessifs de familles en mü, an, oe, se déclinent 
sur le premier paradigme (mÿapnä) des adjectifs qualificatifs, 
comme | : | 


l'ycunmü, an, 0e, d’oie, de ryce. 
Semaanôû, an, oe, de terre, de sema4. 
Arsünuü, an, oe, de lion, de xeBr. 
He6écanÿ, aa, 0e, céleste, de né6o. 
Cmoarésnu, aa, oe, de table, de cmoar. 


Ceux en cxiñ, an, oe, se déclinent sur le second paradigme 
 (mirxin), comme 


l'ocnôacriü, an, oe, de seigneur, de rocroaäu®. 
Aepeséncriñ, aa, 0e, de village, de aepésun. 
Kénackiü, an, oe, de femme, de xenä. 
‘3Bbpckiä, aa, 0e, de bête sauvage, de 3Bbpr. 
Uenosbaeckig, an, 0e, humain, de ueaoBbx». 


Ceux en niü, aan, nee, se déclinent sur le quatrième paradigme 
(apéBaiu), comme 


Æomâmniu, aan, nee, domestique, de 40m. 


Sumniä, AA8, nee, d'hiver, de sum. 
CHhuôsuiu, un, nee, filial, de ca. 


Observations. 


1. L'adjectif possessif l'ocnôzens, ana, ane, du Seigneur, prend 
dans tous les casles voyelles douces au lieu des dures; gén. 
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l'ocnôana, fém. aneñ, dat. l'ocnéanro, fém. ane, etc. plur. 
locnéaan, Axux», etc. 

3. L’adjectif possessif Bôsiñ, de Dieu, fém. xia ou xva, neut. 
xie Où re, prend dans tous les cas i ou s, et a le génitif sing. 
masc. et neut. Bôxia ou xpa, et le datif Bôxito ou xs; les autres 
cas sont réguliers. Il faut remarquer que des deux terminaisons, 
celle qui prend i s'emploie de préférence dans le style élevé. 

3. Les adjectifs possessifs de personnes diffèrent des adjectifs 
possessifs de familles, en ce que les premiers n'ont rapport qu'à 
un seul individu, tandis que les seconds conviennent à tous les 
individus de la même classe. Exemple, aamnpänosr 4om® signi- 
fie la maison d'un amiral, qui appartient à un amiral, et axun- 
pâasckin œnart, signifie le pavillon amira], qui appartient à la 
dignité d’amiral !, Le premier exprime la dépendance de la per- 
sonne, et le second la dépendance de la dignité. 


CHAPITRE TROISIÈME. 
Des noms de nombre. 


6 7k, Les noms de nombre sont des noms qui représentent la 
quotité ou le calcul. On les distingue en nombres cardinaux, 
nombres ordinaux, nombres collectifs, nombres distributifs ou 
fractionnaires et nombres proportionnels. 


1. Les nombres cardinaux 9. Les nombres ordinaux 
(konñrecmBenana) ? servent à | (mopiaounna) marquent lerang 





4 C’est la différence qui existe dans le Latin entre Aristoteleus et 
Aristotelicus; le premier concerne seulement Aristote, et s'emploie 
au lieu du génitif Aristotelis, tandis que le second a rapport à tous 
les sectateurs d’Aristote. 

? Du Latin cardo, dinis, gond, see ainsi dé parce qu'ils 
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exprimer la quantité des per- 
sonnes ou des choses; ce sont : 


Ozua?, un. 
Asa; as6e, deux ; 66a, tous les 

deux. 
Tpu; mpée, : trois. 
Uemripe; 4émBepo, quatre. 
ITamr ; nâmepo, cinq. 
Iccms, six. 
Cems, sept. 
Bôcemr, huit. 
Aésams, neuf. 
Aécamr, dix. 
Oamunaagame, onze. 
/staâauamr, douze. 
Tpunäayams, treize. 
Uemripnaauams, quatorze. 
ITamaéayamr, quinze. 
ITecmaäagamr, seize. 
Cemnäayame, : dix-sept. 
Bocemnäâagame, dix-huit. 
Aesamnäauams, dix-neuf. 
Aséauamnr, vingt. 
ABâauame ob,  vingt-un. 
Asâayame 48a, vingt-deux. 
TpAauamr, trente. 
Côpor®, quarante, 
Ilambaecims, cinquante. 


que les personnes et les choses 
occupent entre elles. Ils se for- 
ment des nombres cardinaux : 


Ilépsnü, an, oe, DE LL 
Bmopôu, âs, 6e, 9 
Apyrôû, âa, 6e, ° 
Tpémiä, ba, be, 3°. 
Uemsépmnu, Le, 
ITimni, D°. 
Ilecmoa, 6°. 
Cearmôu, 1°: 
Ocrmôü, 8°. 
/ezADHü, 9°, 
Aecimnü, 10°. 
Oadanaagamnü, | 11°. 
Astañagamnü, 12°. 
T'puaéagamnu, 13°. 
Uemripnaagamnü, 18°. 
ITamnéayamnu, 15°. 
Iecmnaäagamnä, 16°. 
Cemnâagyamnn, 17°, 
Boceunäayamnn, 18°. 
ZesamaäAgam, 19°, 
ABaayémrü, 20°. 
ÆAséayame népBHh, 21°. 
Asäayams Bmopôÿ, 22e, 
TpnayämHi, 30°. 
Coporogôu, BO°, 
IHamuaecimn, 


50°, 





sont les nombres primitifs d'où dérivent les autres ; ils en sont 


comme les pivots. 
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IlecmsaccAams, soixante. | Iecmnaccamni, 60°. 
Cémsaecams, soixante-dix. | CeunaecAmpiÿ, 10°. 
Bôceuvaccame, quatre-vingts. | Bocrunxecémnu, 80°, 
Æesanôcmo, quatre-vingt-dix. | /csanôcmniu, 90°. 
Cmo, cent. | Comn,  :- 100°. 
Cmo ouinr,  centet un. | Cmo népBnü, 101°. 
Æsbcmn, deux cents, | ÆByxcomnü, 200°. 
Tpñcma, trois cents. ThéxcémHi, 300:. 
Uemnpecma, quatre cents. | Memnipexcômii,. &00:. 
Iame-come, cinq cents. ITainucémHÿ, 500°. 
Ilecms-côm, six cents. | Iecmucômmu, 600°. 
Trhcaua, mille. | Thcauanü, 1000°. 
st mncauu, deux mille. AByxmPICAYHBI, 2000°. 
Ilams micau», cinq mille. | ITamumncaunn, 5000:. 


Muaaidm», 7. million. | Mnaaidnanü, 1000000:. 


Remarque. Les nombres ordinaux depuis le onzième jusqu’au 
dix-neuvième, formés de népsnñ, Bmopmñ, etc., et de nâaecams, 
sont slavons, et s’emploient de préférence dans le style élevé, 
pour marquer la date du mois, et pour distinguer entre eux les 
souverains du même nom; ex. .1yA6BnKb IIecmniñ-nâaecams, 
Louis XVI; cer Ana nAmoc-nâxecame (uuc16), c'est aujour-- 
d'hui le quinze. 

3. Les nombres collectifs (co6npämensuna) servent à expri- 
mer une quantité déterminée de personnes ou de choses réunies; 
comme namék®, un nombre de cinq; AecAmox®, une dizaine; 
Abxuna, une douzaine ; noaadxuHa, une demi-douzaine ; cm, 
une centaine; asômya, une couple; mpôüxa, un attelage de trois 
chevaux; uemsëprka et uempBepnä, un attelage de quatre che- 
vaux. 

&. Les nombres distributi/s ou fractionnaires (ap66ara) ser- 
vent à exprimer les différentes parties d’un tout; comme nono- 
Bdna, la moitié; mpeme, le tiers; sémeepme, le quart; namüna, 
le cinquième; noamopä, un et demi; noampemea, deux et 

7 
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demi; noauemsepmä, trois et demi; noanamä, quatre et demi. 

9. Les nombres praportionnels (nomnôxenuha) servent à mar- 
quer combien de fois une quantité est répétée ; comme asoñnôû, 
cyrÿ6mü, double; mpoñnôû, triple; uempBepnôü, quadruple; 
cuoKpâämaBä, Centuple ; maorokpämanü, répété plusieurs fois. 

$ 75. Les noms de nombre sont ou substantifs ou adjectifs. 
Les substantifs sont ceux qui ont une terminaison pour indiquer 
leur genre; tels sont côpoKb, cmo, MbiCAyA, MUAAÏOHD, 1010- 
aüna, etc. Les nombres mpu, xemipe, name, uecm®b, cemb, B6- 
cer, etc., n’ont ni genre, ni nombre. Les nombres adjectifs sont 
ceux qui ont des terminaisons pour les genres ; tels sont tous les 
ordinaux et les proportionnels, les cardinaux oaH?, asa et 66a, 
les distributifs noamopä, noampems, etc. 


Déclinaison des noms de nombre. 


$ 76. Les nombres substantifs se déclinent comme les sub- 
stantifs auxquels ils ressemblent par leur terminaison; ainsi 
cOpOKb, quarante; AecAMOK», une dizaine; MAAAÏGHD, UD mil- 
lion, se déclinent d’après la première déclinaison; cmo, cent; 
aeBanÔcmo, quatre-vingt-dix, d'après la deuxième; et ceux en 
a, a et » d’après la troisième. Les nombres composés, comme 
nambAecAme, Cinquante, se déclinent chacun comme le simple, 
en observant seulement que l’instrumental du premier est en u 
au lieu de r10, comme namuaecamew, et non nambÜ0a4ecambw. 
Tpi, trois; emnipe, quatre; asbcmu, deux cents, se déclinent 
ainsi : 
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N.| Thu, trois. Uemnpe, quatre. | Asscmu, 200. 

G.| Tpéxz. demnpëxs. ÆI8yxb com. 

D. su Uemnipëm». /{BYMD CMAMD. 
ëxD. Uemnpëx®b. 

À. { Thu. die Astcmu. 

I. Tpemi. Uempipremi. /\symÂ cmâmu. 

P. lé Tpéx®. o Uemnpëx®». o /Asyx? cmaxt, 


Les nombres mpñcma, trois cents ; 1emripecma, quatre cents, 
se déclinent comme asècmn; et de même les suivants, comme 
namb-côm», Cinq cents ; mecms-côm», six cents, etc. ll « en est de 
même des nombres composés, comme 


N. Ilarmr-côm» mecmsaecams cem, 567. 
G. Ilama com? mecmaecamu cemu. 

D. Ilamu cmam? wecmuaecrinu cemu. 

I.  Ilam»rw cmâmu wecmhaecam»10 cembw. 
P.-o ITammM cmax® wecuraecamm cemu. 


$ 77. Les nombres adjectifs en Hü, aa, ve, se déclinent d'après 
le premier paradigme des adjectifs qualificatifs (6 68); mpémin, 
ba, be, troisième, se décline d’après le second paradigme des 
adjectifs possessifs ($ 73). Les nombres adjectifs suivants ont 
une déclinaison particulière. | 


, 


SINGULIER. PLURIEL, 





Masc. | Neut. Fém. Masc. et Neut. Fém. 
N.loañm®, | o4n6, oAHâ, oanf, OAnŸ, 
un. une. les uns. les unes. 
G OAHROTO, oO. OAHUXD, OARÈXD. 
D. OAROMY, oAROù. OAHAMD, OARDMD. 
OAHOrO OAHAXD, OAHŸXD, 
A Fari CAR6, oAn. oAHü, oAhÿ. 





OARÂM®, OAH61, Où. OAHMMY, oAutmu. ‘ 
P. | 06 o4nÔ6ME, | 06 o4n6ë. | 06 o4H4xb, | 06 o4nëxE. 
‘ [LA ù 


Remarque. Le pluriel de on» s'emploie comme pronom ; 
alors il signifie quelques ou les uns, Oauur signifie aussi seul, 
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Masc. et Neut.| Fém. | Masc. et Neut. 

N. ‘AB, ABb, 66a, 
deux. tous les deux. 
G. ABYX®D. o66ux®», . 
D. ABYM®D. 066um», 
A { ABYX®, ABYX®. 066nx», 
‘ ABA, ABb. 66a, 

I. ABYMA. o60HMu, 
P. | ; O AByXb. 06 0601x%, 


Femn. 
06%, 
toutes les deux. 
o6buxb. 
06bnM®». 
06bnx'b. 
066$. 
o6bumu. 
06 06bux'». 


Remarque. La différence entre aBa et 66a est que apa désigne 
deux objets dont l’un peut être employé au licu de l’autre; 
tandis que 66a signifie l’un et l’autre, en parlant d'objets dis- 
tincts. C’est la différence qui existe entre les nombres latins duo 


et ambo. 
N. AB6e OU 4801, émBepo OU 1ÉMBEPhI, 
. deux. quatre. 

G. ABOMX®. 1eMBEPPIXD. 

D. ABOUM. YeIMBCPBIMD. 

A ABOÂx®. yeMB6PEIX®D. 

: AB0e, ABÔu. 1émBepO, TÉMBEPBI. 

I. | ABOMMu. JeMmBEPBIMU. 

P. | 0 ABOUX5. O yemBephx. 


Ainsi se décline mp6e ou | 
mpOu, trois. Quant à l’em- 


Ainsi se déclinent némepo 
ou ps, 


cinq; mécmepo ou 


ploi de ces nombres, voyez | pri, six; cémepo où pn, 
la syntaxe. ‘sept, etc. 
SINGULIER. PLURIEL. 
Masc. et Neut. Fém. Pour les 3 genres. 
N.| nonmopé, HOAMOPH, TOAÿMOPE. 
un et demi, une et demie. | 

G.|  nonÿmopa,{ OA Ÿ MOPEI. OA ŸIMOPHIXD. 
D.| nonyÿmopy, noA ÿMmopoÿ. HOAYŸ MOPHIMD. 
A.|  noamopä, :HOAMOPHI, HOAŸ NOPHI. 
I. HOAYMOPHIMb, | HOAÿMOpoto. nOAÿMOopHIMU. 
P. |o noaÿmopi, o noAÿmopoi. O OA YMOPHIXE. - 


Ainsi se déclinent noaxemsepmä, trois et demi; noanamä, 
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quatre et demi, etc. ; et de même noampemsi, deux et demi, 
en observant qu'il garde 5 à tous les cas, et qu'il prend les 
voyelles douces au lieu des dures, gén. noaÿmpemba, dat. nonÿ- 
mpempio, etc. 

Remarque. Dans les nombres ordinaux composés, comme 
Hé HEciae chi Bmopôu-nâ4ecame, etc., on décline seule- 
ment népsnü, Bmopôü, et Hâxecamb reste indéclinable. Daris un 
nombre ordinal composé de plusieurs nombres, il n’y a que le 
dernier qui soit ordinal et qui se décline; les autres sont cardi- 
naux et ne se déclinent pas; comme Bb MmHCAUA BÜCEMb-COMP 
ABâALAME nÉPpBOML rOAŸ, Anphan ABâAyamb ceabmäro Ana, l’an 
mil huit cent vingt-un, le vingt-sept d'Avril. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 


Du pronom. 


$ 78. Le pronom (micmouubnie) est un mot qui se met à la 
place du nom. On divise les pronoms, d’après leur signification, 
- en huit espèces, savoir : e | 

1. Les pronoms personnels (añunba), qui désignent les. per- 
sonnes. Îl y a trois personnes; la première est celle qui parle, 
_la seconde celle à qui l’on parle, et la troisième celle de qui l’on 
parle. Ces pronoms a, je, moi; mm, tu, toi; on», omäâ, on6, il, 
elle, lui. 

2. Le pronom réfléchi (sos8pâmnoe), qui marque le rapport 
d’une personne à elle-même, est ce64, moi, toi, soi. Ce pro- 
nom sert pour les trois personnes. _ 

3. Les pronoms possessifs (npamaxâämearnna), qui { dérivent 
des pronoms personnels et réfléchi, et qui marquent que la 
chose dont on parle appartient à la personne qu’ils désignent, 
sont : moë, mod, moë, mon, le mien; msBoï, mBoÂ, mpoë, ton, 
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ke tien; csoï, csof, cBoë, mon, ton, son; nat, nâura, nâtre, 
notre, le nôtre; Baur», Bâma, Bâme, votre, le vôtre. 

k. Les pronoms démonstratifs (yrasämearnna), qui servent à 
montrer la personne ou la chose dont on parle; ce sont ceï, cid, 
cié, ce, cet; mom», ma, mo, celui-ci; ämomrr, $ma, 5mo, celui-là ; 
Énnä, an, oe, celui; cÂmmä, mom», le même. | 

$. Les pronoms relatifs (omnochmensama), qui ont rapport à 
un nom où pronom qui précède, et qu’on appelle par cette rai- 
son antécédent; ce sont Kkomépnñ, an, oe, qui; Koù, rÔA, Kôe, 
qui, lequel ; «mo, celui qui; umo, ce qui. 

6. Les pronoms interrogatifs (sonpoc4measana), qui servent 
à interroger; ce sont rmo? qui? qui est-ce qui? umo? que? 
quoi? ueñ? 4pa? bé? à qui? KomÉpHù ? aa, oe, lequel? Kkakôu ? 
ân, de, quel ? KakoB6ü? 4a, 6e, de quelle espèce ? 

7. Les pronoms indéfinis (Heonpeabrénnba), qui ont une si- 
gnification générale et indéterminée ; ce sont akomopniÿ, aa, oe, 
quelque ; abKiü, aa, oe, un certain ; abkmo, quelqu'un ; H#umo, 
quelque chose ; kmo-nu6ÿas, kmO-1u60, quiconque, qui que ce 
soit; umo-au6ÿas, 1m6-1u60, quelque chose, quoique ce soit ; 
Kâ=Ab1à, an, 0e, chaque ; scAKiÿ, an, 0e, chacun ; apyrôü, äa, Ôe, 
autre ; nnôû, 4n, de, un autre ; nfckonrro, quélque; markozôk, 
âa, 6e, tel; Kkakôñ-mo, â4a-mo, 6e-mo, quelque; n mom» un Apyrôÿ, 
l’un et l'autre, 

8. Les pronoms négatifs (ompuyämentana), qui servent à 
nier; ce sont nuxmé, personne ; Hum, rien ; “"anraron, &a, 0e, 
aucun, nul; An OAMH%, AHä; ARÔ, Pas un. 


Déclinaison des pronoms. 


$ 79. Les pronoms se mettant & la place des noms, ont, 
comme eux, les genres, les nombres et les cas. Parmi res pro- 
noms il y en a qui sont purement adjectifs, et qui se déclinent 
d'après les paradigmes des adjectifs ; tels sont ceux en mù et ih, 
an, 0e. Les autres se déclinent ainsi : 
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SINGULIER. 
1° personne, 2° personne. 3° personne. 
Pour les 5 genres. || Pour les 5 genres.| Masc. | Neut. | Fém. 
N. A, Mb, OHb, | OH0, | OHâ, 
je, moi. |. tu, toi il, lui, elle. 
G. MeBA. me6i. erÉ, eh, cé. 
D. MH. me6$. emÿ, eñ. 
A. MEHÀ. me64. er, - | eë. 
I MH6IO, où, mo661, 6n. MM, éto. 
P.| o mnt. o me6k. O HËM®, o eï. 
PLURIEL. 
Pour les 3 genres. || Pour les 3 genres. Masc. et Neut, | Fén. 
N. MHl, BH, on, on, 
nous. vous. ils, eux. elles. 
G. HACB. . | BaCb. HXb. 
D. HAMD. BaM®. MM». 
À. HACb. BaCD. x? |. 
I. Hâmu. Bdmn. mu. 
P 


. O HaCb. O BAC». O HUXD. 


4 
# 


À ces pronoms personnels on joint souvent, pour leur donner 
plus de force, le pronom cam, camä, cam6, même, qui se décline 
ainsi : 


SINGULIER. ; PLURIEL. 


Masc. Neut. Fém. Pour les 3 genres. 
N.| cam», même, | cam, caMä. câmu, mêmes. 
G. camor6, cambë. CAaMA XD. 
D. CaMOMYŸ, camOü. | CAMAMD. 
A. CaMOrO, | cam, CamŸ. CAMA XD. 
L. CAMAMP, caM610, 6n. CAMAMH. 
Ps: O CAMÔMD, ‘| o camôn. ||  o camñx%. 





Li 


1 L'accusatif pluriel du pronom de la troisième personne est tou- 
jours semblable au génitif, et ne met point de différence entre les 
objets animés et inanimés. De même l’accusatif singulier neutre est , 
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Ce pronom se joint aussi au pronom réfléchi suivant : 


N.| Ce pronom est sans nominatif, Le pronom réflé- 
G. | ce6, de moi, de toi, de soi, etc. chi est des trois per- 
D. | ceôt. sonnes, des trois gen- 
_ À. | ce6i. res, et des deux nom- 
L | co661, co6én. bres. Voyezles obser- 
P. |o ce6£. | vations ci-après. 
SINGULIER. PLURIEL. 
Masc. | Neut. Fém. Pour les 5 genres. 
N. Moï, MON, MOË, MO, Ma. MOY, mes. 
G. MOer6, . moéñ, (ca). MONXD. 
D. | MOEMY, Moéu. MOÂM®. 
MOer6, MOUX®. 
A. .. MOË, MO. Re 
I. MOUMD, MOÉIO, el. . MOAMH. 
P. O MOËM®, o moéñ. | O MO xD. 


Ainsi se déclinent mBoù, a4, oë, ton, le tien ; csoñ, a, oë, 
mon, ton, son, notre, votre, leur; koï, 6a, 6e, lequel, en obser- 
vant que ce dernier garde toujours l'accent sur la première syl- 
Jabe ; et aBkiä, on, oe, un certain. 





SINGULIER. PLURIEL. 
Masc. Neut. Fém. Pour les 5 genres. 
N.| nau®, notre, | nâue, Hâua. Hâtu, n0S. 
G. HauIeTO, Hdmcen, (ea). HAÂUXD. 
D. HatïeMY, Hdmen. HAUTAMD. 
ater ’ AmUX D. 
A. F 6 Hâuie, HäUIY. a 
. HAUID, . HAN. 
I. HAUIAMD, . | Hâueio, cü. ||  HAwMU. 
P. | Oo Hâurem», o Hâuren. | O HâMNXD. 


Ainsi se décline saurv, sâwa, Bâmre, votre, le vôtre, la vôtre. 


(om 


semblable au génitif, au licu d'être comme le nommatif, ce qui est 
contre toute analogie. L'usage veut qu’on dise 4610K0 xopom6; 
npnmäme cré (et non om), cette pomme est bonne; acceptez-la. 


Ainsi quelques grammairiens se sont trompés en faisant cet accusa- 
tif neutre semblable au nominatif. 
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SINGULIER. PLURIEL. 
Masc. Neut. Fém. : Pour les 3 geures. 
N. cen, ce, cel, cié, ci4, cette. cid, Ces. 
G. cer, cen, (ced). CHX®. 
D. .  CEMŸ, cc. CHMD. 
cer, : ù CUX®D. 
A. { Le cié, ci. cik, 
I. - | CAM, célo, ceñ. CAM. 
P. |. O CEMP, oO ceñ. O CUXE. 








Ainsi se décline le pronom interrogatif ueï, uba, ub&, appar- 
tenant à qui? en observant qu’il prend dans tous les cas » après 
y, gén. user6, dat. ubeuÿ, plur. ubu, ubux®, etc. 


SINGULIER. PLURIEL. 





Masc. Neut Fém. Pour les 3 genres. 
N. MOM?, - MO, ma, mb, 

celui-ci, ceci, celle-ci. .. || ceux-ci, celles-ci. 
G. mor, mon, (moi). mbX'b. 
D. moMY, mon, MmbM®. 

mor, IDbx». 
À. { mom», | 0 or mb. 
I. mbMb, mio, où. mbMn. 
P. | | O MOM, o moñ. | o mx». 


7 


Ainsi se déclinent mom», 5ma, 5m, celui-là, celle-là, cela, 
en observant qu’il prend u au lieu de $ à l’instrumental singulier, 
et à tous les cas du pluriel. 


SINGULIER. 
N. | «mo, qui? qui est-ce qui? | umo, que? qu’est-ce qui? 
G. | Korc. yeré. L 
D. | Komÿ. yemÿ. 
À.| Kxoré. umo. 
JL. | Kb. ubMb. 
P. | o kom. O TÉMD. 


Ces deux pronoms n'ont pas de pluriel. 
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Ainsi se déclinent les pronoms composés de kmo et umo; 
comme xKmo-Hn6ÿAr, KmO-A1u60, quelqu'un; umo-nu6ÿar, um6- 
1460, quelque chose ; aukm6, personne; auumé, rien, en obser 
vant que au6ÿAr et añ6o restent indéclinables, et que auxmo et 
anymé, au lieu de faire au prépositif o aukôw®», o nuuëm», trans- 
posent la préposition entre la particule négative au et le pronom, 
et font au o kom», au o uëm®; et de même pour toutes les pré- 
positions, et pour tous les cas. | 

Le pronom indéfini abcxoaëko, quelque, est des trois genres 
et des deux nombres; gén. plur. nbckoaskux®», dat. HbcKkoabkum, 
instrum. RbCKOABKUMU, prép. O HÉCKOABKUXD. 


Observations. 


1. Lorsque le pronom de la troisième personne est précédé, 
‘aux cas obliques, d’une des prépositions Bb, Kb, Cb, AAA, 34, Ha, 
0, 110, 1pO, ÿ, On ajoute un n; ex. «® nemÿ, chez lui; Ana ner, 
pour lui; y ne, chez elle ; ct HMMH, avec eux. Mais cela n’arrive 
que lorsque le pronom est le complément de la préposition ; ex. 
AAa er6 xeHbi, pour sa femme. | 

2. Le pronom réfléchi ce64 sert pour les trois personnes et 
les deux nombres, me, nous, le, vous, se, soi, lorsque ces pro- 
noms sont réfléchis; et ils sont réfléchis quand ils se rapportent 
au sujet de la phrase; ex. ñn 3sammmäio ceG4, je me défends; mn 
cam® ce6a xpBéanmp, tu te loues toi-même; mn AoaxBpi onoauä4me 
ce6Â mepnéniem», nous devons nous armer de patience. 

3. Il en est de même de csoï. Il signifie mon, fon, son, notre, 
votre, leur, suivant le sujet de la phrase auquel il se rapporte; 
ex. a 6epÿ cBOÏ wraAny, je prends mon chapeau ; noyumâäü CBOUXh 
poañmenen, honore tes parents (père et mère); on mab TOKa< 
sdau cBo6 Gn6aioméky, ils m'ont montré leur bibliothèque. 

k. La terminaison en et on du génitif singulier féminin ne 
s'emploie que dans le style élevé ; ordinairement on se sert de la 
terminaison eu et où. 
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5. Les pronoms marosôü, tel, et kaxoBôü? quel? s'emploient 
aussi dans la forme apocopée, comme les adjectifs, lorsqu'ils 
sont séparés de leur substantif par le verbe étre; ex. Kakosa 
aopéra, comment est le chemin ? $mom® ueaos$kr mak6Bb, Kakb 
sn xenfeme, cet homme est tel que vous le désirez. 

6. Le pronom apyrôû, autre, se trouve aussi quelquefois dans 
Ja forme apocopée ; ex. onÂ a106mau apyr® Apyÿra, ils s’aimaient 
l’un l’autre; Hapôañ umtioms nÿxay Apyre 8» Apÿrb, les nations 
ont besoin les unes des autres; dans ce cas, il se décline 
comme un substantif, et s'emploie seulement au singulier, Mais 
cela n'arrive que lorsqu'il est répété ; car on dit oañnt cméam® 
apyrâro, l’un vaut l'autre; onÂ cataoBanu oaûn» 3a Apyr4m®, 
ils se suivaient l’un l’autre. | 


CHAPITRE CINQUIÈME. 


Du verbe. 


$ 80. Le verbe (raarôa®) est un mot dont le principal usage 
est de signifier l'affirmation. En effet, quand on dit, la science 
est utile, yaénie (ecmb) noaésno, le mot science exprime l’idée à 
laquelle on affirme que convient la qualité d'utile, et le verbe 
est forrne cette affirmation. Le mot verbe vient du Latin ver- 
bum, mot ‘, parce qu’il est le mot par excellence ; il est l’âme 
de la pensée ou proposition; car ici pensée et proposition sont 
termes synonymes. Ainsi la plus petite proposition doit avoir 
au moins trois mots ; le sujef (noanexämee), qui est ce dont on 
affirme quelque chose, le verbe (raarôar) qui marque l’affirma- 


# En Russe on le nomme aussi raarôar, mot, terme slavon, 
d'où le verbe slavon raarénamu, parler. 
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tion, et l’attribut (cxasÿemoe) qui est ce qu'on affirme du sujet, 
Mais le plus souvent le verbe et l'attribut se trouvent réunis en- 
semble; et même dans plusieurs langues un verbe fait à lui seul 
une proposition entière *. 

$ 81. Les verbes russes se divisent, d’ après leur signification, 
en six espèces que l’on nomme voir (saaôrn), savoir : 

4. Les verbes actifs (abñcmB4menbane), qui expriment une 
action faite par le sujet, et: qui passe hors du sujet; comme 
Alo6AmMs, aimer ; nucâmb, écrire. 

2. Les verbes neutres (cpéanie), qui expriment une action qui 
ne passe pas hors du sujet, ou qui ne tombe pas directement 
sur un objet ; comme xoadmp, aller; cnamb, dormir. Dans les 
verbes neutres on doit comprendre les verbes inchoatifs (hauu- 
nâmearnpie) , qui expriment le commencement d’une action; 
comme cbabmr, devenir gris ; kpacabme, devenir rouge. 

3. Les verbes réfléchis (sosspämune), qui expriment l’action 
d’un sujet qui agit sur lui-même; comme mrimpca, se laver; 
xsaadmeca, 8e louer. Le verbe réfléchi n’est autre chose que le 
verbe actif auquel on ajoute le pronom réfléchi ce64, et par syn- 
cope ca. | 

k. Les verbes réciproques (ssañumane), qui expriment l’action de 
deux ou plusieurs sujets qui agissent les uns sur les autres de la 
même manière. Ils se terminent de mème que les verbes réfléchis ; 
comme 64mnca, se battre; Gopémeca, lutter (avec quelqu'un). 

5. Les verbes communs (66mie), qui, se terminant de même 
que les verbes réfléchis, ont la signification ou active ou neutre; 
comme 6oimeca, craindre; cmbAmeca, rire. Ce sont les verbes 
déponents des Grecs et des Latins. : 

6. Les verbes passifs (cmpaxämenrune), dont le sujet reçoit 


1 Telle est cette lettre si connue de César au Sénat : Veni, vidi, 
vici, je suis venu, j’ai vu, j'ai vaincu, npumëAD, YBHAbAD, n06$- 
Aa, Où 1 y a autant de propositions que de verhes. 
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l’action marquée par le verbe. En Russe, comme en Français, 
ils se forment du participe passif joint à un autre verbe qu’on 
nomme par cette raison auxiliaire (ssnouorâmearnnü); comme 
65ims x1064mYy, être aimé; 6m1me xsaaumy, être loué. | 

$ 82. Dans les verbes russes il y a six choses à considérer, 
savoir : {) les modes, 2) les temps, 3) les branches, 4) les nom- 
bres, 5) les personnes, 6) les genres. 

$ 83. Les modes (Har1onénia) sont les différentes manières 
dont on manifeste l’affirmation. Mode est synonyme de manière, 
Les verbes russes n’ont que trois modes, savoir : 

1. L'infinitif (acoxonuämensnoe), qui est simplement la déno- 
mination de l’action‘; ex. ato64me, aimer; nucämb, écrire; 
CKasämmb, dire. 

2. L'indicatif (usbasimearnoe), qui affirme d’une manière 
positive qu’une chose est, qu’elle a été, ou qu'elle scra; ex. n 
M061W , j'aime; msi nucâab, tu écrivis; onb ckâxem», il dira. 

3 L'impératif (noscañmensnoe), qui énonce l’action avec 
l'idée accessoire du commandement; ex. 4106, aime; num, 
écris; cKaxA, dis. 

Remarque. Les verbes russes n’ont pas le subjonctif (cocaarä- 
meApnoe) ; voyez, $ 12%, la manière dont ils expriment ce mode. 

S 84. Les femps (Bpenenä) sont des inflexions des verbes qui 
désignent à quel temps on doit rapporter ce qu’on affirme d’une 





1 Ainsi linfinitif est un nom-verbe; en effet, dans plusieurs lan- 
gues, il remplace le substantif, en faisañt toutes ses fonctions au 
moyen de l’article neutre; comme rè xarnyopsë dveu To8 Secxvdvar, 
Joudopix èoti, une accusation sans preuve est une calomnie (propre- 
ment, le accuser sans le prouver); bag Vollsichen mines GOcz 
lübbes, l’accomplissement de mon vœu; et de même en Français, 
le manger et le boire; le doux parler ne nuit à rien. Les Anglais 
emploient l’infinitif avec l’article {o, emprunté du Grec; comme to 
wrile, écrire. 
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chose. Or le temps peut être passé, ou présent, ou à venir; et 
: delà les trois temps que l’on nomme le présent (Hacmoñyee), le 
prétérit (npoméamee), et le futur (6ÿaymee). Voyez, Article second, 
les différentes nuances des temps des verbes russes. 

$ 85. Ces modes et ces temps présentent plusieurs points de 
vue sous lesquels leur signification peut être envisagée; de là 
dans les verbes russes les branches (snam)', qui sont les diffé- 
rentes formes qui caractérisent ces différents points de vue. Ces 
branches sont au nombre de six, savoir : 
_ {. La branche indéfinie (neonpeataenumä), qui n’exprime 
que le fait de l’action, sans rapport essentiel à aucune époque 
déterminée; ex. mucâmeb, écrire; xoamms, aller; a xoxÿ, je 
vais; a xoAUa», j'allais; a 6ŸAy Bs4ume Bepxôm», je monterai à 
cheval ?. | | 

2. La branche définie (onpeafrennmü), qui détermine le temps 
où arrive l’action; ex. n uaÿ menéps Bb meâmp®, je vais main- 





‘ M. de Jacob, dans sa Grammaire générale, Leipzig, 1814, 
dit en parlant des dialectes slavons, page 135: Sn den flawo- 
nifhen Spraden finben fi, fo wie in ber griedifchen, 
mebrere Sormen aus äbnlihen Moôrtern, oder abnlihen Diaz 
lecten, welde anfânglidh fynonymifch gebraucht merben mochs 
ten, in Der Solge aber sur Unterfheibung verfhiedener 
Mobificationen angemanbdt murben, — um theils eine Meben- 
beftimmung, Vollendung, Anfang, u. {. w. angubeuten, theils 
bas feblende Sempus ju crgângen, meil bas Berbum derivas 
tum nicht üblich ift, oder gar nicht eriftirt, — Page 487. — Die 
vier (ou plutôt feb8) verfchiebenen Sormen des Infinitivs 
in ber vuffifhen Sprache brüden gar feine Yerfchiedenbeit 
der Seit, fonbdern andere Nebenbeftimmungen der Hanblung 
aus. 

? Cette branche indéfinie répond à l'aoriste des verbes grecs, de 
à privatif, et opigee, déterminer. | 


ent 2m ee mi _ 
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ténant au théâtre; onâ maa cer6 ÿmpa n6 ropoay, elle allait ce 
matin par la ville; a 6ÿay bxame säsmpa na chbpon Aa6uaau, je 
monterai demain un cheval gris. | 

3. La branche sémelfactive (oanokpämunü) !, qui exprime 
l'action avec l’idée accessoire qu'elle n’est arrivée qu’une fois, 
qu’elle n’a été que de peu de durée, ou qu’elle ne s’est pas ré- 
pétée ; ex. môania Gnecnyaa, il a fait un éclair; sbmpr AÿHems, 
le vent soufflera un moment. 

k. La branche itérative (mnorokpämamü), qui exprime une 
action qui s’est répétée plusieurs fois; ex. na xâauBaar, je suis 
allé plusieurs fois ; 8 ITapdxt a rÿausaar, je me promenais sou- 
vent à Paris, 7: 

5. La branche imparfaite (necosepuénnnü), qui exprime une 
action non consommée; ex. 4 CKäsbiBanb, je disais, a 6ÿ4y 
TepenñCHIBaIMb AO CeM 4acOBb, je M'oCCuperai à copier jusqu’à 
sept heures. | 

6. La brancho parfaite (cosepménanü), qui exprime une ac- 
tion entièrement accomplie; ex. a cxasäa», j'ai dit, j'ai fini de 
dire; a nepenuwÿ Bcë $mo 40 ceu4 uacoB?, à sept heures j'aurai 
achevé de copier tout cela. 

Remarque. Toutes les branches ont le prétérit; toutes, excepté 





1 La plupart des grammairiens appellent cette branche, parti- 
culière à la langue slavonne, simple; mais le mot simple n'exprime 
point le russe oauoxpämumÿ. Il faudrait, pour rendre oanokpäm- 
HBi et maorokpémamä, deux termes qui exprimassent leur sens 
d'une fois et de plusieurs fois; de oaur, un, ou Marie, plusieurs, 
et du Slavon Kpäma, fois. À défaut de ces termes, j'y ai suppléé 
par sémelfactif et itératif, du Latin semel, une fois, et factus, fait, 
arrivé, et de iterare, répéter. Si je n’ai point appelé la branche 
MAOroKpâmunni, fréquenlative, c’est pour la distinguer des verbes 
appelés proprement fréquentatifs (yuamämearaie). Au reste les 

mots ne font rien à la chose ; l'essentiel est de les bien définir. 
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Pitérative, ont le futur, et seulement trois, l’indéfinie, la défi- 
nie et l’imparfaite, ont le présent. 

$ 86. Les nombres (uñcaa) sont dans les verbes russes 
comme dans les verbes français, le singulier et le pluriel; ex. a 
nuwÿ, j'écris; MH nAmemb, nous écrivons; mp1 A6MAD, {U ai- 
Mais; Bb AIÔMAU, VOUS aifniez; onb cKkéæem», il dira; on 
crésym®, ils diront. 

$ 87. Les personnes (añya) sont au nombre de trois, répon- 
dant aux trois pronoms personnels ; ex. a 10641, j'aime; mm 
166umEr, tu aimes; oHb AH66um®, il aime. | 

Remarque. Sous le rapport des personnes les verbes se divi- 
sent en personnels (añunme), qui ont les trois personnes, et en 
unipersonnels (oanoañunnie), qui ne s’emploient qu’à la troisième 
personne du singulier {voyez Article cinquième). 

$ 88. Les genres (pôan) se tronvent aussi dans les verbes 
russes, le masculin, le féminin et le neutre. Ils sont dans tous 
les temps des verbes passifs; mais dans les autres verbes, ils 
sont seulement dans le singulier des prétérits ; ex. ont a1064a®, 
il aimait; on4 a1o6daa, elle aimait; et (en parlant eus substan- 
tif neutre) on6 a106410, il aimait. 

$ 89. Les verbes russes ont encore deux autres modifica- 
tions : 

1. Le participe (npuuäcmie), ainsi appelé parce qu'il tient de la 
nature du verbe et de l’adjectif. Il tient du verbeen ce qu'ilena la 
signification et le régime; il tient de l'adjectif en ce qu'il qualifie 
comme lui les objets avec lesquels 1l s'accorde en genre, en 
nombre et en cas. Ex. at06aiuiñ, aa, ee, aimant; x106M4puriü, an, 
ee, ayant aimé; x106MmBü, an, oc, airné, étant aimé. 

2. Le gérondif (abenpnuâcmie), qui exprime une circonstance 
présente ou passée, et qui peut être regardé comme un cas de 
l'infinitif ‘; ex. 1064, en aimant; x106ä8um, en ayant aimé. 





1 C'est ce que prouve la langue allemande où le gérondif se forme 
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Remarque. Le participe et le gérondif ont chacun un présent 
et un prétérit qui tous deux ont les mêmes branches que le pré- 
sent et le prétérit de l'indicatif, 

$ 90. Les changements de terminaisons des verbes dans les 
modes, les temps, les branches, les nombres, les personnes et 
les genres, se nomment conjugaison (cnpaxénie). 

Remarque. Les verbes actifs et neutres (aussi bien que les 
verbes réfléchis, réciproques et communs), ont des règles de 
conjugaison qui leur sont communes, et qui ne concernent point 
les verbes passifs; ce qui divise les règles de conjugaison en 
deux parties. Les verbes réfléchis, réciproques et communs qui 
se distinguent des autres verbes par l’addition du pronom réflé- 
chi, seront mis dans un article séparé. 


Conjugaison du verbe auxiliaire, 


$ 91. Le verbe auxiliaire de la langue russe a deux branches, 
_ l’une définie, 6m, être, et l’autre indéfinie ou fréquentative, 
6nsäâmr, être souvent, avoir l'habitude d’être ($ 110). Ces deux 
branches se conjuguent ainsi: 


Branche définie. | Branche indéfinie. 
INFINITIF. 
brims, être. Bnsämr, être souvent. 
infinitif itératif. | Bisnisamb, avoir été plusieurs 
| fois. | 





de l’infinitif précédé de l’article avec la préposition in; comme im 
licben, pour in dem lieben, en aimant; comme si l’on disait dans 
l'aimer, dans l’action d'aimer. | 

8 
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Branche définie. À: Branche indéfinie. 
PRÉSENT: | 

Sing. À ec, je suis. À 68410, je suis souvent. 
Ti ect, tu es. T'hi 6niBâeus, tu es. 
On il On il 
On ecms, elle | est. | Ouà | 6npBâemr, elle | 
On6 il On il 

Plur. Mn ecmn, nous sommes. | Mn 65iBâemr, nous sommes. 
Bi ecmé, vous êtes. | Bn 6msäeme, vous êtes. 


Ont 1l8 Onn 1ls 
Ont cylnb, elles |sont. On | GHIB410ME, elles |sont. 


Remarque. La première et la seconde personne, dans les 
deux nombres, du présent défini sont presque toujours sous- 
entendues; ex. a 3Abcb, je suis ici; 661enr au mn? es-tu ma- 
lade? mn 340p68Hn, nous sommes en bonne santé ; BH cyacm- 
AñBh, vous êtes heureux. La troisième personne se sous-entend 
aussi, mais elle s'exprime plus souvent que les deux autres. Le 
présent indéfini, au contraire, s'exprime toujours, parce qu’il 
marque la continuation d'un état; ex. ont 6eanâämamen® signifie 
il est sans mémoire, la mémoire lui manque dans ce moment, et 
ou 6nBâemr 6esnâmamen® signifiera il est parfois sans mé- 
moire, tl y a des moments où la mémoire lui manque. — Il faut 
encore observer que c'est après ce verbe que s’emploie la forme 
apocopée des adjectifs et des participes (S 69). 


 PRÉTÉRIT. 
6bia», . 6HIBâAR, 
# À? Gnia4, j'ai été. f | Gndas | Je fus souvent. 
6Grao, 6HiBâa0, 


Tri 6pa, A4, 10, tuasété. |Tn 651Bâab, aa, 20, tu fus. 
Our 6Har, 1 On 6nBâar, il 

Onâ 6ba4, elle a été. Onâ 6mBâaa, elle fut. 
On6 6riao, il O6 6nBäâa0, il 

Mn  6Bau, nous avons été. [Mn 6mB4au, nous fûmes. 
Ba ” 6Hiau, vous avez été. |Bn  6rBâau, vous fûtes. 
de Gba, elles ont été. sn 6HBäau, 1e furent. 
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Remarque. Le neutre de ce prétérit, 6nBâ10 ou 6H, sert à 
former un second et un troisième plus-que-parfait (6 101). — 
De l’infinitif itératif 6nBsmBams se forme un prétérit itératif, = 
6riBnBaa®, j'ai été plusieurs fois. Il se conjugue comme 6nsâar, 
en intercalant la syllabe 2m. | 


FUTUR. 


# 6ÿay, je serai. fl cmäâny, je deviendra. 
Tu 6ÿaeur, tu seras. Th cmâneur, tu deviendras. 
On» il On il ais 
Ouä | 6yÿ4emr, elle | sera. |Onäâ cmânems, elle si 
On6 il On6 RER 
Mn Gyaemb, nous serons. Mn cmânemr, nous devien- 
drons. 
Fe vous serez. ao vous deviendrez. 
H ils H ils  )devien- 
Onÿ GYaym, elles | seront. Ont | CHAT les | dront, 


Remarque. La branche indéfinie du verbe auxiliaire n’a pas 
de futur ; mais emäuy est le futur du verbe cmams, devenir. Ce 
futur sert, ainsi que 6ÿay, à la formation du futur indéfini de 
tous les verbes ($ 102). Le prétérit du même verbe, a cmaa®, est 
aussi en quelque façon auxiliaire; en se joignant à l'infinitif 
indéfini d’un autre verbe, il a la signification de commencer ; 
comme ñ cman® nucâms, je commençais, je me mettais à écrire. 


IMPÉRATIF. 


Bya», sois. busâü, 8018 souvent. 

Ilyems ou? 6ÿ4aem», qu'il soit. | Tycms on? 6niBâem», qu'il goit. 

Bÿarme, soyez. Brisänme, soyez. 

ES ont Gÿayme, qu'ils|Ilycms ouf G6msäioms, qu'ils 
| soient. | soient. 


PARTICIPES. 


Prés. | Cyÿmin, an, ee, étant. Bnsätomih, aa, ee, étant 

souvent. 

Prét. | bripmix, as, ee, ayant êté. | Binäguiü, an, ee, ayantété. 
Futur. Bjaywix ; aa, ee, devant 
être. 
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Remarque, Le participe cÿmin est plutôt employé comme 
adjectif que comme participe ; il signifie alors vrai, réel; comme 
3mo cyan npâBaa, C'est la pure vérité; one cÿmin Xpucmiä- 
Hu», C'est un vrai Chrétien. 


GÉRONDLFS. 


Prés. |Bÿayuu, en étant. PnBäa ou 6npBätwun, en 
étant souvent. 


Prét. | Brisum ou 6ns8», en ayant | Bripâpuu où 6#BâBt, en 
été. ayant été. 


ARTICLE PREMIER. 


Conjugaison des verbes actifs et neutres. 


Remarque. Lomonossow, le premier grammairien russe, en 
1755, admettait deux conjugaisons, probablement d’après l’an- 
cienne grammaire slavonne; la première pout les verbes qui 
ont la seconde personne du présent en em, et l’autre pour ceux 
qui l’ont en uw. — Tous les grammairiens après lui ont suivi 
cette division jusqu’en 1802, où l’Académie Impériale de Saint- 
Pétersbourg a établi quatre conjugaisons d’après la termynaison 
de l'infinitif indéfini, à l’exemple des conjugaisons latines; la 
première pour les verbes qui ont l’infinitif en ame et amp, la 
seconde pour ceux qui l'ont en ms précédé de e et $, la troisième 
pour ceux qui l’ont en ame et mms, et la quatrième pour ceux 
qui l'ont en oms et yms. — Cette division a été encore étendue 
par M. Vater, en 1808, qui admet ces quatre conjugaisons 
_ pour les verbes qui ont la première personne du présent en 10, 
et en joint trois autres pour ceux qui l’ont en y. Il place tous les 
verbes russes sous dix-sept paradigmes, et donne six formes 
pour le présent, — MM. Born et Gretsch ne reconnaissent 
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qu’une seule conjugaison *, et divisent les verbes russes en qua- 
tre classes. Cette méthode est la plus simple et la plus facile: 
c’est aussi celle que nous suivrons. | 

$ 92. Tous les verbes russes sont simples (npocmme) ou com- 
posés (caôxnme). Les premiers sont sans préposition; comme 
nucämsr, écrire ; B4abmb, voir; et les autres sont joints à des 
prépositions; comme noammcämr, souscrire ; npeABhabmeb, pré- 
voir. Les verbes simples peuvent être indéfinis, lorsqu'ils n’ont 
que deux branches, l’indéfinie et l’itérative; complets, lorsqu'ils 
ont les trois branches indéfinie, sémelfactive et itérative; ou 
doubles, lorsqu'ils ont deux branches distinctes de la même signi- 
fication. | | 

$ 93. C’est sur cette distinction qu’est fondée la division des 
verbes russes en quatre classes, savoir : 

1. Les verbes simples indéfinis. (neonpeabaénune) ; ils com- 
prennent tous les verbes simples de la langue russe qui n’appar- 
tiennent pas aux deux classes suivantes. 

2. Les verbes simples complets (néaune), qui diffèrent des 
autres en ce qu’ils désignent toujours quelque action physique . 
produite par un objet animé ou inanimé. Comme il n’y a que les 
verbes de cette classe qui expriment l’action arrivée une fois, on 
les nomme verbes sémel[actifs (oxuokpämanié). 


GRR + 


! M. Gretsch, en 1811, présenta son Essai sur les conjugaisons 
russes (Onrim? o Pÿckux» cnpaxéniax®) à la Société des amateurs 
de la Littérature, des Sciences et des Arts. Elle chargea un de ses 
membres, M. Vostokow, de l’examiner ; voyez le jugement qu'il en 
a porté, ajouté à la fin de cet Essai. — M. de Jacob dit, page 439 : 
Die Lebre von den ruffifhen Conjugationen wurben baber febr 
an Deutlibfeit gewinuen, wenn man die verfhiebenen Verba 
von einanbder trennte, und die Sormen, welche blos eine N:> 
benbebeutung, aber feine eigentlihe Seitbeftimmung auss 
drüden, von einanber feparirte. 
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. 8. Les verbes simples doubles (cyrÿ6ne), qui ont deux bran- 
ches de la même signification, l’une indéfinie, et l’autre définie. 
Ces deux branches se conjuguent comme deux vetbes séparés. 
Comme ces verbes indiquent toujours un changement de place, 
ou une action continuée, on les appelle verbes il vos 
(ywayäAmeasnne). 

k. Les verbes composés (cadxnne), qui diffèrent des verbes 
simples en ce qu'ils se joignent toujours à des prépositions. 
Comme ces verbes expriment une action entièrement consom- 
mée, on les nomme aussi verbes parfaits (cosepménnue) ‘. 

$ 9%. Dans la conjugaison de ces quatre classes de verbes, il 
faut observer les règles suivantes. 


Règles communes de confugaison. 


1. Chaque branche a nécessairement un infinifif qui est la 
base des autres modes et temps, et dont la finale caractéristique 
est ms ou mu, et quelquefois us. 

3, Chaque branche a un prétérit dont la finale caractéristique 
est ar, et quelquefois par syncope ®». 

3. Il n’y a que les branches indéfinie, définie et imparfaite 
. qui aient un présent avec la finale caractéristique 10 ou y; 
(très-rarement mt). 

&. Les futurs n’ont pas une terminaison particulière; car ils 
se forment de l'infinitif avec l’auxiliaire 6ÿay (ou cmâny), ou 
bien ils se terminent comme le présent, en remarquant que toutes 
les branches, excepté la branche itérative, ont un futur. 

5. Chaque branche, excepté la branche itérative, a un impé- 
ratif dont la finale caractéristique est un long, c’est-à-dire avec 





1 Dans la langue bohémienne les verbes se divisent aussi en du- 
rativa, singularia, frequentativa et iterativa. Voyez Bôdbmifche 
Grammatit von $. Neglebv, page 224. 





mn > 
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l'accent, ou u bref, c’est-à-dire » après une consonne et x après 
une voyelle (S 11). 

Remarque. On voit que le point principal, dans la conjugaison 
des verbes, est de former de l’infinitif les temps de l'indicatif, 
l'impératif, et les participes et gérondifs. 


I. Des verbes simples indéfinis. 


© $ 95. Les verbes simples indéfinis sont ceux qui expriment 
une action d’une manière générale et indéterminée. De cette na- 
ture sont presque tous les verbes considérés comme simples dans 
la Grammaire généralé; comme abaams, faire, machen, facere, 
to make. Ces verbes ont (voyez le tableau) 


1. deux infinitifs, l’indéfini et l’itératif; 
2. dans l'indicatif, le présent, les prétérits indéfini et ité-— 
| ratif, et le futur indéfini ; 
3. un impératif indéfini; 
aux participes, et } le présent, et les prétérits indéfini 
5. aux gérondifs, | et itératif. | 


oi 
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4. INFINITIF. 


$ 96. L’infinitif indéfini est la base primitive des autres 
temps. Il se termine en ms précédé d’une des voyelles a, n, e, 
b, M, bl, 0, Y; €X. xeaâmb, désirer; Mbpamb, mesurer ; mepémb, 
frotter ; BAAAËME, dominer; rosopämr, parler; mmme, laver ; 
moaéms, moudre; Gaëkayme, 8e faner. 

Remarque. Les verbes terminés en ms ou mu précédé d'une 
consonne, et en ur, de même que presque tous les verbes mo- 
nosyllabes, s’écartent des règles générales de la formation, et 
sont appelés verbes irréguliers POSE voyez Article 
sixième. 

$ 97. L’infinitif itératif se termine en nBame ou usamb, et se 
forme de l’infinitif indéfini de la manière suivante : 

1. Les verbes en ame, om&s et mr changent ces terminaisons 
en nBam, et ceux en ams, bms et ums en same, de même que 
ceux en ams précédé des gutturales r, x, x, ou des dentales x, 1, 
ii, 11; ex. ABaamb, faire, AbAmBame ; BoeBâmp, faire la guerre, 
BOËBBIBAME ; NUCÂMP, ÉCrIrE, NACHIBAINE ; HOAOME, sarclèr, nâAHI- 
BAIE ; KPHIMb, COUVTIT, KPBIBAME ; MM, laver, MH1BâME ; MÉPAME, 
mesurer, MbPpHBamMb; rÿYAAMB, Se promener, TYAMBAMb; CMO- 
mpbme, regarder, cmâmpuBams ; 60abms, sentir de la douleur, 
É&aupam®; roBopdmes , parler, roBâpnBame; aeuñÂme, guérir, 
AËuuBams; HAâKaMb, pleurer, naâknBam®; 4epxämp, tenir, Aép- 
RUBAME; CAYUaME, cntendre, cayÿwusamr. Il fant excepter Kxpu- 
dâmb, crier, KPMKMBAME ; BeABMb, Ordonner, BCAbBäME ; FAAADME, 
regarder, ra4AB1Bame ; Bcpmbme, tourner, BépmBiBams ; de même 
que ceux en epems qui changent epems en upamb; comme 
Mepémp, MOUrir, mupâme; mepéms, frotter, mupâme; repéms, 
presser, nupâmr, et les suivants. | 

2. Ceux en ums précédé des labiales 6, 5, m, n, ajoutent la 
consonne a avant uBamb; 6x. AIOMMB, aimer, A100AMBAME ; 
AOBüME, prendre, AÂBANBAMP; KOPMIMP, NOUFTIT, KAPMAMBAIM ; 
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monñme, Chauffer, mänausamr. Ajoutez meprbms, souffrir, 
apemâms, sommeiller; kânams, dégoutter; Koae6äms, agiter ; 
mperämb, tiller (le chanvre), qui changent aussi 5ms et am en 
ANBAIEH. 

3. Ceux en ums précédé de 4, 5, m, c, cm, en prenant la ter. 
minaison usams, changent ces consonnes en dentales, savoir 4 
et s en x, m en y, C EN ui, cm en 1] ; EX. CYAMMb, JUgOr, CYKUBAME ; 
rpysäme, charger, rpÿxnpBams; naamwme, payer, nAÂUUBAME ; 
npocmE, prier, 1npâWABAME ; x4CcMmuAME, nettoyer, 1AWMBaME ; et 
de mème cuabms, être assis, cAxuBams. 

Première Remarque. Si dans la formation de l’infinitif itératif 
accent, qui était sur la dernière syllabe, se transporte sur la 
syllabe précédente où il se trouve un o, alors cet o se changeen 
a; comme opäms, labourer, âprisame ; xoa4mp, aller, xàxuBamt ; 
Aomäms, briser, AâmHiBame. | | 

Seconde Remarque. Plusieurs verbes n’ont pas .l’infinitif ité- 
ratif; entre autres ceux en nymp, (excepté manyÿms, tirer, maru- 
Bame; cOxaym», sécher, cHxâmp; rayme, courber, ru6âme), et 
daos d’autres il n’est pas usité. Alors ces verbes n’ont pas les 
temps itératifs. 


2. INDICATIF. 


$ 98. La première personne du présent de l'indicatif se ter- 
mine en 5 ou y. Elle se forme de l’infinitif indéfini en chan- 
geant ms en 10; ex. xeaâm», xeaâo, je désire; MBpamb, mBparo, 
je mesure; xpacHËm», kpacab1o, je deviens rouge. Les exceptions 
sont les verbes qui changent les terminaisons 


; nue et.amb précédés d’une voyelle, a 

” (um précédé de à, n, p, et om, | 

2. . ums précédé de 6,8, M,1, . . . . @n Ab. 
3 mp précédé de x, u, ui, 1, « . . en y. 

B.  BMb,. . . , . . . . . . . eu 0x. 
D. CBAMb, © + + + . + + + + *. EN 10. 


c E. 
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6. oBamb, . . . . . . . . . . en y. 
To Fbie 4 8 à je Li à de & 5 GOT 
8. epems, . . . . . . ... . . enpy. 
9.  Aume, abme, sume, samb, . . . . en xy. 
10. mumr, mbme, Kamb, mamb, . . . . en uy. 
11. cumes, chbmv, camb, . . . . . . en ury. 
12. cmums, cmbmr, ckamb, . . . . . en ny. 


D'après ce tableau on voit clairement que 


1. Les verbes en ume et ame précédés d’une voyelle, en ums 
précédé de à, n, p, et en om, changent les trois dernières lettres 
en 10;ex. cmpôump, bâtir, cmpôk; champ, semer, cho; BHRAMb, 
accuser, Bun; roBopüms, parler, roBop6; noadms, sarcler, 
noaw. Les suivants 6abms, veiller; 6oaf$ms, sentir de la dou- 
leur; seaÿmr, ordonner; rop#mr, brûler; spbms, voir; sseamp, 
sonner; cuompbme, regarder; opâms, labourer; raardaams, par- 
ler, changent aussi 5tms et ams en 10. Mais ciam, briller, fait 
ciio; si4ms, ouvrir la gueule, 3i410; MBICAUME, penser, MIA; 
Moréme, moudre, MeAH. 

2. Ceux en ums précédé des labiales 6, 8, M, n, changent aussi 
ame en 10, et ajoutent, comme à l'infinitif itératif, la consonne à; 
ex. A1064mME, aimer, A16A% ; AoB4 ME, prendre, AOBAÏ; MOMÂME, 
fatiguer, momawd; monäms, chauffer, monaw. Tous ceux en 
mème qui ne sont pas d’une syllabe, comme mepabms, souffrir, 
et les suivants rpem#mer, tonner; cKkop6mr, s’afiliger ; urym#ms, 
faire du bruit; Apemâme, sommeiller; 3m64ms, balancer; Kâ- 
names, dégoutter; Kraenâme, accuser faussement; Kone6ämr, 
agiter; chiname, répandre ; mpenâms, tiller; munämer, pincer, 
changent aussi bms et ame en 10. Mais Kkaeñmumr, contrôler, 
fait raeïmw ; BonMme, s’écrier, Bomiw. Les monosyllabes suivants 
changent umr en 510, 6ume, battre, Grio; Bums, tordre, B510; 
namsb, boire, nv10; et de même aume, verser, abio; uums, cou 
dre, wpto. 

3. Ceux en ums précédé des dentales x, «, ur, 1, changent 
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AME en y;€6xX. CAYXMP, Servir, CAY&Ÿ; yuAms, instruire, yuy ; 
ayu4ms, étrangler, Aymyÿ ; mÔpyumr, rider, m6puy. Mais noudms, 
se reposer, fait nouiw. Les suivants en ame précédé des dentales 
changent aussi am? en y, 6penuäme, sonner ; 6ptoxxäms, gron- 
der; suxsäms, gémir; Bopuâmes, grommeler; aepxäme, tenir; 
apoxäme, trembler; ammâme, respirer; xypuäme, gazouiller ;. 
Kkpuuâme, crier; moauâme, 8e taire; Mauâmb, mugir ; numâme, 
glapir; cañwams, entendre; nuwâme, brûler; cmysämr, heur- 
ter; mopuâme, porter dehors ; mpemämr, petiller, Mais 6bxämp, 
courir, fait 6bry. 

k. Ceux en me changent sms en 01; ex, mms, laver, m6; 
KpbiMb, COUVrIF, KPÔK ; pHIMP, Creuser, péio. Mais nanmb, nager, 
fait namBy ; camme, passer pour, camsÿ, et de même xumr, vi- 
vre, xnBŸ. 

5. Ceux en esams changent esams en 1010; ex. Boepâmb, faire 
la guerre, BoW10; ropesâme, s’affliger, ropi6t0; et de même 
noueBäms, passer la nuit, Houÿio; sesâme, mâcher, xÿ10; Bpa: 
ueBâmb, guérir, Bpayÿi0, parce que 1 après les dentales se 
change en y ($ k8). | 

6. Ceux en osams changent osams en yw; ex. mpé6osamr, 
exiger, mpé6yio; ubaosäme, baiser, ybaÿi0; caBAoBame, suivre, 
cabAy10. Mais ynosäme, espérer, fait ynosäio. 

7. Ceux en yme changent yms en y; ex. 6aëkaymr, se faner, 
Gaëkay; manÿms, tirer, manÿ; et de mème cmonâmer, gémir, 
cmonŸ ; pebmb, rugir, peBÿ ; &4#Aamb, aVOir S01f, *4#AY ; COCAME, 
sucer, cocy. Mais Ayms, soufller, fait Aÿ10. 

8: Ceux en epems changent epemes en py; ex. nepéme, presser, 
npy; mepéms, frotter, mpy; mepéms, mourir, mpy ; et de même 
cmpems ou cmepms, étendre, cmpy. 

9. Ceux en Aumr, Abmb, sams, samb, changent ces terminai- 
sons en #%y; ex. xoaMmr, aller, xo%ÿ ; BMAbMb, Voir, Buy; 
rpysms, Charger, rpyxÿ; »äsams, oindre, mâxy; et de même 
raoAâme, ronger, raoxÿ. Mais mBepaëms, devenir dur, (et géné- 
ralement tous les inchoatifs en bms); saaabms, dominer; Acpsâmr, 
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oser; nôasamb, ramper; mepsäme, déchirer, le font régulière- 
ment en changeant me en 10. 

10. Ceux en mums, mbmp, kams, mams, changent ces termi- 
naisons en uy; €X. nAAMMMB, payer, maauYÿ ; Bepmbmp, tourner, 
Bepuÿ; maâkamb, pleurer, maâuy; memâms, jeter, meuÿ. Mais 
n0MbIME, SUErT; CBCPKÂME, étinceler ; moarâme, frapper ; 6o1- 
mâme, babiller; raomäâms, avaler; Kkamäms, rouler, le font ré- 
gulièrement en changeant me en 10. 

11, Ceux en cume, cimr, cams, changent ces terminaisons 
en wy; ex. npocums, demander, npomuy ; zucbmb, être pendu, 
BUY; nucâms, écrire, numyÿ; et de même ces trois en xamb; 
Gpexâme, aboyer, 6peurÿ ; maxämb, agiter, Maury ; naxâme, la- 
bourer, mamyÿ. Maïs 6pocâms, jeter; kycâms, mordre; yracâmp, 
effrayer ; KacÂMECA, ConCerner (Kacäiocs), le font régulièrement 
en changeant ms en . 

12. Ceux en cmums, cmbmr, ckams, changent ces terminai- 
sons en my; ex. uacmäme, nettoyer, auwÿ; 6axecmbms, briller, 
6xemuy ; ucxâme, chercher, uv ; et de même ces trois en mumr; 
6oramims, enrichir, 6orauÿ ; rpemñms, menacer, npewÿ ; cBa- 
méme, sanctifier, cBaIuY ; ces quatre en mamb; kaeBemäâme, Ca- 
lomnier, kaeBeuÿ ; ponmäins, Murmurer, pOmLY ; CKpekeMAME, 
grincer les dents, ckpexemÿ ; mperemäme, palpiter, mpenemÿ ; 
et ces deux en cmams; cencmâme, siffler, cBumÿ; xaricmâms, 
frapper d’une houssine, xar1uÿ. 
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6 99. La première personne du présent étant formée, la se- 
conde se termine en eue ou nm, et de même les autres per- 
sonnes, d’après les six paradigmes suivants. 





f %Keaëä-10, 
Th |kKeaâ-emr, 
On» 

Onä Kenäâ-emr, 
On 

Mn |2Keañ-em, 
Bn |2Kenä-eme, 





. lKenñioms, 


je désire. 


Ainsi se conjuguent 
14. Les verbes qui 


ont la première per- 
sonne en 10 précédé 
d'une voyelle, et qui 
n'ont pas l'infinitif 
en amb. 

2. Ceux qui ont 
la première pers. en 
10 précédé d’une 
consonne, et qui 
n’ont pas l’infinitif 
en mb OÙ br. 

d. Ceux qui ont 
la première pers. en 
1, et quelques-uns 
en it. 


Côxu-y, 
Côxa-em, 
Côxu-em», S 
Ë 
Côxu-em», . 
Côxx-eme, bu 
Côxx-ym®, 


Ainsi se conjug. 
1. Les verbes 
qui ont la pre- 
mière pers. en y 
précédé des con- 
sonnes 6, B, 4, li, 
3, Cy M, H, p, QUI 
pour Ja plupart 
sont des verbes 
monosyllabes. 

2. Ceux qui, 
ayant l'infinitif en 
ans précédé de 5, 
K, IN, C; CK, Chan- 
gent ces consonnes 
en dentales, sa- 
voir : 

_ 3 en x, 

k et m en «, 

c en 1, 
CK en y, 
pour toutes les per- 


sonnes du présent, 


Bepe-r-y, 
Bepe-x-éur, 


Bepe-x-ëém®, 


Bepe-x-ëm», 
Bepe-x-ëme, 


je garde. 


bepe-r-ÿm», 


Ainsi se conju- 
guent les verbes 
qui ont la première 
pers. en y précédé 
des gutturales r et 
Kk, et qui sont des 
verbes irréguliers 
parce qu'ils ont 
linfinitif en us. 
Ces verbes chan- 
gent ces consonnes 
en dentales, sa- 
voir : 

ren x, 

Ken u, 
pour les autres 
personnes du pré- 
sent, excepté la 
troisième du plu- 
riel qui reprend la 
consonne dela pre- 
mière, 
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Remarque. Les verbes qui s’écartent dans quelques personnes 
de la conjugaison de ces six paradigmes, sont signalés à l’article 


des verbes irréguliers. 


T'o8op-16, 
l'osop-Amr, 


T'osop-4m», CL 
: œ 
l'osop-4m», - 
Tosop-Âme, di 
T'osop-A4m», 


Ainsi se conjuguent 
1. Les verbes qui 
ont la première pers. 
en 1 précédé d’une 
consonne et l’infini- 
tif en um? ou bms. 
2. Ceux qui ont 
la première pers. en 
0 précédé de la 
voyelle o, et l’infini- 
tif en nms ou am. 
3. Ceux qui, ayant 
l’infinitif en ms ou 
$me, ajoutent la con- 
sonne à à la pre- 
mière pers.; mais ils 
la retranchent aux 
autres personnes. 


Cayx-Y, 
Caÿx-utms, 


Caÿx-uur, 


je sers. 


Caÿxr-umr, 
Cayÿa-ume, 


Caÿx-am, 


Ainsi se conju- 
guent les verbes 
qui, ayant l’infinitif 
en mb précédé des 
dentales x, u, ur, 1, 
gardent à la pre- 
mière pers. la con- 
sonne de Pinfinitif. 

Ces verbes ne 
diffèrent des précé- 


dents qu'à la pre- 


mière pers. du sin- 
gulier et à la troi- 
sième du piuriel, en 
prenant y au lieu 
de ©, et a-au lieu 


de a ( #8). 


Ilpo-wi-ÿ 

IT pé-c-nur , 

ITp6-c-um», .S 
C 

ITp6-c-um», D 

ITp6-c-ume, | 

Ilpé-c-ame, 


Ainsi se conju- 
guent les verbes qui, 
ayant linfinitif en 
AIME OÙ bms précédé 
de 4, 3, m, c, cm, 
changent à la pre- 
mière pers. Ces COn- 
sonnes en dentales, 
savoir : 


aets enx, 

m eny, 

c en wi, 

cIn En W, 
mails aux autres 
personnes ils re- 


prennent la con- 
sonne de linfinitif. 
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D’après le premier paradigme (xeaäio) ge conjuguent 
1. Les verbes qui ont la première pers. en 10 précédé d’une 
voyelle, et qui n’ont pas l'infinitif en ms, comme 


Aÿmames, penser, Mao. Kpnime, couvrir, KpO10. 
Kyÿuwams, manger, mat ‘. Mme, laver, m1. 

Miuwäms, mêler, uéo. Prime, creuser, pÔt0. 
ITlumâms, nourrir, mär. BrpoBamp, croire, py10. 
Vsaämr, brider, 4éto. AtñcmBoBams, agir, Bÿ10. 
Aäams, aboyer, aäto. Kâ10Bams, gratifier, Ay1o. 
Uäams, s'attendre à, uäto. Muaoëame, avoir pitié, Ayk. 
Uÿams, sentir, aÿ10. CabaoBame, suivre, AY10. 
l'yañms, se promener, ax10. Toprosämr, trafiquer, ry10. 
Mspamr, mesurer, pato. Uÿscmsosame, 8entir, By10. 
Baeñms, bêler, aet. Ibrosâms, baiser, 1y10. 
Btamr, souffler, 851. BpaueBämr, guérir, uÿ10. 
Crau, semer, cho. Boesâms, fairela guerre, B06%. 
Baaabmr, dominer, 410. Asesämr, être de service pour 
l'pbmr, chauffer, ptro. la journée, an1610. 

Pinimr, avoir, mb. l'opesäms, s’affliger, px10. 


Bnme, hurler, 8610. 


2. Ceux qui ont la première pers. en 1 précédé d’une con- 
sonne, et qui n’ont pas l’infinitif en ume ou ms, comme 


Bopéms, lutter, pd. : T'aardaams, parler, 6ao. 
Moa6mr, moudre, meato. Opämr, labourer, pro. 
Ioadmr, sarcler, a6. Apemäms, sommeiller, mat. 
Ilopômr, découdre, pw. 35164mr, balancer, 6a0. 








* Le verbe xyurame est un terme de politesse qui se dit aussi bien 
pour le boire que pour le manger, au lieu de icmb, manger, et num, 
boire ; comme on Kkÿuraem», il dine, ou il soupe; kÿuraau Au Bhl 
daÿ, avez-vous pris le thé? 
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Ko1e6äms, agiter, 6410. Tpenäms, tiller, raw. 
Crinams, répandre, no. Iunäms, pincer, nat. 


3. Ceux qui ont la première pers. en 510, comme 


Bums, battre, Grt0, pëus. Ilumr, boire, nvto. 
Bump, tordre, Bb10. Hlumr, coudre, mp10. 
Aums, verser, Ab10. 


De même ces trois en üo, 
L'uums, pourrir, rw. Iloumme, se reposer, uit. 


Bonums, s’écrier, nid. 


D'après le second paradigme (côxay) se conjuguent 


1. Les verbes qui ont la première personne en y précédé de 
6, B, 4, m, 3, €, M, 4, p, qui pour la plupart sont des verbes 
monosyllabes, comme 


Baëraymes, se faner, xny. Tepémr, frotter, mpy. 
Bänymr, se flétrir, any. ‘Kumb, vivre, KUBY. 
l'âcayme, s’éteindre, cay. Ilamme, nager, raBBY. 
Toxyÿme, couler à fond, on. Casime, passer pour, CAHBY. 
Tasÿmb, tirer, any. Pesbms, rugir, Bÿ. 
Uéxnyms, devenir étique, xuy. ZKâxaams, avoir soif, xay. 
ITepéms, presser, npy. Cocäms, sucer, cocy. 


Et de mème les verbes irréguliers qui ont une de ces consonnes 
à la première personne. 


2. Ceux qui, ayant l’infinitif en ame précédé de 3,K, m, c, cK, 
changent ces consonnes en dentales x, v, ur, 11, pour toutes les 
personnes du présent, comme | | 


Basäme, lier, ax. /!lenemämes, balbutier, euÿ. 

_ Kasäme, montrer, axÿ. Tonmâme, fouler, nuÿ. 
Phsams, couper, BAY. Xoxomämr, rire aux éclats, 
Ilaärams, pleurer, äàuy. ouŸ. 


9 
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ITncâme, écrire, uur. Ponmämt, murmurer, IL Ÿ. 
Ilaacâms, danser, aurÿ. Ckpexemäâmer, grincer, emy. 
Yckäms, chercher, um. Tpenemäms, palpiter, emÿ. 


Kaesemäms, calomnier, em. 


Et de même raoaâms, ronger, raoxy ; Gaecm#ms, briller, 6aemÿ; 
cBucmäms, siffler, cBuwYÿ, en observant que ces deux derniers 
ont à la seconde personne 6aémeus où 6xecmäuws, csÂmeus ou 
cpucmuup, etc. 


D’après le troisième paradigme (6eperÿ) se conjuguent les 
verbes qui ont la première personne en y précédé des gutturales 
r et x, et qui sont tous des verbes irréguliers; voyez Article 
sixième. 


D’après le quatrième paradigme (ro8opw) se conjuguent 


1. Les verbes qui ont la première personne en 10 précédé 
d’une consonne, et l’infinitif en umr ou ms, comme 


Baaroaaphme, remercier, p.  Babmr, veiller, 6mo. 


_ Buañme, accuser, x. _Boaïms, avoir mal, 45. 
Kaeñmäme, contrôler, m5. Beatmes, ordonner, A1. 
Kypams, fumer, pw. -_ “Tloptmr, brûler, pK. 
Moañms, prier, A1, Ssenbmb, HW. | 
Ilaañmes, brûler, ax. 3pbmb, Voir, Sp10. 
XBaañms, louer, A1. Cnompbms, regarder, pw. 


Et de même mmicaume, penser, qui change c en ur pour la pre- 
mière personne; mais qui reprend la consonne de l'infinitif aux 
autres personnes, MBIUTAI0, MBicammp, etc. 


2. Ceux qui ont la première personne en x précédé de la 
voyelle o, et l’infinitif en me ou sm», comme 


AAoûme, traire, 406. Ilokdume, apaiser, KkÔ10. 
Kpoñms, tailler, poto. Iloäme, abreuver, not. 
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Cmpôumes, bâtir, pér0. _Cmoämr, être debout, mow. 
Cmôume, coûter, mé. | 

Et de même 

KRacñms, coller, new. Tañme, cacher, maw. 


8. Ceux qui, ayant/l’infinitif en ums ou tm, ajoutent la con- 
sonne a à la première personne; mais qui la retranchent aux 
autres personnes, comme 


l'pâ6ums, piller, 6ato, Gumrs.  Kunëms, bouillir, naw. 
Animums, fumer, m0. Conëmr, ronfler, nat. 
Kopmäms, nourrir, mMAw. Ckop6tmr, s’aflliger, Ga. 
Aosäms, prendre, BAw. Tepnbmr, souffrir, nat. 
/Hho6ñimr, aimer, 6aw. Xpurbms, être enroué, na. 
Tonäms, chauffer, raw. __ lymbms, faire du bruit, max. 


Et de mème ceux qui ayant la consonne à à l’infinitif, la gar- 
dent à toutes les personnes, comme cko6añms, raboter, cko6aw; 
Gauue; mâcaume, graisser, CAO, CAMP; Méaaums, différer, 
MÉAAIO, AAUUEB. 


D'après le cinquième paradigme (cayxÿ) se conjuguent les 
verbes qui, ayant l’infinitif en ums ou ame précédé des dentales 
#, U, wi, lu, gardent à toutes les personnes la consonne de l'in- 
finitif, comme 


Bepuime, décider, puy. Buxxâme, gémir, xxY. 
AAoaxûms, prêter, axŸ. Aepxämr, tenir, pxÿ. 
Aywmäme, étranger, ywy. Apoxämr, trembler, oxy. 
Aowäms, polir, om. Kyprâmr, gazouiller, puy. 
Meuñms, guérir, euÿ. Moauäme, se taire, auYÿ. 
Môpiuumr, rider, puy. Tlumwâme, glapir, muy. 
Vmioxums, repasser, xy. Cartiame, entendre, biuy. 
Vuums, instruire, yuÿ. __ Cmyuäms, heurter, yuy. 


D'après le sixième paradigme (npomÿ) se conjuguent les verbes 
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qui, ayant l’infinitif en ms ou ims précédé de 4, 3, m, c, cm, 
changent à la première pers. ces consonnes en dentales x, u, wi, 
us mais qui, aux autres personnes, reprennent la consonnc 


finale de l’infinitif, comme 


Byañme, éveiller, y«y. 
T'acimr, éteindre, anty. 
l'pys4mr, charger, yxY. 
Mcmumr, venger, miuy. 
Ilnamums, payer, auŸ. 
Cyañms, juger, yxY. 
Uñemuims, nettoyer, 4uy. 
Iymwms, badiner, yuyÿ. 


Bepmimr, tourner, puÿ. 
Buabïms, voir, 4xy. 
Bucimr, être pendu, muy. 
L'anaëms, regarder, axY. 
Hexnapnabms, haïr, Hxy. 
Aembmpr, voler, euv. 


Cuabme, être assis, nxY. 


Xpycmbmr, craquer, yiuÿ. 


$ 100. Le prétérit indéfini a deux finales caractéristiques, et 
se conjugue d’après les deux paradigmes suivants. 


m 


fi KEAÂ-AD, AA, AO, 
Ti xeaâ-4b, aa, 40, 2 
On AD, 2 
Onâ ! xenä- ? aa, …s 
On AO, = TE 
Mn  xeaâ-au, 8 © 
Bn  xeaâ-au, 5 
Onn © 
.— 


Out, | KCAÂ-ANU, 


Ainsi se conjuguent tous les 


verbes réguliers, en changeant 
me de l’infinitif indéfini en a, 
fém. aa, neut, 10, plur. pour 
les trois genres au; ex. 


Tanÿmb, tirer, manyÿab, au. 
l'osopäme, parler, rosopdAa®. 
Mouns, laver, Msn. 
Mrpame, mesurer, MbPAAD. 
Monôme, moudre, moaban. 
[trosäme, baiser, ntaoBâa». 


fl Gcpér-b, A4, 46, 


TH Gepér-b, A4, 16, 
On D, 2 
Onä } 6eper-{ ñ4, Re 
On6 16, 2e 
Mn 6Geper-au, E & 
Bn  Gcper-au, &D 
Ont 2 


On Geper-a, 


Ainsi se conjuguent les ver- 
bes irréguliers qui ont au pré- 
sent 6v, ry,KyY, 3y, cy, en chan- 
geant y en ®», f. aa, n. 10, plur. 
pour les trois genres an; ex. 


L'peGÿ, je rame, rpëGB, 6aà. 

Ilekÿ, je cuis, nëk®. 

L'ps13ÿ, je ronge, rpn3». 

Hecÿ, je porte, nëcæ. 

En ajoutant la consonne à au 
fém., au neut. et au plur. 
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Remarque. 1) Les verbes en epems font leur prétérit par apo- 
cope en epb, epña, epao; ex. mcpém», frotter, mëépb, paa, pA0, 
plur. mépau ; nepémr, presser, nëp?, paa, pao, plur. nëépan. Ce 
dernier fait aussi au prétérit npaab, aa, ao. 

2) Dans les verbes en nyms le prétérit se forme en retran- 
chant la syllabe nyar; ex. râcayms, s’éteindre, ract (au lieu de 
râcayar); côxayms, sécher, cox» (au lieu de céxnyan); TpA3- 
“yms, s’embourber, rpas2 (au lieu de rpasnyat); et de même 
dans les composés, comme Bockpéc», je suis ressuscité (au lieu 
ce BockpécayA®); dans ce cas on ajoute aussi la consonne à au 
féminin et au neutre. Le verbe sAnyms, se flétrir, a au prétérit 
RHHYAD Et BAAD. | 

$ 101. Le prétérit itératif se forme de l'infinitif itératif en 
changeant ms en AD, «a, 10, et se conjugue comme le prétérit 
indéfini ; ainsi de rosâpusams on forme roBäpnBaab, Aa, 40, j'ai 
parlé plusieurs fois; de xâxupame, xäxnBaa», aa, 10, j'avais 
l'habitude d'aller. — Ce prétérit désignant une action qui s’est 
répétée plusieurs fois, et qui a eu lieu dans un temps passé éloi- 
gné, se nomme aussi plus-que-par fait (xasnonpowéaurce). 

Remarque. Il y a encore deux autres prétérits appelés, d’après 
Lomonossow, second et troisième plus-que-parfaits. L’un se 
forme du prétérit indéfini auquel on joint l’auxiliaire 68410, 
ou 6rMo, qui est invariable ; et l’autre du prétérit itératif joint à 
l’auxiliaire 6niBâao; ex. a 6miBâa0 6pocäar, j'avais jetés onu 
BOpBaañce 6B110, 118 avaient pénétré ; a 6HiBâ10 xâxuBaa®, j'ai 
eu jadis la coutume d’aller très-souvent. 

$ 102. Le futur indéfini ne présente aucune difficulté: il se 


forme en faisant précéder l’infinitif indéfini de l’auxiliaire 6ÿay 


ou cmâny ‘, et se conjugue ainsi 


1 Cette manière de former le futur est un slavonisme qui répond 
an germanisme id werde fprechen. 
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f 6ÿay (ou cmäny) rosop4ms, 

Th  G6ÿaems (ou cmâneme) rosopñmp, 
OH 

Onä | 6ÿaem® (ou cmânems) rosopumr, 
O6 

Mn 6ÿaemr (ou cmânemt) roBopdms, 
Bn  6ÿ4eme (ou cmâneme) rosopñms, 


je parlerai. 


ae 6ÿaym® (ou,cmânym®) rosopämp, 


Remarque. La différence entre 6ÿay et cmäny est que celui-ci 
désigne un futur plus proche et plus déterminé, et qu'il s’em- 
ploie plus souvent dans le langage ordinaire. 


3. IMPÉRATIF. 


$ 103. L'impératif n’a point de première personne au singu- 
lier, et a trois finales caractéristiques pour la seconde. Il se 
forme de la seconde personne du présent en changeant 
1) eur ou uw en 1, si l'accent est sur la dernière syllabe 
à la première personne du présent ; 
2) eus ou nur en », si l'accent n’est pas sur la dernière 
syllabe ; . 
3) eur ou am en ÿ, s'il y a une voyelle avant eur ou 
MU ; | 
d’après les trois paradigmes suivants : 


Singulier. L'osop-u, parle, Btp-r, crois. |2Keaä-u, désire 
Pluriel. FoBop-ûme. Btp-rme. Kerä-ñme. 
Ainsi des verbes qui ont l’ac- Ainsi tous Ainsi tous 


cent sur la dernière syllabe à la [les verbes qui|les verbes qui 
première personne du présent; | n’ont pas l’ac- | ont une voyelle 
excepté les verbes en 10 précédé | cent sur la der-| avant eur ou 
d’une voyelle et avec l'accent | nière syllabe. | uw. 

sur la dernière, qui changent 

euIB OU MIE En H; EX. KPOI, je 

coupe, 2° pers. KpOUUEB, impér. 

Kpoñ; Ab, je donne, Aaëur, 

impér. Aaÿ. 
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Les troisièmes personnes de l'impératif s'expriment par celles 
du présent que l’on fait précéder de nycms, nyckâñ où nymâäñ, 
(laisse) ; comme nycms on» roBop#m®, qu'il parle; nycrâä on 
kenâiom®», qu'ils désirent; et quelquefois aussi de la particule 
aa ; Comme 4a cBamämena ma TBoé, que Ton nom soit sancti- 
fié. La première personne du pluriel est semblable à celle du 
présent !. | 

Remarque. 1) Les verbes qui ont la première pers. du pré- 
sent en r10 forment leur impératif de cette première pers. en 
changeant 550 en eñ; comme 6sw, je bats, 6en; nvto, je bois, 
ne’. Mais ceux en ix le font en in; comme Boni, je m'écrie, 
BOmIH. | 

2) Les verbes irréguliers en ry et xy le forment aussi de la 
première pers. en changeant y en 4; comme 6eperŸ, je garde, 
Geperd; 6brÿ, je cours, 6br ; neky, je cuis, reku. 


&. PARTICIPES. 


S 10%. 1. Le présent des participes se forme de la troisième 
personne du pluriel du présent de l'indicatif, en changeant m» 
en mi, luañ, ee; ex. xeaâloms, ils désirent, xeaälomiñ, aa, 
ee, désirant; roBop4mp, ils parlent, rosopämiü, parlant; caÿ- 
‘. «am», ils servent, cayxämiü, servant; 6eperÿm®, ils gardent, 
Geperywiü, gardant. | 

2. Le prétérit indéfini des participes se forme du prétérit de 
l'indicatif, en changeant 

a) A® en Buiù, an, ee; ex, æeaâa®, je désirais, xeaârmiü, 
ayant désiré; cayx4a», je servais, cayæhBuiiä, ayant servi; 





S 


* Dans le langage vulgaire on ajoute quelquefois à cette pre- 
mière personne du pluriel la syllabe me; comme noñaëwr-me, 
allons ; et de même à la seconde personne du singulier la syllabe 
_ Ka; comme nocaŸmañ-Ka, écoute. 
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et de même le prétérit itératif; comme rosäpusaar, je parlais 
souvent, roBäpusaBuiin. 

b) » de la seconde finale du prétérit ($ 100) en uiñ, an, 
ce; eX. rph3b, je rongeais, rpmi3uii, ayant rongé; nëk», je 
cuisais, nékmiñ ; mêp», je frottais, mépuiu; et de même les 
verbes en 4y et my, quoiqu'ils aient leur prétérit en a», chan 
gent y du présent en wiñ; ex. 2caÿ, je conduis (prèt. ëa®), 
séamin; naemÿ, je tresse (prêt. maëar), miémuiu; ajoutez 
Bäny, je me flétris (prêt. BAnyas et Baam), qui fait BAnyruiü 
et Baamin. Mais Kpäay, je dérobe (prét. Kkpaar), fait xpânurii. 
Remarque. Les participes se déclinent comme les adjectifs ; 

mais ils n’ont pas les degrés de qualification, et ceux des verbes 
actifs n’ont pas la forme apocopée, 


5. GÉRONDIFS. 


$ 105. Le présent des gérondifs se forme de la seconde per- 
sonne du singulier du présent de l'indicatif, en changeant em 
ou nus en a OÙ a (suivant la consonne qui précède) pour le style 
élevé, et en rouu ou yuu pour le langage ordinaire; ex. xendems, 
tu désires, xeaâa ou xendioun, en désirant; caÿxnme, tu sers, 
CAyY#ä OÙ CAYAYUM, en servant. | ln. 

Première Remarque. Plusieurs verbes, entre autres ceux en 


a10 précédé d’une consonne, n’ont pas la terminaison 1ouu, tan- 


dis que les monosyllabes n’ont pas la terminaison :. 

Seconde Remarque. Le prétérit se forme comme celui des 
participes en mettant mu au lieu de win; ex. xcaâpmm, et par 
apocope xeaëBb, en ayant désiré; rosâpusagum ct rosâpnsan», 
en ayant parlé souvent; Béamm, en ayant conduit; rpmaum, en 
ayant rongé, 


II. Des verbes simples sémelfactifs. 


$ 106. Les verbes simples sémelfactifs sont ceux qui, outre 
les branches des verbes simples indéfinis, ont encore la branche 
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sémelfactive. Ces verbes diffèrent des précédents en ce qu'ils dé- 
signent ordinairement quelque action physique produite par un 
objet animé ou inanimé, en un mot une action qui concerne un 
de nos cinq sens. Ils indiquent pour la plupart un mouvement 
momentané, un bruit qui a été de courte durée, ou qui ne s’est 
pas répété; comme j'ai toussé, j'ai éternué une fois, j'ai fait un 
signe de tète. Cette branche, qui est particulière à la langue 
russe (ou slavonne), se traduit en Français et dans les autres 
langues par des adverbes ou par des périphrases qui expriment 
que l’action n’est arrivée qu'une fois; ex. yBAAbB® er6 a Kpdx- 
nyA®, en le voyant j'ai fait un cri; rpou rpanya®, il y a eu un 
coup de tonnerre (:6 crfolgte cin Donncrfdhiag). | 
107. Les verbes de cette classe ont, outre les temps des verbes 

simples indéfinis (voyez le tableau), 

4 Un infinitif sémelfactif; 

2. Dans l'indicatif, un prétérit et un futur sémelfactifs; 

3. Un impératif sémelfactif; 

k. Aux participes, et 

5. Aux gérondifs 
en observant que les temps indéfinis et itératifs se forment de la 
mème manière que ceux des verbes précédents. 


un prétérit sémelfactif, 
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ne NUS ms et ne mu" me pesant nee nt + 7 Eté te te 2e eme me eee “une ce. ee en = + en mn eee 


Â. INFINITIF sémelfactif, nyms. 








2. INDICATIF. prétérit sémelf. futur sémelf. 
Sing. HYAD, AA, AO. HY, HeUIb, HEMb, 
Plur. | - nayan. HeMb, HeIME, HYMb. 


2° pers. sing. H4, Ab. 


3. IMPÉRATIF sémelf. 
| —  plur. ame, nHbme. 


&. PARTICIPE prétérit sémelf. HyBwriü, an, ee. 


9. GÉRONDIF prétérit sémelf. -RYBWA OU AYB». 


ee CS M Se 


Remarque. Cette branche n’a point de présent, parce qu’une 
action qui n’arrive qu’une fois, semblable à un point mathéma- 
tique, ne saurait occuper une place dans le présent. 


$ 108. Les temps de la branche sémelfactive se forment de la 
manière suivante : 

1. L'infinitif se forme de l'infinitif indéfini en changeant les 
trois (et quelquefois les quatre) dernières lettres en nymr, et si 
devant ces lettres, 1l se trouve un à, on ajoute alors un 5; ex. 
KAëKams, appeler, kaMKHymb ; ABMramb, MOUVOIr, ABATHYME OÙ 
asdnymb; KOAÜME, piquer, KkoaëHyÿmp. ]l y a plusieürs excep- 
tions, comme on peut le voir dans la liste des verbes de cette 
classe, 


L 


2. Les autres temps se forment de cet infinitif en changeant 


a) HYME € HYAB, Aa, A0, pour le prétérit ; 
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b) nyms en ny, nee, etc., pour le futur; 

c) ayms en au avec l'accent, ou en ae sans l'accent, pour 
l'impératif ; 

d) ayms en aysmiä, pour le prétérit des participes ; 


e) nymes en HyBun Où xyBb, pour le prétérit des gé- 
rondifs. 


EXEMPLE. 


Prétérit sémelfactif. | Futur sémelfactif. | Impér. sémelfact. 


* ? Q 

f ue & Koas-nÿ, £ Koar-nui, pique. 
Ta ta or _ Koar-néue, © Koar-nÂme. 
On ) ‘2 $ | Koar-Hëmr, E,2 _ 
Mn + © | Koar-nëm», 5, © 
Bn $ Kons-nÿan, | Koas-nëme, = /su-ur, remue. 

? œ ? L 
Onu s Koar-nÿm», © /484-Hbme. 


Ainsi tous les] Ainsi tous les| Ainsi les impé- 
prétérits dela bran- | futurs de la bran- |ratifs selon qu'ils 
che sémelfactive. |che sémelfactive. |ont l’accent sur la 

dernière ou sur la 
pénultième. 


. 6 109. L'Académie, dans sa grammaire ($ 22h), dit que cette 
branche se tronve dans les verbes simples terminés en 6ams, 
ramb, KaMb, namb, Xxamb. Mais comme cette règle n’est pas sans 
exceptions, et que plusieurs des verbes dans lesquels se trouve 
cette branche, admettent quelques changements pour sa forma- 
tion, nous donnons ici la liste alphabétique des verbes de cette 
classe. 


Infinilif indéfini. Infin. sémelfact. Présent. 
A'xamb, Soupirer, äxAyIub, âxato, es. 
Baesämr, vomir, Garonymp, Gaia, eme. 
Baecmtme, briller, eCHŸMb, euyÿ, éme et 


ecmÂUR, 
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Infinitif indéfini. 

Bocmu , frapper 
cornes, 

Boamäms, babiller, 
Bpexäâme, aboyer, 
Bprisramr, rejaillir, 
Bpnkämr, ruer, 
Bepräms, jeter, 
Bepmims, tourner, 
Buaäme, tergiverser, 
Bopouñme, fouiller, 
T'aomäme, avaler, 
Panabm», regarder, 
L'peubms, tonner, 
l'pmH3me, ronger, 
Aasumr, presser, 
/Xsürams, mouvoir, | 


Aépramr, arracher, 
Aeps4mr, oser, 
Apoxäme, trembler, 
Aymr, souffler, 
Ammäms, respirer, 
%Kesâms, mâcher, 
Kypuäme, gazouiller, 
‘3tsâmr, bâiller, 
Vräms, avoir le hoquet, 
Känamr, dégoutter, 


Käpramr, croasser, 
Kacämrca, concerner, 
Kauâme, bercer, 
Käurnams, tousser, 
Kräâkamr, coasser, 


des 
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Infin. sémelfact. 


Goanymr, 


AINHYMb, 
XHŸMb, 
PI3HYIMb, 
KHYMb, 
THYMb, 
paÿ ms, 

A bHŸÿmb, 
poxHÿmb, 
TAOHYINb, 
TAAHŸMb, 
TPAHYIMb, 
3HŸb, 
AABHŸMD, 


ABÂrHymB et 


ABAHYINb, 
AËPHYMb, 
3HŸMb, 
OTHYMb, 
aÿuyms, 
AOXHYIMb, 
#CBHY Mb, 
PKHŸMb, 
3bBHY Mb, 
HKHYIMb, 
KATHYME et 

KÉHYME, 
KAPKHYIN, 
KOCHYMECA, 
YHŸMb, 
AAHYMb, 


ÂKHYMD, 


Présent. 
Goay, Eur, 


madlO, ellb. 
CUIŸ, UCI. 
DIS&Y, ÆCIP. 
KAIO, ElITP. 
TAlO, CID. 
puy, mir. 
AO, EB. 
OUY, UMP. 
mao, cup. 
AëY, AU. 
MAIÏ0, MMUUB, 
H3Y, 3ËUR. 
BA, BlUIb. 


raiO, CIUB. 


TAIO, CUIR. 
s4i0, enr. 

, 
OR, AÜUID. 
Aÿio, cts. 
ABUY, UHR. 


| KYIO, EI. 


RYPUIŸ, AU. 
BâlO, EU. 
HKdIO, CII. 


AIO, AGIR. 


KAIO, ellIb. 


. CâtOCP, elIBCA. 


yAlO, El. 
AAIO, ED. 
KAIO, CIUb. 
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Infinitifindéfini. 
Knsäms, faire signe, 
Knaëme, jeter, 
Kaeséme, becqueter, 
Kankams, appeler, 
Kosnmpäims, curer, 
Kosnpäims, jouer alout, 
Kone6äms, ébranler, 
Ko16me, piquer, 
Konynäme, éplucher, 
Roannixâme, agiter, 
‘Konëémr, creuser, 
Kpuuäms, crier, 
/Ausäme, lécher, 
Æorâmr, laper, 
Aôname, crever, 
laräms, ruer, 

Mäâsame, oindre, 
Maxäme, tremper, 
Mapäme, salir, 
Maxäme, agitcr, | 
Mcarkâme, passer rapi- 
dement, 
Memäinr, jeter, 
Muréms, cligner, 
Munosämes, s’écouler, 
Momäms, secouer, 
Hnipäms, plonger, 
Hi xamb, flairer, 
O6nxäme, s’accoutumer, 
Ilikams, piauler, 
Iluxämr, pousser, 
ITacsämr, cracher, 
ITreckâms, faire rejaillir, 


Infin. sémelfact. 
KHBHŸMb, 


KMHYIM, à 


KAIOHYMB, 
AHYIND, 
paÿmb, 
paynmb, 
Onÿmp, 
ABHŸIHb, 
THYMb, 
XHŸINb, 
THYÿMb, 


KHYILb, 


3HYINb, 
KHYIDb, 
NHYIb, 
THYŸIMb, 
3HYÿMb, 
KHYŸINb, 
payns, 
XHYŸIMP, 


KHYIMb, 


may mb, 
THÿMb, 
MUHYMb, 
MHYMb, 
paÿmb, 
XHYINb, 
KHYINb, 
KHYINb, 
XHŸDIb, 
TAIHYIND, 
TA€CCHYINb, 
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Présent. 
BAIO, EU. 
AdtO, : CUIR. 
KAÏOIO, tb. 
KAMUY, UCIUb. 
pAIlO, EP. 
po, eus. 
éGau0, aetne. 
AI, ACUI. 
Häl0, CID. 
bIWiÿ, eUIb. 
A0, CIIb. 
uuYÿ, UAUID. 
MAY, ACID, 
uyÿ, UelHb. 
Halo, eUIb. 
l'A, EU. 
ÆY, KEUIP. 
uÿ, uellb. 
päk, eur. 
y, UICIDb. 
KäIO, ellib. 


uYÿ, Je. 
r4l0, ellib. 
HŸ10, ellb. 
mio, el. 
pAIO, el. 
Xal0, elifb. 
KälO, EI. 
KAIO, CUP. 
X4I0, CUIb. 
HAIOIO, eUIb. 


ELŸ, Ieub. 


149 
Infinitif indéfini. 

Iloaockäms, rincer, 
Tlopxämr, voltiger, . 
Ilpucaräme, prêter ser- 

ment, 
ITprirams, sauter, 
Ilpricramb, arroser, 
ITp4aame, bondir, 
ITyrâms, effrayer, 
Ilnpä4ms, frapper, 
IHhwäms, brûler, 
Psams, arracher, 
Pairämr, roter, 
Phuâms, rugir, 
Pbame, pousser, 
Cseprkäme, étinceler, 
Csacmämpr, siffler, 


Crakämr, sauter, galoper, 
Croanssums, glisser, 
Crkpunbms, craquer, crier, 
Cuopkäms, se moucher, 
Cosämb, pousser, 
Cmerâms, fouetter, 
Cmpekäms, aiguillonner, 
Cmpuur, tondre, 
Cmpbaäm, tirer de l’arc, 
ou d’une arme à feu, 
Cmyuäms, heurter, 
Tâkame, consentir, 
 Tucañms, serrer, 
Toaxäms, frapper, 
Tôname, trépigner des 
pieds, 
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Infin. sémelfact. 
OCHŸ Mb, 

XHYMB, 

THYINb, 


THŸME, 
bICHYMb, 
AHYMb, 
THYŸ Mb, 
paymb, 
BIXHYM, 
PBaHYÿ Mb, 
U 

THYÿIMb, 
KHŸMb, 
PAHYME, 
KHYŸINB, 


CHYIND, 


CKOKHŸINb, 
AB3HY Mb, 
THYMb, 

KHY Mb, 
CYHYMb, 
THYMb, 

KHŸ Ib, 
CHPATHY Mb, 
ADHŸINb, 


ÿxnymb, 
KHYIHb, 
CHYIMb, 
KHYIb, 
NHYINb, 


Présent. 
OMŸ, IeUIb. 
X410, EUR. - 
râl0, EUIb. 


TalO, EIUB. 
BIIUY, IGUTb. 
AatO, Elib. 
râl0, elTb. 
pAlO, els. 
urÿ, MAUR. 
PBY; BÜUE. 
Tdi0, CU. 
UY, YJMUIB. 
pblo, el. 
KälO, CUIR. 
MY, MC Cl 
lCMUUS. 
auy, Jeuns. 
AP34MD, UND. 
TAÏO, NHUIB. 
KAiO, EUIP. 
CY10, EU. 
réo, el. 
KâlO, EU. 
UTYÿ, AËUL. 
AÂIO, Elb 


yuÿ, hum. 
KAIO, EUI. 
CHIO, HILL. 
KAI, el. 
natO, EUR. 
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Infinitif indéfini. 
Toprämr, arracher, 
Tpemämes, petiller, 
Tpérams, toucher, 
Tpacma, secouer, 
Trikams, enfoncer, 
Vxacämp, effrayer, 
Van6ämeca, sourire, 
Xanäms, emporter, 
Xäprames, cracher, 
Xae6éms, manger à la 


cuiller, 
Xaecmämset( ., de Le . 
d'unehoussi- 
XApicmärns, 


ne, rejaillir, 
XA6namr, claquer, 
Xparbms, ronfler, 
Tapäranr, égratigner, 
Uépramr, puiser, 
Uecimr, peigner, 
Unxäms, éternuer, 
Ukame, frapper contre, 
ITaräms, enjamber, 
Häcmamr, marcher avec 
bruit, | 
Ilamäms, secouer, 
Usnpams, lancer, 
Ileseaume, remuer, 
Ienrmäme, chuchoter, 
Iu6äme, jeter, 
Ilunimr, siffler comme 
le serpent, 
lLaënams, claquer, 
IHlopowuums, faire du 
bruit. x 


| ds 


Infin. sémelfact. 
THYMb, 

écHyMb, 
mpÉHYyMb, 
MpAXHYINb, 
MEHYIDE, 
CHYIb, 
GHymecCa, 


-THŸIN, 


PKHYIMb, 
Gnympr, 


jen, 


THYIb, 
HNHŸMb, 
ATHYIMb, 
YepTHŸMb, 
uecHÿmb, 
uUXHŸME, 
YKHYIMD, 
UATHVIND , - 
CMHYIH, 


WaMHYŸMb, 
WIBHIPHŸMb, 
AbHYIb, 
THYIDb, 
Gym, 
THYINb, 


THYMb, 
poxayme, 
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Présent. 


TAIO, EU. 
emÿ, LUI. 
ralO, EU. 
ACŸ, CËtHE. 
BIYY, JU. 
CâtO, el. 
Gâiocb, emBca. 
nalO, ei. 
KAlO, EIIb. 
6dto, eue. 


wÿ, mew. 


aïO, EU. 
AIO, HAUI. 
TAlO, UD. 
TTAÏO, EU. 
cllÿ, Celb. 
XAI0, eUIb. 
uKdIO, EU. 
rdlO, elIIb. 
Malo, ellib. 


mäio, elLB. 
pAio, elup. 
EAIO, AMUID. 
NuY, Yelb. 
Gâro, eus. 
AI, NUL. 


. HAIO, EU. 
OUIYy, une. 





14h | LEXICOLOGIE. | 
Infinitif indéfini. Infin. sémelfact. Présent. 
IlTerxäme, donner des Kayms, KâIO, eUb. 
chiquenaudes, 
IlTenäme, fendre, THŸIMb, MAI, ACID. 
IUlukäms, moucher, KHŸIM» KO, EU. 
ITfunâme, pincer, cueillir, naÿms, AIO, EU. 


Première Remarque. Les verbes composés qui dérivent de ces 
verbes ont aussi la branche sémelfactive, voyez 115. 

Seconde Remarque. Il est quelques verbes composés qui ont 
cette branche sémelfactive, quoique leurs primitifs ne l’aient 
pas ; comme npu6brayms, accourir, de 6bramp ; BcmpenenÿmeCa, 
frissonner, de mperemäâms ; nomanÿm», faire mention, de hum. 


III. Des verbes simples fréquentatifs. 


$ 110. La langue russe a une autre espèce de verbes simples 
que nous ne trouvons dans aucune autre langue; ce sont les” 
verbes fréquentatifs *, qui différent des autres verbes simples en 
ce qu'ils indiquent toujours un changement de place, ou une ac- 
tion continuée. Ces verbes ont deux branches distinctes, l’une 
indéfinie ou illimitée, et l’autre définie ou limitée, avec la diffé- 
rence que la branche définie montre l’action comme étant sur le 
point d'arriver, et détermine le temps où elle arrive, tandis que 
Ja branche indéfinie désigne une action qui arrive habituclle- 
ment, qui a coutume d’arriver ; ex. a u4AŸ Bb Caab, je vais en ce 





* La langue latine a bien des verbes fréquentatifs ; mais ces ver- 
bes répondent à la branche que nous avons appelée ttérative, comme 
cursitare, courir souvent ; fugitare, fuir à différentes reprises. Il 
en est de même de quelques verbes français, tels que criailler, cra- 
queter, clignoter. 


sk 

mn * . À (3 

Ho à Ë Ÿ ? 

L è 5, # + D” 4 

j  : COUNOR 

De : À 

° « À { : 

— ° vs 
Re 

« 
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moment dans le jardin, ou je suis en chemin pour aller dans le 
jardin, et a xoxÿ 8e cas», j'ai l'habitude d'aller dans le jardin ; 
6bry, je cours maintenant, je suis en course, et 6brato, j'ai Fha- 
bitude de courir. | 

$ 111. Chacune de ces deux branches se conjugue comme un 
verbe simple particulier, en remarquant qu’il n’y a que la bran- 
che indéfinie qui puisse avoir l'infinitif itératif, Les verbes de 

_cette classe sont les suivants. 


Branche indéfinte. 
Baucmäme, cméio. 
Boañme, 4âto. 
Bpoañme, oxŸÿ, Autb. 
Bprisramb, rato. 
Bnpâme, Bât. 
Béramb, rato. 
Barnamb, AA10. 
Beanuäme, uâ1o. 
Beprâäms, râto. 
Buaâme, Aâio. 

_ Boaume, oxÿ, anus. 
Bo3ñms, 0O%Ÿ, 3UUIS. 
Bopôuame, uato. 
Biuame, wat. 
l'romäme, mâto. 
l'Hbpampb, Bato. 
l'onÂms, R410. 
ÆABñrams, ralo. 
ÆAHxâmMEb, x410. 
Vuämr, Mâto. 


Branche définie. 
Brecmÿme, ewÿ, briller. 
Bocmu, 604ÿ, frapper des cornes. 
Bpecme, eaÿ, errer, rêver. 
Bpecms, 6prisxy, *ewr, rejaillir. 
Bhms, ecmr, ec4, être. 

Bixâms, br), AB, Courir. 
Baa#ms, AD, renverser. 
Beañaums, duy, um, exalter. 
Bépsume, pxy, sub, jeter. 
Bnabme, 4xy, Aumb, Voir. 
Becmu, Beaÿ, conduire. 

Besmx, 8esŸ, transporter. 
Bopomiämr, ouÿ, muwus, tourner. 
Bicams, bury, cum, suspendre. 
Faoméms, ouÿ, mâus, avaler. 
l'absims, BA, irriter. 

l'hams, ronw, chasser. 

A4 samb, MAY, KelIb, MOUYOir. 
Aswäâme, urÿ, mu, respirer, 
flms, émato, aems, prendre !. 





* Le verbe umâms est slavon et n’est usité que dans les compo. 


sés; voyez & 114. 
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146 : LEXICOLOGIE. 
Branche indéfinie, Branche définie. 


Kamämr, mâio. Kam4ms, auÿ, mämr, rouler, 
Kaânameben, a1OCE. Kaonñmbca, nc, saluer. 
Kopémums, Ôuy, muus, abréger. 
Kpus4mr, saw, courber. 
Kycdmr, xymÿ, came, mordre. 
Atsmr, bsy, grimper. 

Aemims, euÿ, mir, voler. 
Aoudms, mad, rompre, briser. 
Mthums, aw, changer. 
M$pumr, pt, mesurer. 


Kopomäme, mâto. 
Kpnsañme, A410. 
Kycäms, câto. 
Aäsame, 4xy, sum. 
Aemâme, mât. 
JAomâms, mât. 
Mtnämeb, n410. 
Mtpams, paio. 


Hoc4ms, omÿ, cum. 


IlaâBams, Bato. 


Hecmx, necyÿ, porter. 
Ilanimes, 4AHBÿ, nager. 


Iloasms, a3ÿ, ramper. 

. Pasañume, aw, aplanir. 
Ponäme, aw, faire tomber. 
Caaume, axŸ, Ame, planter. 
Cañmames, ury, urumr, entendre. 
Cuymr, cay, dormir, s’assoupir. 
Cmouäme, onÿ, gémir. 


ITénsame, sa10. 
Pasaime, nA10. 
PonAms, n4io. 
Carâmr, xâto. 
Canxäms, — 
Cam, CHA, num. 
Cmenâms, nâ1o. 
Cmpaaame, Aâto. — cmpéxAy, 4e, souffrir. 


Cmporâme, râo. Cmpyxäms, xÿ, «ms, raboter. 


T'acxämr, Kéto. Tamer, iÿ, mms, tirer, 
Thcrams, Kato. Tucra4mes, Hd, serrer. 
Tpyxaâme, 4dt0. Tphyañmer, yxÿ, Aaûwus, incommo- 


der. 
Tazxämoca, xÿcr, être en procès. 
Vmmu, uay, AËmS, aller. 
_Uecms, umy, mëém, lire. 
Bxamr, bAY, Aer, aller. 


Tarâmeca, r&oce. 
Xoa4ms, Oxÿ, AuUS. 
Unméms, mâv. 
Dsaums, SXY, AN. 


Remarque. La différence qui existe entre ummw et #xame est 
que ummi signifie aller à pied, et Bxamp, aller à cheval, en voi- 
ture, en bateau, ou de toute autre manière qu’à pied. Il en est 
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de même de secmä et Besmñ: Be4ÿ, je conduis à pied, et sesÿ, 
je conduis en voiture, à cheval, etc. 


IV. Des verbes composés ou parfaits. 


$ 412. Les verbes composés ou parfaits sont ceux qui se for- 
ment des verbes simples dont nous venons de parler, et d’une 
prépasition qui modifie plus ou moins le sens du verbe primitif, 
l’altère souvent, ou en accroît l'énergie. Il arrive quelquefois 
que le primitif est perdu, tandis que les composés sont très- 
usités; comme sockpecäme, ressusciter ; ucuesäme, disparaître 3 
nonperkäme et ynpekâms, reprocher ; noayaäme, recevoir, etc. 

$ 113. Les prépositions qui entrent dans la composition des 
verbes parfaits sont les suivantes : 

1. Besr, 6eso ‘ (sans) marque une privation; ex. 6esnorôumr, 
priver du repos, incommoder; 6es06p4sums, défigurer. Cette 
préposition est quelquefois précédée de o; comme obesaécmums, 
déshonorer ; o6escñaume, énerver. 

2. Bo, 85 (dans) exprime une action qui passe au dedans d’une 
chose ; ex. Boñm, entrer; Bcmäsume, insérer; Baums, verser 
dedans ; sosaéur, entraîner ; Bonsämr, enfoncer. 

3. Bo3v, 83», 830 (en haut) marque une action qui passe de 
bas en haut; ex. Bocxoxämr, monter; sosnecmuca, s'élever : 
ssabsms, grimper sur. Dans quelques verbes elle rarque un 
commencement; ex. BO3bUMBME, COMmMeENCer à avoir; Bo3ReHa- 
séabme, concevoir de la haine; so3x064me, concevoir de 
l'amour. Cette préposition est quelquefois précédée de npe; alors 





! Les prépositions terminées par une consonne ajoutent ordinai- 
rement la voyelle o en se joignant aux verbes qui commencent par 
deux consonnes, afin d’adoucir la prononciation; et de même avec 
le verbe ummi. 
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elle désigne la supériorité; ex. npessoämä, surpasser ; npenos- 
necmMca, g'exalter. 

k. Bn (dehors) marque 1) une action qui passe au dehors ; 
ex. Bhämu, sortir; Bsipaeur, extraire; BMrecmu, emporter ; 
BH6pame, élire, choisir; sHinaïonyms, mépriser ‘ ; 2) une perfec- 
tion; ex. sHikpacumr, peindre tout; Bm6baume, blanchir entiè- 
rement; bsimmme, bien laver; 3) une acquisition, un gain; ex. 
shnaakams, obtenir à force de pleurer; B5ascmums, obtenir 
par des flatteries; BHurpams, gagner au jeu. 

5. Ao (jusqu’à) exprime la borne ou la fin; ex. aoxoaëme, 
parvenir; Aonucâme, écrire jusqu'au bout; aoabrams, achever; 
aourpâme, finir de jouer ; aobcme, manger tout. 

6. 3a (derrière) exprime 1) un commencement; ex. saroBo- 
pims, commencer à parler; sacsucmâme, commencer à siffler; 
saxunëmp, Commencer à bouillir; 2) l’action de couvrir; ex. 
saañaams, boucher; saknâcmr, murer; saxpâcumes, couvrir de 
couleur; 3) un éloignement, un écart; ex. sanmu, s'écarter; 
saÿxamr, entrer en passant (étant à cheval ou en voiture); 
sa6mms, oublier ; #) un excès; ex. saropopñ mecs, aller trop loin 
dans son discours; sacnämeca, dormir trop; sayhaosäme, acca- 
bler de baisers; saarâms, abuser par des mensonges. 

7. Use (de) a la signification de su, et s'emploie dans le 
style élevé; ex. wsraâms, bannir; u36p4mr, élire. Elle indique 
aussi lentier emploi d'une chose; ex. us1epxâme, consommer, 
dépenser; usnocäms, user en portant; usnucâme, consommer en 
écrivant ; usopsäms, mettre en pièces en déchirant. 

8. Ha (sur) indique 1) l’action de combler ou de remplir; ex. 
na6pocums, jeter en un tas; naxaâcme, mettre une certaine 
quantité ; aakopmñms, donner amplement à manger ; 2) quelque 





1 De naionyms, cracher ; ce verbe signifie le peu de cas que l’on 
fait d'une chose; on la compare à ce qui sort de la bouche ; en Latin 
despuere, et en Français conspuer. 


C2 
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accident ou perte; ex. nacnâms, s’attirer une maladie à force de 
dormir; nanaacémr, avoir des durillons à force de danser; 
3) simplement une action achevée; ex. nanucâms, avoir écrit; 
HapucoBäms, avoir fini un dessin ; #) avec le pronom réfléchi, 
une suffisance; ex. nanrpämsca, jouer suffisamment; naroBo- 
pémeca, parler à son aise; nanaacémeca, danser beaucoup; 
Hasuaâmsca, être las de voir. 

9. Hazt (dessus) marque une action produite d’en haut à l’é- 
gard de celle qui est en bas ; ex. naaxapémr,, presser d’en haut ; 


. æaacmpôams, bâtir au-dessus; naanucâmr, intituler. 


10. Hus» (en bas) marque une action dirigée de haut en bas, 
. et s'emploie dans le style élevé au lieu de c; ex. nnsxox4mr, 
descendre; ausséprayms , précipiter, au lieu de cxoaims et 
CBÉPrHYINE. 

11. O, 06», 060 (de, autour) exprime 1) une action produite 
autour de quelque chose; ex. o6nä4ms, embrasser; 06oûmn, faire 
le tour ; o6cmäâsums, entourer; oranaëmeca, regarder autour de 
soi; 2) un examen ou une explication dans tous les sens; ex. 
o6aÿmamr, examiner mürement; onucâme, décrire; 06oascmämp, 
séduire. 

12. Om (de) marque 1) le retranchement d’une partie; ex. 
om6ñme, détacher en cassant; omopsâms, arracher ; 2) un éloi- 
gnement de soi; ex. ommoarKnÿms, repousser; omkAOHAME, dé- 
tourner; omcmäsume, placer de côté ; 3) une discontinuation ; 
ex. ommucäms, cesser d'écrire: omaërams, mettre la dernière 
main ; omkÿurame, finir de manger ; omnaâxame, cesser de pleu- 
rer ; k) avec le pronom réfléchi, une délivrance; ex. omAbaamscs, 
se débarrasser ; omrosophmeca, s’excuser; omnaëkamsca, éviter 
par des pleurs. 

43. Ilepe, npe (sur) signifie 1) l'action d'outre-passer la me- 
sure; ex. nepenéagump, remplir trop; mepecnëms, être trop 
mûr; 2) un changement de place; ex. nepeams, transvaser; 
nepesecm4, transporter; 3) une action rénouvelés; ex. nepenu- 
câms, récrires nepeabaame, refaire; #) l’action de passer par- 
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dessus ou d travers; ex. nepebxam», traverser; nepeñïmy, passer 
par-dessus ; npecmäsumeca, mourir; c’est-à-dire passer le terme 
de la vie (en Latin perire); 5) réunie à une autre préposition, 
pe marque la supériorité; ex. npesosnecmica, s’exalter; npe- 
B3onmM, surpasser. — Dans le style élevé, ne s'emploie au lieu 
de nepe. 

14. Ilo indique le peu de durée, et se traduit par un peu; ex, 
nourpâms, jouer un peu; norosop4me, parler un peu; noro- 
cmuéme, être peu de temps en visites no6mms, être quelque 
temps. 

15. Iloa» (dessous) exprime 1) une action produite par-des- 
sous; ex. noxaosäme, mettre dessous; noacmäsume, poser des- 
sous; 2) un rapprochement; ex. noa6tæäâme, aCcourir } —04bb- 
xam», aborder ; noaoämé, s'approcher. 

16. ITpear (avant) marque l’action de passer devant ou avant; 
ex. npeacmoäme, être devant; npeacxasém», prédire; npeavbu- 
rpämp, préluder; npearucäms, prescrire; npeaynpeame, devancer. 

17. Ilpu (auprès de) exprime 1) un rapprochement; ex. 
npacmäms, aborder; npiëxams, arriver ; npn6txämr, se réfugier ; 
npu6pämr, mettre à sa place, arranger ; 2) une addition; ex. 
npmañm», verser davantage; npncoeaunMme, joindre; npunaa- 
câäme, danser, joindre la danse à la musique. 

18. Ilpo (pour, devant) marque 1) une action qui passe par 
une chose ou au travers d'une chose; ex. npopräms, trouer; 
nponsäme, percer d'une épée; npochams, cribler; npoméas 
couler à travers ; 2) la continuation d'une action; ex. npocmoäme, 
rester quelque temps; npo6mmr, séjourner; 3) une perte ou une 
privation; npocrâme, perdre, négliger en dormant; npon4ms, 
dépenser en buvant; npourpâms, perdre au jeu; nporanaëme, ne 
pas remarquer ; #) avec le pronom réfléchi, une faute ou une 
erreur; ex. nporoBop4mesca, se méprendre en parlant. 

19. Ilpomus® (contre) marque une opposition ou une contra- 
riclé; ex. npomusycoäme, s'opposer ; npomuBononomkme, Ob- 
jecter ; npomusopéaumr, contredire, 
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20. Past (séparément) marque 1) une division, une sépara- 
tion; ex. paso6päme, démontrer, défaire; pasp$sams, couper en 
morceaux; pasopsäms, déchirer; pasaume, verser dans toutes 
les tasses; pascmäsumr, mettre en différents endroits; 2) avec le 
pronom réfléchi, la continuation et l'augmentation de l’action ; 
ex. pasroBophmeca, aVoir Un flux de paroles intarissable ; paso- 
crâmsca, dormir d’un long et profond sommeil; packpuuämeca, 
crier longtemps à tue-tête. 

21. Co, c» (avec) désigne 1) le rassemblement des parties; ex. 
cocmäâBumMs, COMpPOser ; craecms, entrelacer ; comBop4ms, créer ; 
2) l’action d'éter de dessus quelque chose ; ex. cmepémr, ôter en 
frottant, effacer; 3) une action qui passe de haut en bas; ex. 
coûmu, descendre ; c6p6cump, jeter en bas, précipiter ; cmaw4m», 
tirer de haut en bas; #) simplement un id ic ex. 
cabramb, faire, avoir fait. : 

22. Y (chez) exprime 1) un éloignement; ex. ynecmM, empor- 
ter; ybxams, partir; yaemémr, s'envoler; 2) un arrangement ; 
ex. y6pâme, mettre en ordre; ykaäcmr, emballer ; ycmäsume, 
mettre à sa place ; ycmpônme, arranger, disposer ; 3) la diminu- 
lion d'une petite partie; ex. y6sim», décroître; yppämp, arra- 
cher un peu; yempyxäme, emporter avec le rabot ce qui est de 
trop; #) une résistance; ex. ycmoämr, tenir ferme; y4epxämp, 
contenir ; 5) une persuasion; ex. yrosop4ms, engager ; Ynpocäme, 
fléchir par des prières; y6bañms, convaincre; 6) un meurtre; 
ex. y6dme, tuer; yaasime, étrangler; ymepmBäms, assassiner 
(prés. ymepmBaäio); 7) simplement un accomplissement; ex. 
yMBimeca, 8e laver; ÿBMAbm», voir; ycuompÿmr, apercevoir. 

$ 114. Les deux exemples suivants font voir les différentes 
acceptions que prennent les verbes selon les différentes prépo- 
sitions dont ils sont composés. 
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De xoxims ou ummun (SI, um), 
aller. 


B-xoamms, entrer. 
Boc- | 
Bc- 
de terre, se lever. 
Bn-xoaûmr, sortir. 
/o-xoaûm», parvenir. 
‘a-xoamme, s’écarter. 
Vc-xoañme, sortir. 


xoañms, monter, sortir 


Ha-xoaume, trouver. 
Hus3-xoañmr, descendre. 
OG-xoaûme, parcourir. 
Om-xoadme, partir. 
ITepe-xoa4mr, traverser. 
Io-xoaumr, ressembler. 
Ilo-umu, aller. 
Iloa-xoaums, s'approcher. 
ITpe-Boc-xoaûme, surpasser. 


ITpez-xoaûme, précéder. 
ITpu-xoaëme, arriver. 
ITpo-uc-xoañmr, provenir. 


ITpo-xoadme, s’écouler. 
Pac-xoxmmsca, 8e séparer. 
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Du slavon umämu ou Amu, 
prendre. 


B-n-umâms !, entendre. 
B3-ams, prendre. 
Boc-npi-4ms, prendre, tenir 
sur les fonts de baptème. 


.Bn-Humâms, aveindre. 


Ao-nuuämes, prendre tout. 
Sa-auméms, emprunter. 
l3-numäâmer, excepter. 
Ha-numâms, prendre à louage. 


O6-nHumäms, embrasser. 
Om-au»mäms, ôter. 
ITepe-numâms, intercepter. 
ITo-Humäms, comprendre. 
Ho-ümämer, attraper. 
Iloa-Humâme, soulever. 
IIpea-npu-numâms, entrepren- 
dre, se charger de. 


ITpu-numâms, accepter. 


-Ilpu-noa-numäme, élever, ex- 


hausser. 

Ilpo-aumämr, percer. 
Pac-Humäms , séparer, dissé- 
quer. 


CO 


i Cette consonne 1, ajoutée entre la préposition et le verbe, est 
une consonne euphonique, pour éviter l’hiatus, comme 8 en Français 


dans dé-s-espérer, dé-s-honorer. 
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C-xoammer, descendre. C-numâme, tirer en bas, ôter. 
C-au3-xoaûme, condescendre. 
V-xoañmr, s’en aller. V-uuuémr, arrêter. 


115. Les verbes composés ou parfaits ont (voy. le tableau) : 


1. Deux infinitifs, l’imparfait et le parfait ; 

2. Dans l'indicatif, le présent, les prétérits imparfait et 
parfait, et les futurs imparfait et parfait ; 

3. Deux impératifs, l’imparfait et le parfait ; 

k. Aux participes, et } le présent et les prétérits impar- 

5. Aux gérondifs, fait et parfait. 


Première Remarque. Les verbes composés, formés des verbes 
simples qui ont la branche sémelfactive, ont deux prétérits et 
deux futurs parfaits; voyez-en la signification $ 122. 

Seconde Remarque. Les verbes composés dont le simple n’a 
pas l’infinitif itératif terminé en sBams ou usams, ont leur inf- 
nitif imparfait terminé comme l’infinitif itératif; ex. seaÿms, 
ordonner, infinitif imparfait noseabBâme ; mepéms, mourir, 
ymupäms ; mepémr, frotter, cmupäms. 
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6 116. 1. L'’infinitif des verbes composés se forme de l'infi- 
nitif des verbes simples. De la préposition et de l’infinitif indéfini 
se forme l’infinitif parfait : de la préposition et de l’infinitif ité- 
ratif se forme l’infinitif imparfait ; ex. 


AbAamp, nf. ip. OMAPAHIBAMNE, inf. parf. omAbAaME ; 


faire, achever, 

KOAÔINE, — 3aK4ABIBAI, — 3aKOAOIDE ; 
piquer, immoler, 

TYAÂI, — npOTŸAMBAML, — NPOTYAAIME ; 
se promener, se promener, 

CMOMPb Mb, —  YCMAMPABAM, — YCMOMpbELS ; 
regarder, observer. 


Mais dans les verbes composés dont le simple est en nm», l'infi- 
nitif imparfait, au lieu d’être en usapr, se syncope en uams, et 
se contracte en ame ou ame (suivant la consonne qui précède, 
$ 48) ; ex. 


AoGñmME, inf. imp. B03A106AÂmME, inf. parf. B03a106ûmr; 
aimer, ” concevoir de l’amour, 

MOMÂME, — YMOMAAME, —  ymomAms; 
fatiguer, accabler, | 

TPY3ÂMb, — HarpYAINE, — Harpy3ÂIE ; 
charger, embarquer, | 

TACÉME, — HOTAMAIME, — TIOTACAME. 
éteindre, éteindre. 


Remarque. Cette contraction n’a pas lieu dans tous les verbes 
en ms ; elle se fait surtout dans ceux en 6nmes, Bume, amp, 
aums, mume, same et came, et encore avec quelques exceptions, 
comme on le verra $ 120. 

2. Dans l'indicatif les temps imparfaits se forment de l’infini- 
tif imparfait en changeant ms en 1, eur, etc., pour le présent; 
en A», aa, A0, pour le prétérit; et en ajoutant l’auxiliaire 6ÿay 
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(ou cmäsy) pour le futur. Les temps parfaits sont comme les 
temps des verbes simples : le présent joint à une préposition 
devient un futur parfait, et le prétérit indéfini avec la même 
préposition devient un prétérit parfait. 

3. Les impératifs imparfait et parfait se forment comme dans 
les verbes simples. Il en est de même des participes et des gé- 
rondifs. 

Remarque. Les temps des verbes composés se conjuguant 
comme ceux des verbes simples, il est inutile d’en donner des 
paradigmes. : | 

$ 117. Les verbes simples qui n’ont pas l’infinitif itératif for- 
ment différemment leurs composés. 

1. Ceux en x précédé d’une voyelle gardent la terminaison 
du verbe simple dans les composés ; ex. Bepréxo, présent com- 
posé mosepräo, je renverse; Kacäiocb, npuxacäiock, je concerne; 
(umäo, inus.), nonumäio, je comprends. Il en est de même de 
quelques autres, comme BHxoxÿŸ, je sors, de xoxÿ, je vais; Bo3- 
nourÿ, j'élève, de Hourÿ, je porte. 

2, Ceux en x précédé d'une consonne changent x en ax 
pour leurs composés; ex. Becead, présent Composé yBeceañlo, 
je divertis; 6arpw, o6arpio, je teins en pourpre ; Aaaw, yaandio, 
j'éloigne, Mais de 6op5 on fait no6opäo, je combats, et de ropw, 
BHropäio, cropäo, je brûle. 

3. Ceux en ny changent zy en aw pour leurs composés ; ex. 
ré6ny, présent composé noru6äo, je péris; mépsHy, sameps4ro, 
je gèle; (uésny, inus.), ucuesäo, je disparais; (Kpecnÿ, inus.), 
Bockpecäio, je ressuscite ; excepté BAny, yBaadio, je me flétris. 
Mais ray, côxay et manÿ, qui ont l’infinitif itératif, font cru6&o, 
je courbe ; nocuxäo, je sèche; smmärusao, je tire dehors. 

k. Ceux en xy, qui dérivent des slavons, quoiqu'ils aient l’in- 
finitif itératif, changent y en Auo pour leurs composés; ex. 
cyxÿ, pascyxaäio, je juge; nÿxy, npunyxado, je contrains; 
6yxÿ, pas6yzzäno, j'éveille; et de même no6bzaño, je vaincs ; 
aocazaño, je chagrine. 
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6 118. En général, pour former le prétérit et le futur parfaits 
d’un verbe simple, il ne faut qu’ajouter une préposition au pré- 
sent et au prétérit de ce verbe. Mais quelle est la préposition qui 
doit être jointe dans ce cas à chaque verbe? — Les verbes simples 
qui ont des composés empruntent leurs temps parfaits d’un de 
ces composés qui a à peu près la même signification; mais pour 
ceux qui n’ont point de composé, il n’y a que l’usage qui puisse 
faire connaître la préposition qu’ils prennent pour former leurs 
temps parfaits. On observera seulement que 

1. Les verbes qui expriment nne action produite subitement, 
ou parvenue au dernier degré d’accomplissement, prennent 803» 
ou 83% pour former leurs temps parfaits ; tels sont aarâmp, avoir 
faim ; 6yamosämr, se révolter; 65cämeca, être enragé; Boano- 
sâmr, agiter; BonâAm», s’éerier (inf. parf. Bo3on4me) ; raywr4msca, 
avoir en horreur ; ropadmsca, s’enorgueillir; aeaÿamb, dorloter; 
my*âmes, atteindre l’âge viril ; rombms, suer ; nper4memBosamr, 
mettre des obstacles; 1ÿscmBoBams, sentir. 

2. Ceux qui expriment un changement dans l’extérieur des 
objets prennent Bn ; comme 3040mhmr, dorer ; ayaMms, étamer ; 
xomäéms, polir; canämr, bleuir; ymoxumr, repasser avec le fer; 
yekanMInb, Ciseler. 

3. Ceux qui expriment une action renforcée prennent 5a; 
comme Baaabms, dominer; xneñmume, Contrôler ; p«aB#me, 86 
rouiller ; et d'autres pasb; comme 6oramÿme, s'enrichir ; 
6ÿxaymsr, s’enfler ; csupbrbme, devenir farouche ; cepadmeca, se 
fâcher. 

k. Les verbes prennent us? pour marquer une action poussée 
au dernier point ; comme 6arosäme, polissonner ; xoaémañcmBo- 
sam», intercéder; uäxnyms, devenir étique; myn#ms, émousser. 

5. Ceux qui expriment quelque image prennent na; comme 
pucosämr, dessiner ; 1epmñme, esquisser. 

6. Les verbes neutres qui désignent le passage d’un état à un 
autre prennent o ou o6®; comme 6opoaambmes, commencer 
avoir de la barbe; 6piosraymr, avoir un visage défait; 6bantm», 
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devenir pauvre ; semmäâmr, vieillir; sa4msca, se fâcher; 346rymr, 
avoir froid; Kxameubme, 8e pétrifier; pé4oBameca, se réjouir ; 
po6bme, perdre courage ; momdämr, maigrir. 

7. Ceux qui marquent un séjour déterminé prennent nepe (ou 
npe); comme rososäme, demeurer l'espace d'une année; 
axeBâms, passer la journée, être de service; samosâme, passer 
l'hiver ; aoueséme, passer la nuit. 

8. La plus grande partie des verbes qui n’ont point de com- 
posé forment leurs temps parfaits avec no; comme aatms, deve- 
nir rouge; 6arposbms, devenir couleur de pourpre; 6oxmeca, 
jurer ; 6ypëmr, devenir alezan (roux fauve) ; pycë#ms, devenir 
blond; pmxfms, devenir roux; memuÿmtb, devenir sombre; 
kpacabmr, devenir rouge ; roay6$mr, devenir bleu ; afäcmsosame, 
agir; xénosame, gratifier ; xaaëms, regretter ; xeaâme, désirer; 
*épmBosames, sacrifier; KOpBicMOBameca, s'approprier; MMAO- 
Bamb, avoir pitié; auHäme, 8e ternir, muer; myÿcknyms, 80 trou- 
bler ; acaëmp, s’éclaircir. 

9. Quelques-uns ajoutent co ou er ; comme Gpéaum, rêver; 
_sapäme, cuire, bouillir; xoponäms, cacher. D’autres y; comme 
sésayme, s’embourber; sâaume, piquer; cmaptmr, vieillir; et 
quelques autres npo ; comme anumr, différer; rôprkayme, deve- 
nir amer. 

$ 119. Quelques verbes simples forment leurs temps parfaits 
sans préposition ; on les appelle verbes parfaits #mples (coBep- 
wénnhie npocmhie). Tels sont les suivants : 


Inf. indéf. Inf. parf. Présent. Futur. 
Bpocäms, jeter, Gpocume,  câio, Otmy. 
._— ordonner, BEA, — BEA. 
Aasäme, donner, Aamb, Aaw, AMD. 
Atsämpr, mettre, abme, Bd, AbHY. 
— marier, SeH Mb, — ÆeHH. 
Konuäms, finir, KOUMUMIMB, YA, puy. 


— acheter, . xynümb, — KYTA. 


. 


LEXICOLOGIE. 
Inf. indéf. Inf. part. 
JÆexâms, être couché, 
Aox4mpca, se coucher, Jaeus, 
Aumäms, priver, auuiéms, 
OGuxämr, offenser, o64AbmME, 
ITäaamr, tomber, TaCMb, 
ITabnäms, captiver, TAbHUME, 
ITpomäme, pardonner,  npocmume, 
ITycrâmr, . , 
Tynéme laisser, nyCMAMb, 
YILAME, 
Paxaäms, engendrer,  poañme, 
Piuämr, décider, punime, 
CB060ox44m5, délivrer, cBo6o4ûmr, 
Caadmoca, s'asseoir, 
2 CCI, 
Cuabme, être assis, 
Ckaxäâms, sauter, ga- ckoudme, 
loper, 
Cmasäme, se placer, 
Cmanosumeen, devenir, }emams, 
Cmpbaams, tirer, cmpbañme, 
Cmpbuäms, aller à la cmptmumsr, 
rencontre, 
Cmynäms, marcher, cmyTAmMb, 
XBamäms, saisir, XBaMAMb, 
flBa4mr, montrer, ABMIDb, 


re EN ME 
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Présent. Fuiur. 
KŸ, ’ 
mÿCb, da 
M4, AUEIŸ. 
KA, URY.. 
TdAa, TaAŸ. 
HA1O, TAbHW. 
AIO, POLY. 
CK4tO, , 
mo, ny uy. 
paxaäto, poxY. 
Urä1O, phnÿ. 
KAAIO, OKY. 
CakYŸCb, : 
+ ha 
auÿ, Elb,  OUŸ, MU. 
cma, inus., 
BACH, Dans 
AIO, ” ba. 
yä10, buaÿ. 
TI41O, TA10. 
mdtO, XBAuY. 
ABAI. 


ABA AIO, 


Première Remarque. Le verbe 6pamr, prendre, emprunte ses 
temps parfaits de ssumâme, inf. parf. 8sams, fut. parf. 803bmY, 


Mëmp, ec. 


Seconde Remarque. Parmi les verbes précédents ceux qui 
n’ont pas l’infinitif indéfini n’ont point de présent ; mais ils l’em- 
pruntent d'un de leurs composés; ex. Beabms, commander, prés. 
noBeAbBälo; KynMmb, acheter, nokynäto. 

$ 120. Les temps parfaits étant ordinairement rangés par les 
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lexicographes avec les verbes composés en siBaio, upalo, ni et 
ax, lorsque l’on rencontre le prétérit ou le futur d’un verbe 
parfait, il faut chercher le présent sans la préposition d’après 
les règles SS 96 et 118, ou bien observer la table suivante : 


v 


Prét.  Fut. Prés. Prét. Fut. Prés. 

parf. comp. parf. comp. 
Guar, 610, GAnño. 34AD, ÆY» 3HIBAIO. 
BHA®, BA, BAA4. KAAD, È KMBAlO. 
MAD, MAI, MAAI. MaAD, Y MBIBAO. 
HA‘, TAIO, TA 410. CAAD, 1, CHIBAIO. 
AUA®D, &AAIO. CKAAD, ILY, CKMBaIO. 

; TE 
se 2) . Ab, . . 1, BalO ?, 
ENAD, ÆUBAIO. u 
Gao. 

MAD, uy, Sa. 6», 6y, 
AD, TD, rÿ ral. 
CHA®, WIHBAIO. Kb, KY; KaIO. 
THAD, 195 Uato. 3h, 3Y, 3a10. 
CMUAD, ILHBAIO. Cb, - CY;, Cal. 
HA, DE | mar. _ AY) AAIO. 

Es 0, "Bal. Mb. my, malo 5, 
. 9 e 9 Ab 1, 

EXEMPLES. 

Prét. parf. Futur. Présent composé. 
Boca1064a5%, 6aw, A061410, je chéris. 
ITory6ñar, 6aw, __ ry6ai, je ruine. 
Ocmäsuar, BAÏ, cmaBA410, j'abandonne. 





* S'il se trouve devant ua» une autre consonne que les pré- 
cédentes, la même consonne se trouve au futur et au présent com- 
posé. 

? S'il se trouve devant A5 une autre voyelle que les précédentes, 
alors le présent composé se termine en siBao ou nBao. 

Ÿ Quelquefois ar se change en 4y ou my pour le futur, et en 
aaïo ou maio pour le présent composé, en gardant la voyelle quise 
trouve devant a®. 





Prét. par. 
Omnpésuar, 
BocrkopuñAr, 
Vmonar, 
Hamonuar, 
OGaynéar, 
Pas6yañar, 
Bniuyauar, 
Harpy3ña, 
Vrposuar, 
Ycayxtan, 
Oaoaxña>, 
SanaamñAb, 
Hasuamaar, 
Briyunar, 
IToneuñar, 
‘3aTACHAD, 
Vnpocäa®, 
Cosepua, 
Ycmpaua?, 
Ommcmuar, 
OGoarcmuar, 
Braomua, 
Cuépunar, 
PasroBopuar, 
Boirnaana®, 

Mcnôannar, 
Pasatañar, 
Omptsaa, 
ITorasäa®r, 
Onaâkaa, 
Cranxäar, 
‘amonmäa», 
Brinemaar, 
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| Futur. 


BAW, 
MA, 
MAI, 
AI, 
ITA, 
Gyxÿ; 
HYÆY, 


yaÿ, 


OKŸ, 
yxŸ, 
AKY» 
au, 
Huy, 
YIY» 
Aeuÿ, 
raliÿ, 
ouY, 
purÿ, 
aulÿ, 
MY, 
ABILŸ, 
AOWY; 
PILy; 
pi, 
AD, 
BW, 


’ 


A, 
phæy, 
KA&Y, 
TAd4Y, 


KAMUY, 


nuÿ, 
MeuYy, 


… Présent composé. 
HPABAAIO, j'expédie, 
KOpmAi1o, je nourris. 
momAA10, je fatigue. 
monA41, je chauffe. 
AyYnAñ10, je pèle. 
6yxaäo, j'éveille. 
ayxAâ10, j'extorque. 
rpyxdio, je charge. 
rpoxä4I0, Je menace. 


| CAÿ*UBalo, je sers. 


AoA%xäI10, je prête. 
HAÂIUBAIO, je paye. 
BURUHBAIN, je visse. 
YyuBai, j’enseigne. 
AéuuBalo, je guéris. 
ramiéio, j'éteins. 
npäunsaio, je fléchis. 
Bepuiät0, j’accomplis, 
cmpaudr, j'effraye. 
MIu4tO, je venge. 
Abmäio, je séduis. 
A4LWUBAIO, je polis. 
mÉpiuBalo, je ride. 
roBäpuBato, je parle avec. 
ndauBal, je brûle. 
nOARäA 10, je remplis. 
Abaïäio, je partage. 
pb3»Baïo, je coupe. 
kâ3BIBato, je montre. 
nAdkuBao, je déplore. 
KAHK4IO, j'appelle. 
MmANMHBAIO, j'écrase. 
méMBIBato, je jette dehors. 
11 
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Cnucäa®, 
Bruecaab, 
OmruckäAr, 
Hanaeckäat, 
ITepeabaaar, 
Briurpaar, 
ITporyaAA®D, 
Bprimbia®, 
VKoadar, 
IlocmompÿA, 
Harpé6®, 
Brickpe6®, 
Ilom6r®, 
Ilpene6pér», 
Briner®, 
Omctk®», 
Batbs?, 
Crpns», 
Ilompäc®, 
andc®, 
Co6aroat, 
Hanpäa, 
Vxpäar, 
Craëan, 
Omuypta», 
Cuaar, 


Remarque. Les verbes suivants composés sont formés des 
verbes simples monosyilabes qui ont leur infinitif itératif irré— 


gulier ; voyez $ 435. 


Prét. parf. 
I136pâar, 
HasBdab, 


LEXICOLOGIE. 


Futur. 


ncéepÿ, 
Ha30BŸ, 


Futur. Présent composé. 
nuuŸ, näCHiBato, je tire copie. 
xetlY, yéChHiBalo, je peigne. 
nilÿ, MCKMBaïo, je trouve. 
AelLÿ; NTAÉCKUBAIO, j'arrose. 
AAIO, ABABIBAIO, je refais. 
patio, ÂrphiBalo, je gagne. 
AAIO, rÿAbIBalo, je me promène. 
MOI, MHiBdt0, Je lave, 

KOAH, K4ABIBAIO, je pique. 
mp, cMâMPABAIO, je regarde. 
rpe6ÿ, rpebäio, je mets en tas. 
cxpe6y, ckpebäio, je ratisse. 
morŸ, moräio, j’aide. 

6perŸ, 6perâw, je méprise. 
TIEKYs TeKäl0, je Cuis. 

cbKŸ, cbKdi0, je coupe. 

Ab3Y, Absäo, je grimpe. 
rpH3ÿ, rpH3410, je ronge. 
mpatŸ,  mpacäio, je secoue. 
TACŸ, nacä10, j’approvisionne. 
Gatoaÿ, 604410, je conserve. 
npAAŸ; npaaño, je file. 

Kkp4AY, Kp4AHIBalO, je dérobe. 
TaemŸ, nnemäto, j’entrelace. 
uBbmÿ, usbmäo, je défleuris. 
mamŸ, maméio, je trouble. 


Présent composé. 


u36upälo, je choisis. 
Ha3HB410, j'appelle. 


* 


Prét. parf. 


Bpriaraar, 


Ilpaxäar, 
Ilox4a», 
Häuaar, 
Vsnâar, 
Ilocaâar, 
Ilocmaäar, 
Cuaar, 
Pacnä ar, 
SäHAnD, 
VGtar, 
Brinua®», 
ITepexda®, 
ITpocArAt®, 
Samk A», 
Ilpnsphar, 
3ânepr, 
Vmëp®, 
Ilpocmëp», 
Pasaÿ ar, 
OG6ÿar, 


Cornÿ ar, 
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Futur. 
BHIATY, 


TPAKMŸ, 
TOKHŸ, 
HAUHY, 
ÿY3RâL, 
TOUA D, 
TOCMEAW, 
COMHY, 
pacrnŸ, 
3añmŸ, 
y6b6, 
BBITIHIO, 
TepekHBŸ, 
TPOCAEIBY, 
3an0w, 
TpA3PW, 
sanpÿ, 
ympÿ; 
npocmpŸÿ, 
pacaÿto, 
o6Ÿÿ10, 
COTHY, 


Présent composé. 

BBIABIT410, j'obtiens par des 

mensonges, 
TIPHKUMAIO, je presse. 
lOKHH4I, je Mmoissonne. 
HaqHH4IO, Je Commence. 
y3HaBâto, je connais. 
ToCHA4IO, j'envoie. 
nocmua410, j'étends. 
cmnnâto, je froisse. 
pacnunäio, je crucifie. 
3aHum4, j'emprunte. 
yôusäro, je tue. 
B»irruBâ10, je bois tout. 
TrepeknBâto, je survis. 
TPOCAHIBAIO, jé passe pour. 
sanbB4t0, j'entonne. 
npnsupâr, j'inspecte. 
sannpâio, je ferme. 
ymupâro, j'essuie. 
npocmupäio, j'étends. 
pas3ay8ä1, je souffle, 
o6yBä0, je chausse. S 
cru6äto, je courbe, 


ARTICLE DEUXIÈME, | 


Emploi des modes et des temps des verbes russes. 


Remarque. Nous avons vu & 83 et 84 que les verbes russes 
n'avaient que trois modes, l’infinitif, l'indicatif et l'impératif, et 
trois temps, le présent, le prétérit et le futur, mais avec des 
branches différentes qui modifient leur signification. 
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6 121. L'infinitif n’a point de lemps en Russe, mais il peut 
être, sous les six branches ($ 85) : ex. indéfini, xoaäms, aller 
habituellement ; défini, umm, aller actuellement; sémelfactif, 
warmÿmp, faire un pas ; iératif, xäæuBame, aller plusieurs fois ; 
parfait, emÿ avinb npncaâmes sbaomocmu, il doit maintenant 
envoyer les gazettes ; imparfait, nu Bnpear Bceraâ npncHaâmp, et 
dorénavant il doit toujours les envoyer. 

6 122. L'indicatif énonce l’action avec la distinction des trois 
temps qui ont chacun différentes branches. 

1. Le présent peut avoir les branches indéfinie, définie et im- 


parfaite. Les présents indéfini et imparfait répondent au présent | 


des autres langues; ex. ob 6epëmr âp+y, nacmpôusaem®, 
nrpâemb, 4 KâKABI H3b HACb NOËMPE Bb CBOIO Ouepeab, il prend 
sa harpe, l'accorde, joue, et chacun de nous chante à son tour. 
Le présent indéfini marque encore l'état habituel; ex. on» 
KâxAoe ÿmpo x6aumMP nporÿauBameca, il va se promener tous les 
matins ; OH CAyr» CBOÂXE &ecMmOKO B6AUM®, il mène durement 
ses domestiques ; tandis que le présent défini marque l’état ac- 
tuel; ex. a naÿ AomOû, je vais à la maison ; ma B4Aum®R 46BamE 
Mysv, komôpnia Beaÿm® 3a pÿxy Amyÿpa, nous voyons les neuf 
Muses qui mènent l’Amour par la main. | 
Remarque. Le présent s'emploie quelquefois pour un futur; 
ex. säpmpa.a 06baaïo AOMA (pour 6ÿay o6$4ams), demain je dîne 
à la maison ; mais cet emploi n’a lieu que relativement à un fu- 
tur proche. Il s’emploie aussi pour le prétérit lorsque l’on veut 
frapper fortement l'imagination; ex. AoBÜarno 4abaroe Bpéma 
HOAB30BAAUCE MB1 6AarONPiAMHPIMD BbMPOMDL; HO BHE3ÂNHO Mpâ- 
uHañ mÿ4a COKpHIBâÂEMD HÉ0O OM OUÉH HÂWUXD, MOAHIA CO BCbXD 
cmopôn® OÉ1éuem, MÜpe nbnumcen, nous eùmes assez longtemps 
un vent favorable ; mais tout à coup un nuage sombre dérobe le 
ciel à nos regards, l'éclair brille de tous côtés, la mer écume, etc. 
2. Le prétérit peut avoir les six différentes branches. 
a) Le prétérit indéfini marque une action passée dans un 
temps indéterminé; ex. ont HOCHAn B6Aÿ, A MOAOAU ÆËPRO- 
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Bo», elles portaient l’eau, et tournaient la meule du moulin; 
A HUKOTAÂ HE BHAÂAD, HA CAHIXAAD HHuerO N0A66HATO, je n'ai 
jamais vu ni entendu rien de semblable. 

b) Le prétérit définit détermine le temps où l’action est ar- 
rivée; ex. cerô ÿmpa 6ricmpo mecañch KOpaGAñ Ha BCbxb 
fapycäx», ce malin les vaisseaux voguaient rapidement à 
pleines voiles ; a Bcë B4AbAR n cañiman», j'ai tout vu et tout 
entendu. | 

c) Le prétérit sémelfactif marque une action passée, mais 
qui n’est arrivée qu’une fois, qui n’a été que de peu de durée, 
ou qui ne s'est pas répétée; ex. oH4 pMHYAACE Bb TOPOAR, M 
KHHYAHCE Ha KOPBICIMb, ils se précipitèrent dans la ville, et se 
jetèrent sur le butin; mania G6aechÿaa, rpinyab chArRpii 
TPOMb, 4 3emaa ApOrayAa, il fit un éclair, on entendit un vio- 
lent coup de tonnerre, et la terre trembla. 

d) Le prétérit itératif marque que l’action s’est répétée plu- 
sieurs fois; ex. pb MOA10A0CMmu cBoËA ArpHBAAB A Bb MAUM, 
dans ma jeunesse je m’amusais souvent à jouer à la panme; 
Cokpäm® rosäpusanr, Socrate avait coutume de dire; a 1âcmo 
Kb HeMŸÿ x4kUBaA», je suis allé souvent chez lui. 

e) Le prétérit imparfait marque une action passée, mais 
une action indéterminée, qui ne s’est pas accomplie dans le 
moment dont on parle; ex. coeaundce co CaaBänamu, onû 
YMRO&dAM UXE CHAY, S’étant joints aux Slaves, ils accrurent 
leurs forces ; yunoxäau signifie que les forces des Siaves s’ac- 
crurent pelit à petit, et non entièrement, dans un seul moment, 
ce que signifierait le prétérit parfait ymnôxnan; où npiyuäa® 
mMuÔôruxb 3Bbpéñ, 1l a apprivoisé beaucoup d'animaux; le pré- 
térit parfait npiyauar signifierait qu’il les a apprivoisés tous à 
la fois. Lu 

f) Le prétérit parfait marque une action passée dans un 
temps déterminé, et qui s’est entièrement accomplie; ex. 
NOMPAIMACA BO3AYXD, HeMCMOBaa BO3CMâAa 6Ÿpa, MÔpe Bb 
Âpocmn cBOËÉ BO3MyMBAO, H CMPAXD O6BA AD UŸBCMBA HAËBA- 
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meAeïñ, l’air s’obscurcit, il s’éleva une violente tempête, la mer 

se déchaîna dans sa fureur, et la frayeur saisit les esprits des 

nautoniers. | 

Remarque. Les verbes composés, formés des verbes simples 
qui ont la branche sémelfactive, ont deux prétérits parfaits, 
dont l’un est formé du prétérit indéfini, et l'autre du prétérit 
sémelfactif. Le premier marque l’action entièrement accomplie, 
quoique à plusieurs reprises, tandis que le second marque 
que l’action s’est entièrement accomplie dans une seule fois ; ex. 
A eré cmoaKâAB co cmÿAaa, à force de coups je l’ai renversé de sa 
chaise ; a erd cmoakaÿAa», d’un coup je l’ai renversé de sa chaise. 
fl er moakäar signifie je lui ai donné des coups; an erô moa- 
KHYÿA®, je lui ai donné un coup ; a er6 cmâakuBaar, j'ai voulu le 
renverser à plusieurs reprises, mais je n’ai pas réussi. 

3. Le futur a les mêmes branches que le prétérit, excepté la 
branche itérative. | 

a) Le futur indéfini marque un temps futur qui n’est pas 
déterminé; ex. GyÿAy cmapämeca noaésnnimb 6m 66e- 
cm8y, je tâcherai d’être utile à la société; ou4 6ÿaym» 
SsAums Bepxôm®, ils iront à cheval; onb 6yaem®» Bcdkiñ 4emb 
TOHAMPB CMAÂAO Ha nâcmey, Chaque jour il mènera paître les 
bestiaux. 

b) Le futur défini détermine le moment où se fera l’action ; 
ex. a 6ÿay bxamek 3âBmpa Ha chbpoñ aOwWaAu, je monterai de- 
main un cheval gris; mn 6ÿA4ems cer Aua rame cmâ4o na 
näcmBy, aujourd'hui tu mèneras paître les bestiaux. 

c) Le futur sémelfactif marque une action future, mais qui 
n’arrivera qu'une fois, ou qui ne se répétera pas ; ex. morÿ Au 
HaAbAMPCA, MO AËpa MO4 MmpOHeME emË Bâue xAâAHOe 
cépaue, puis-je espérer que ma lyre touchera encore une fois 
votre cœur insensible ? onu ne Kkocnymca nuuer 6er Bâmero 
aosBoaéaia, ils ne toucheront à rien sans votre permission. 

d) Le futur imparfait désigne une action future, mais une 
action indéterminée, qui ne sera pas accomplie dans le mo- 
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ment dont on parle; ex. a 6ÿAy nepenñchBames 40 cemi 

dacôB», je m'occuperai à copier jusqu'à sept heures; ou» 

6ÿaem» 6mE-caoBa A6-CAOBa nepeCK43BIBaMb BCË, YMO emÿ 

Gÿayme uumäms, il répétera mot pour mot tout ce qu'on lui 

lira, 

e) Le futur parfait marque une action qui aura son entier 
accomplissement ; ex. a nepenawmÿ Bcë $mo 40 cemä yacB®, 

à sept heures j'aurai achevé de copier tout cela; a pasckaxÿ 

BaMb erÔ nO0xOxAéHIA, je vous raconterai ses aventures. 

Remarque. Les verbes composés qui ont deux prétérits par- 
faits ont aussi deux futurs parfaits, 

$ 123. L’impératif n’a point de temps en Russe ; mais 1l peut 
avoir les mèmes branches que l’infinitif, excepté la branche ité- 
rative ; ex. indéfini, ménbe rosop4, a 661be caÿmaü, parle moins 
et écoute davantage; défini, ne 6brd max? cKkôpo, ne cours pas 
si vile; sémelfactif, warnñ, fais un pas; imparfait, npeaycuä- 
mpupañ 6yAyee, 4 BOCHOMuRâN npoméamee, prévois l’avenir, et 
souviens-toi du passé; parfait, npoumñ nucbM6, KkomOpoe a n0- 
AYI4AD Omb 6pâma cBoeré, 4 CKa&4 MHb, uerÜ OHb KeAâEINE, 
lis la lettre que j'ai reçue de mon frère, et dis-moi ce qu'il 
désire. 

6 124. La langue russe n’a pas de subjonctif; mais elle 
exprime ce mode par un prétérit de l’indicatif avec la particule 
6r1 ou 6? jointe aux conjonctions umo; que; aa (avec 6n), afin 
que, etc. Si la particule 6m est sans conjonction, cela répond au 
conditionnel ou suppositif français ; ex. a 6m He 4ÿmaar, umo6m 
BH 5MO CABAAAU, je n'aurais pas Cru que vous eussiez fait cela; 
écau 62 Bb HÉ-6HIAN MOÂMD APÿrOMb, 4 6b1 MOAUËÂAD, 81 VOUS 
n'aviez pas été mon ami, je me serais {ü; ckaxh euÿ, umo6®» 
oHb mémuacs npuméa», dis-lui qu’il vienne tout de suite. — 
L'optatif de la langue grecque s’exprime par la particule 4a avec 
le présent ou le futur; ex. Aa noumum® Bbpy HeoybHéHBHIMD 
cokpésumemb, regardons la religion comme un trésor inappré— 
ciable. 
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Première Remarque. La particule 6m se met vrdinairement 
avec les conjonctions écmbau, si; 6ÿAmo, comme si; umo, 4a, 
que; xomä, quoique. | 

Seconde Remarque. Avec umo6r et 4a6m on met aussi l'infi- 
nitif; ex. Aa6m xopomé sHams a3mk%, pour bien connaître une 
langue. | 

$ 125. Les participes ont le présent et le prétérit, qui tous 
deux ont les mèmes branches que le présent et le prétérit de 
l'indicatif. Les participes sont beaucoup plus en usage dans la 
langue russe que dans la française; ils y sont d’une élégance 
particulière, parce qu'on évite les répétitions fréquentes du 
pronom relatif; ex. ronopämii npâBsay, Ha#uBâemBb BparOB», 
celui qui dit la vérité se fait des ennemis; pô3m, yBbmÿimia Bb 
CAAŸ TPUPOAR, CMBUIAHDI CD mépuieMb, HATNOMHHAHOILNME JEAO- 
_BÉKY, MO MpyAM on ycAaxAËHIA epacayÿunn 6mBäiom, les 
roses qui fleurissent dans le jardin de la nature sont entremêlées 
d’épines qui rappellent à l’homme que la peine est inséparable 
de la jauissance. — Il en est de même des gérondifs ; ex. nporÿ- 
AUBARCE OAHÂKAPI Bb CAAŸ, BCMPBMUAP A Apÿra CBOerO, en ME 
promenant un jour dans Je jardin, je rencontrai mon ami; oud 
pa6éman nom», a nopa6dmaswu nsrom®, ils chantent en tra- 
vaillant, et boivent après avoir travaillé. 

Remarque. D'après la définition que nous venons de donner, 
il est facile de voir que les temps des verbes russes ne corres- 
pondent pas parfaitement à ceux des verbes français, et qu'il est 
souvent impossible de rendre en Français les nuances de signi- 
fication d’un verbe russe. Il est bon d'observer cependant qu’en 
Russe l'emploi des temps n’est pas toujours d'accord avec leur 
définition, et que souvent l’un remplace l’autre, surtout dans 
les verbes qui n’ont pas toutes les branches. Mais dans certaines 
circonstances, 1l y a de la délicatesse à donner la préférence à 
l'un plutôt qu’à l’autre, et ce serait une faute de ne pas observer 
la distinction établie entre eux; ce qu’on ne peut apprendre que 
par beaucoup d'usage et par la lecture des bons auteurs. 
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Remarque. Les verbes passifs se formant des participes passifs 
joints à l’auxiliaire, nous commencerons par la formation de ces 
participes. 


PARTICIPES. 


$ 126. Le participe présent passif se forme 

4. De la première personne du pluriel du présent de l'indi- 
catif, en changeant » en nü, an, oe. Ainsi, dans la forme apo- 
copée, il est semblable à cette première personne, et se termine 
en emb OU EN HMb; EX. MbPAEMD, NOUS MESUrTONS, MbPpAEMPIH, 
an, oe, étant mesuré; xeañemb, nous désirons, *e1âemnñ; 
AM0G6uUME, nous aimons, AH6MMAU; Yuumr, nous instruisons, 
VuAMH. 

2. De la première personne du singulier dans les verbes en 
6y, 2y, ry, KY, AY, MY, 3y, Cy, en changeant y en omhü, aa, 0e; 
ex. 6eperÿ, je garde, 6eperômniü, étant gardé; nekÿ, je cuis; 
nekÜMBH ; memy, je tresse, raemOmnü. 

Remarque. Plusieurs verbes, quoique actifs, n’ont pas ce par- 
ticipe, entre autres presque tous ceux en 6y, ny, py et pro. Mais 
alors on peut employer le participe présent actif auquel on joint 
le pronom réfléchi ca; ex. ray, je courbe, raÿiuiñcen, etc. 

6 127. Le participe prétérit passif se forme 

1. De l'infinitif en changeant 

a) ms des infinitifs en ameb, ame et 5mb, en HHpbiñ, aa, 0e; 

ex. ABHTAMb, rEMUCT, ABÂTAHHHIH, a4, Oe, l'EMUÉ; MbPAM, 

. mesurer, MbpaHHB; KAMKamb, appeler, KkAMKaHHn; BeAbME, 
ordonner, BeabanBiñ; et de même les infinitifs itératifs; 
comme K4ABIBame, piquer souvent, KÂABIBAHHBIH. | 
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b) me des infinitifs en omr, yme et mime, en mnü, aa, oe; 
‘ex. KOA6MP, piquer, KkÉAomHN, an, 0e, piqué; manÿm», tirer, 
manymhü; MBims, laver, mamnü; et de même les infinitifs 
sémelfactifs, comme aBñnyms, remuer une fois, ABAnymnü. 
Ajoutez plusieurs monosyllabes, entre autres ceux en ums et 
me; comme nums, boire, nummü; nbmr, chanter, nm ; 
et de mème nepémr, presser, népmnü; mepéms, frotter, mép- 
mpiñ. ME 
2. Du présent de l'indicatif dans les verbes qui ont l'infinitif 
en umr, en changeant 10 et y en enHBii, an, 0e; ex. Baaw, je 
renverse, BâAaenBHiñ; Cmpôo, je bâtis, cmpoennnñ; A10646, 
J'aime, a064ËHnHü; monaw, je chauffe, mômaenanñ; rauiÿ, 
j'éteins, râmenanà; rpyxÿ, je charge, rpyxénnnü; en observant 
que ceux en xy qui dérivent des slavons en xay gardent la con- 
sonne 4; comme caxÿ, je plante, caxaéannñ; mpy#ÿ, j'incom- 
mode, mpyxaénnmiü. Ajoutez les verbes en 6y, ry, Ky, Aÿ, my, 
sy, cy, en observant que les gutturales r et k se changent en 
dentales x et 4;-ex. rpm3ÿ, je ronge, rpnsënnhi; naemÿ, je 
tresse, naeménnn; cmpurÿ, je tonds, cmpnxëéunniü; nekÿ, je 
cuis, meuëHHbü. 


INFINITIF. : 
$ 128. Les différentes branches de l'infinitif passif se forment 


des participes correspondants, dans la forme apocopée et mis au 
datif, en leur joignant l’auxiliaire 6rimr ; ex. 


indéfini. Bnme ato64my, f. mou, être aimé. 

défini. Bus Bâaeny, f. noù, être renversé. 
sémelfactif.  Brams ykénomy, être piqué une fois. 
itératif. Bams KkâanBany, être piqué plusieurs fois. 
imparfait.  Bnmes nocmaany, 


parfait. Brms nôcaany, ds Le 
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INDICATIF. 
6 129. 1. L’indicatif présent passif se forme du participe pré- 


sent passif apocopé, joint au présent du verbe auxiliaire qui se 
sous-entend souvent (6 91); ex. 


fl (ecmB) at06üm®b, Î. ma, n. Mo, 

Toi (ec4) A1064m», Î, ma, n. Mo, 2 
On (ecmr)  a1064mub, onû aA106MMa, ‘à 
Mn (ecmBi)  a1o61mH, = 
Bu (ecmé) axo6äun, 2 


On, onÿ (cyms) ato6ämm, 


Remarque. Les verbes qui n’ont pas le participe présent pas- 
sif, n’ont pas non plus le présent de l'indicatif passif. Mais en 
général le présent passif ne s'emploie guère que dans le style 
élevé, et partout ailleurs on se sert préférablement du verbe 
actif en tournant la phrase, ou bien du verbe réfléchi (S 133). 
Ainsi au lieu de dire a (ecmb) umenÿem», je suis appelé, on dira 
MenÂ umenÿiom® (ou s08ÿm®), on m'appelle, ou bien a umeuÿiocs, 
je m'appelle. | 

2. Lés différents prétérits se forment des participes passifs 
correspondants joints au prétérit de l’auxiliaire ; ex. 


( GBIAD KOAOME, 
# : 6Haâ Kk6aoma, | j'ai été piqué. 


indéfini. 
6ria0 KOAOMO, 


6HIAb BâAEHD, 
défini. fl | 6Hiaâ Bâñena, | j'ai été renversé. 
GHAaO BâAeHO, 


6Haâ yKOAOMA, 


6H1Ab YKOAOMD, 
# sémelfactif, 
* ( 6140 ykOaomo, 


j'ai été piqué une 
fois. 


ttératif. A 6npâar kâanBan»b, j'ai été piqué plusieurs 
fois. 
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imparfait. HA 6nBâar nocnaân», j'étais envoyé. 
parfait. A 6Ha% nôcaan®, j'ai été envoyé. 


Du reste ces temps se conjuguent comme le verbe auxiliaire. 


3. Les futurs se forment de mème, en joignant aux participes 
apocopés l’auxiliaire 6ÿay (mais non cmâny); ex. 6ÿay KkOaomn, 
KOABHŸ M», je serai piqué; 6ÿAy nocHaânB, nôcaanb, je serai 
envoyé. 


IMPÉRATIF. 


6 1:0. Les impératifs se forment aussi de la même manière 
avec l’auxiliaire 6yas; ex. 6y4r KOAaomb, sois piqué; 6y45 
Bä1tHb, 8018 renversé, elc. — Il en est de même des gérondifs ; 
comme 6ÿayuu a106uûmb, en étant aimé ; 6n1Bb Bâaeub, en ayant 
été renversé, elc. 


Remarque. Au lieu de l'impératif passif on se sert plus sou- 
vent de l’impératif actif ; ainsi au lieu de dire qu'il soit loué, on 
dira nycme er6 xsâaams, qu’on le loue. 


ARTIÉLE QUATRIÈME. 
Conjugaison des verbes qui prennent le pronom réfléchi. 


$ 131. Le pronom réfléchi ce64, et par syncope ca et cr, 
s'ajoute aux verbes-actifs immédiatement après les terminaisons 
de chaque temps, pour en former des verbes réfléchis ; car nous 
avons vu ($ 79) que ce pronom réfléchi s’employait pour les 
trois personnes, 


Remarque. On met ordinairement ca après les terminaisons 
qui finissent par une consonne, par 5 ou par ÿ, et ce après 
celles qui finissent par une voyelle, comme on le verra par 
l'exemple suivant. 





indéfini. 
tlératif. 


présent, 


prétérit indé. 


prétérit iérat. 


futur indéfini. 


indéfini. 


présent. 
prétérit indé. 
prélérit uérat. 


présent. 
prétérit indéf. 
prétérit itérat, 
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INFINITIF. 


Mamrca, se laver. 
Mnsämsca, se laver souvent. 


INDICATIF. 


- Môwer, 


Môemsca, 
Môemea, 
Môenca, 
Môemecr, 


je me lave. 


Môiomca, 

A mriaca, f, aacb, n. aocb, je me suis lavé. 

Mn mriauce. 

À muBâaca, f. aacb, n. aocb, je me suis lavé 
souvent. 

Mn mhiBâaucse. 

Bÿ4y mmimsca, je me laverai, 


IMPÉRATIF. 


Méuca, lave-toi. 
Mônmecr. 


PARTICIPES, 


Môtowiñca, anca, eecn, se lavant. 
Muisuwinca, anca, eecn, 


es s'étant lavé, 
Mnsâsuwinca, anca, eeca, | 


GÉRONDIFS, 


Môaca ou môtouncr, en se lavant. 


Mhsuwucs 
Fan on en s'étant lavé. 


Munsasmmucs, 
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$ 132. Les verbes qui prennent le pronom réfléchi sont 
1. Ou verbes réfléchis (so3Bpâmune) proprement dits, qui 
expriment l’action d’un sujet qui agit sur lui-même; comme 


Bpémeca, se raser, 6pfiocr, embca. 

Bepmbmsca, se tourner, Bepaÿcs, mAtibca. 

O6ysämeca, se chausser, o6yBâiocr, enmca. 

Oatsämeca, s'habiller, oabBäiocr, emeca. 
Pa" Uecämeca, se peigner, ueurÿCcb, UieurkCa. 


Et ainsi presque tous les verbes actifs au moyen du pronom 
réfléchi. 

2. Ou verbes réciproques (Bsadmame), qui expriment l’action 
de deux ou plusieurs sujets qui agissent respectivement les uns 
sur les autres de la même manière ; comme 


Bopômscn, lutter, 6opbcr, embcn. 
Bpandmeca, se quereller, Gpaniôce, MImbCA. 
Apyxdmecn, se lier, Apy#ÿCb, KAUIECA. 
Py64meca, se battre, py6aidcs, Gumsca. 
Cpasämeca, combattre, cpaxätocr, empca. 
Ccôpumsca, se brouiller, ccôpiocs, umeca. 


3. Ou verbes communs (66mie), qui, se conjuguant avec le 
pronom réfléchi, ne sont ni réfléchis, ni réciproques, mais qui 
ont la signification active ou neutre ; comme 


Boxdmeca, jurer, 6oxÿcb, suubca. 
Boimsca, craindre, 6o16cr, 4mscen. 
Kacämsca, concerner, racâioch, embca. 
Kaânamsca, saluer, raânarock, emeca. 
Haatampca, espérer, HaAblOCb, elbCA. 
Cubämpcen, rire, CMbÜcb, émeca. 
Cmapämeca, s'efforcer, cmapäiocr, embca. 


6 133. Le pronom ca ou ce s'ajoute aussi aux verbes actifs 
pour en faire des passifs ($ 129, Rem.); comme xsaambct, je 
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suis loué; n3b moaorä Abaaemca mâcao, le beurre est fait (se 
fait) avec du lait. Mais il ne faut pas croire que de tous les verbes 

actifs on puisse faire des passifs par l'addition du pronom ré- 
fléchi. Cette construction ne saurait avoir lieu lorsque l’auteur 
de l’action se trouve dans la phrase avec la préposition par. ‘ 
Ainsi pour traduire cés phrases : il est lavé par son domestique; 
il est battu par son maître, on ne pourrait pas dire en Russe 
MÉemca om? cayri, 65émca om yaimean; mais on doit, à dé- 
faut du passif qui n’est pas toujours usité, tourner par l'actif, 
et dire er6 cayrä méemr, son domestique le lave; erô ysñmeas 
6rém», son maître le bat. 

Remarque. Quoique l’on dise fort bien sSmpomr (ou om» 
BBmpa) AepéBba Kauâiomca, les arbres sont agités par le vent, on 
ne pourrait pas dire, en parlant d’un enfant qui est bercé par sa 
nourrice, AuUMA OM KOPMAAUUEL Kayäelnca, Ce qui signifierait 
que l'enfant en se berçant veut s’éloigner de sa nourrice: il faut 
dire ropmhauya Kauâem® Aumä. La raison en est que la prépo- 
sition om marque l'éloignement d’une personne: et ici l’action 
du vent, par rapport aux arbres, est telle qu’ils ne peuvent s’en 
éloigner : om» Bémpa marque une cause et non point un dé- 
part; il n’y a là nulle ambiguité : raisonnement que l’on ne peut 
appliquer à l'exemple de la nourrice. 


ARTICLE CINQUIÈME. 
Des verbes unipersonnels. 


$ 134. 1, La langue russe a peu de verbes unipersonnels pro- 
prement dits; car plusieurs verbes qui sont unipersonnels dans 
les autres langues ont leur propre sujet en Russe. Ainsi au lieu 
de il pleut, le Russe dit aoxab uaëm® (la pluie vient) ; &{ pleu- 
vait, AoxAb mËAa»; tl pleuvra, aoxas 6ÿ4emr; il gréle, rpaar 
naëm® ; 4l tonne, rpon» rpemdm®? (le tonnerre tonne). Les verbes 
suivants sont des exemples d’unipérsonnels : 
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Aosatems, il suffit, c'est assez. 


Asa, on peut; nearsä, On ne peut pas. 


Méxso, s0340x%H0, il est possible. 


ITpucmoëm, il convient, prét. npncmäao, fut. npncmâänem®. 
Cuepkäemen, il fait obscur, prét. cuépraocr, fut. cuépknemca. 
Caimea, je rêve, prét. cañaocr, fut. npucañincs. 


2. Mais on emploie comme verbes unipersonnels, en relran- 


chant le sujet, 


a) La troisième personne du singulier de plusieurs verbes 


neutres et communs; comme 


Aosôaumen, il arrive, de 
Apémaemen, j’ai sommeil, de 
Kâxemca, il paraît, de 
Maumen, il semble, de 
Hazarex dm, il faut, de 
Cayuäemen, il arrive, de 
Xôuemca, j'ai envie, de 


AOBO&Ÿ. 
APEMAH, 
Ka&YŸCb. 
MHIO, 
HaAAexŸ. 
CAYHAIOC. 
xOuŸ. 


b) La troisième personne du pluriel des verbes actifs et 


neutres ; comme 


losopimr, on dit, roBophAuU, On disait. 
Aÿuatom?, on croit, aAÿMaan, on croyait. 
Huämym», on écrit, nancéan, On écrivait. 


c) Le neutre du participe passif et de plusieurs adjectifs, en 
sous-entendant l’auxiliaire ecmes ou 610; comme 


Béatuo, il est ordonné. JAerr6, il est facile. 


Baauo, il est visible. * Tôano, il suffit, c’est assez. 
ÆAa6, il est donné. . Toxsäaruo, il est louable, 
/Aosarno, c'est assez. Tpÿano, il est difficile. 


Aôaz%no, on doit. Cxäsano, il a été dit, 
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ARTICLE SIXIÈME. 


Des verbes irréguliers. 


$ 135. Les verbes irréguliers sont ceux qui s’écartent des 
règles de la conjugaison générale. Dans la langue russe les ver- 
bes irréguliers sont 

a) Presque tous les verbes monosyllabes ; 

b) Tous les verbes en us et en me (ou mu) précédé d’une 
consonne ; 

c) Quelques autres qui s'écartent de la formation dans cer- 
lains temps ou certaines personnes, 

Première Remarque. Parmi les verbes monosyllabes, il en 
est plusieurs qui sont réguliers; s’ils se trouvent dans la liste 
suivante, c’est que nous avons voulu donner la liste complète 
des verbes monosyllabes. | | 

Seconde Remarque. Les verbes irréguliers dans la langue 
russe sont beaucoup moins nombreux que dans les autres lan- 
gues, et leur irrégularité même n’est pas embarrassante, comme 
on le verra ci-dessous. 


I. Verbes monosyllabes en mr précédé d’une voyelle. 
a) En ame et ams. 


Infiniuf. Infinit. 1térat. Présent. 


Bpamr, prendre, Gnpämr, Gepÿ, péms. 
Apamb, déchirer, Aupäm, aepŸ, pëme. 
Bpamr, radoter, BPAME, BPY, PpËUE. 
Kpamr, dévorer, &HPAM ”, ÆPY, PME. 
Kaams, attendre, RUAME *, &AY, AËUI. 
3Bamr, appeler, __ 3HBâmME, 30BŸ, Br. 
Psams, arracher, priBâme *, PBY, BB. 
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Infinitif. Infinit. itérat. Présent. 
Pxams, hennir, prBâme *, PAY, RËUE. 
T'uamr, chasser, — TOHH, HUUI. 
Snams, savoir, sHaBâms, SH4IO, EU. 
A one Voyez les observations. 
Cmams, se placer, 

Caamr, envoyer, CHAËME, UIAIO, AËUIS. 

. Cmaams, étendre, CHHAÂME, cmeaw , AeMb. 
Cramr, dormir, cHnâME, CHAÏO, HUUIb. 
Aramr, mentir, ABrâme *, ATY, ARËUIE. 
Tram, tisser, MBIKÂME, INKY, MuËs. 
Muamr, emporter, — MAY, AI. 
JKamr, presser, ÆUMÂME, ÆMY, MÔUIS. 
XKams, moissonner, zuHâms *, FAY, HËND. 
Uams, commencer, YHHÂMD, UHY, AÔE. 
Mamr, chiffonner, MHHÉME, MAY, HËUE, 
Ilamrs, pousser, TUHÂME, AY, HÔUR. 
film, prendre, — éMAIO, A8. 


Observations. 


1. Les infinitifs itératifs marqués d'un astérisque (*) ne sont 
pas usités dans les verbes simples ; mais ils servent à la forma- 
tion des verbes composés, | 

2. Les verbes actifs en ame forment leur participe prétérit 
passif en changeant ms en ann, aa, oe, excepté xams, presser; 
xamp, MOIssonner ; 1amb, Commencer, qui changent ms en muÿ. 
Ceux en ame changent anssi me en muü. 

8. Les verbes 4ams et cmame sont les infinitifs parfaits de 
aasäme et cmasäme ($ 119). ame fait au futur parfait aamv, 
Aalb, AaCIMb, AaAAËMb, AaAMIRE, Aa4ŸM®». 

k. Les verbes amv, names et ame ne sont plus usités que 
pour former les temps parfaits des composés; comme 
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Hauunâmr, commencer, 
Pacnurémr, crucifier, — 
Ilonumämr, comprendre, — 
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infin. parf. nauâmr. 


pacrAms. 
IOHA Mb. 


Tous les composés de ams ou umäms ($ 114) ont à l'infinitif 
parfait ame où name, et au futur parfait uuy ou Huuy. Bnnau- 
mäms, tirer dehors, fait à l’infinitif parfait snname et sHinyms, 


et au futur parfait BHiuy, Heu. 


b) en ame et mms. 


Infinitif. Infinit. itératif. 
Pum, battre, Gnsâms, 
Bums, tordre, BUB4INE ”, 
/ums, verser, AuBäME ”, 
Ilums, boire, . IHBM, 
Ilums, coudre, UUBAÂME, 
Faums, pourrir, THMBÂME ”, 
Bpumr, raser, 6pusämr, 
Manmr, penser, MUHAINE ”, 
Amumr, enfler, — 
Tuums, obscurcir, mmbsäms *, 
Taums, gâter, — 
Anams, différer, — 
Badmscea, se fâcher, — 
Umums, honorer, yumMmAME, 
JÆscmums, flatter, APILUBAME *, 


. Mcmumr, venger, 
Muums, garnir de mousse, 
Tummrca, s'empresser, 


MILMBAME *, 


——. 


Kums, vivre, KUBÂME, 
ITanmp, nager, ITABIBAME, 
Carmes, passer pour, CABIBÂME, 
Cmaums, se refroidir, cMHBAME *, 


Présent. 
6b10, bétms. 
BIO, DÉS. 
AbIO,. BËUIB. 
BIO, BËME. 
UbIO, BÉIR. 
rHiO, 16m. 
Gpthto. 

MHIO, MID. 
AMIO, MUI. 
MIO, AUIB. 
MAIO, MIN. 
AAO, MIE. 
3AIOCB, MINBCA. 
my, MU. 
APBILY, CHMUIS. 
MIUY, CMNIUS. 
MIUY, UIMUIS. 
MIiLYCb, ILMUIBCA. 
KHBY, BËUB. 
TABIBY, BËUIE. 
CAPIBYŸ, BËUIE. 
CMBIHY, HeU. 
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Infinitif. Infinit. itératif, Présent. 
Brims, hurler, BHIB4ME *, BÔIO, ElIP. 
Konms, couvrir, KPPIBÂDD, KpOIO, elib. 
Mme, laver, MbIB4Mb, MOI, UT. 
Hums, s’affliger, HBIB4ME *, HÔIO, el. 
Pme, creuser, prBâme, pôto, etnr. 

Observations. 


1. Les verbes actifs en ums et mms forment leur participe 
prétérit passif en changeant ms en mn, excepté umumb, arc- 
mums, MCmuMs et Muums, qui le forment du présent, en chan- 


goant y en en. 

2. Les verbes en ums qui ont au présent »10 ont leur impéra- 
tif en en; comme 6»10, je bats, 6e. 

3. Il ne faut pas confondre les composés de amumr, honorer, 
avec ceux de uecmb, lire; comme 


ITouumäms, respecter,  Cuumäms, compter, 


(de ymume). (de yecms). 
infin. parf.  noumums. cuecIne. 
prét. parf.  noumAa», aa, 10. CUËAD, COUAG, HAO. 
futur parf.  noumyÿ, muu. coumY, MËUR. 


Cependant ils sont souvent pris l’un pour l’autre : ainsi mpea- 
noyamäms, préférer, qui semble ètre un composé de 1mumr, 
tire ses temps parfaits de wecms; inf. parf. npeanouécme, prét. 
parf. npeamouëar, ua, fut. parf. npeanoumŸÿ, amëms. 


c) en bme. 
Infinitif. Infinit. itératif. Présent. 
Babimr, veiller, — 6A10, us. 
Abme, mettre. Voyez les observations. 


Ilime, chanter, TbB4ME, . NOW, éme. 


Infinitif. 
3pbms, voir, 
3pbms, mürir, 
Pptms, chauffer, 


Ilpbme, bouillonner, 


Cnims,. mûrir, 
Pabme, rougir, 
Tabms, se pourrir, 
Cnimr, oser, 
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In fin. itérat. 


supäme *, 
3pbBâms, 
rpbBâmp, 
NpbBAME ”, 
cnbBdmb, 
pabBämE *, 
MAbB4ME *, 


Observations. 
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Présent. 
3pI0, HUE. 
3pblO, el. 
rphio, eus. 
npbio, eme. 
CnBlO, ellib. 
pABIO, eur. 
MAbIO, eUlb. 
CMbIO, eIDb. 


1. Les verbes actifs en ims forment leur participe prétérit 
passif en changeant me en mnä, excepté sptmes, qui fait 


3pPHBHA. 


2. Le verbe abms est l’infinitif parfait de abséms , futur 


abay (S 119). 


3. Il n’y a que quatre verbes qui aient l’infinitif en ms précédé 


de e; ce sont 


Infinitif. 
Mépems, mourir, 
Ilepémr, presser, 
Tepéme, frotter, : 
Cmepms, étendre, 


Infiniti. 
Ayns, souffler, 
l'ayue, courber, 
 Cayms, s'endormir, 
Vmr, chausser, 


Infin. itérat. 


MUPARD, 
TMP4INb, 
mupâmp, 
cmupâms, 


d) en ym. 


Infin. \térat. 


AYBâMb, 


_ ruGéms, 


et 


yBdmb, 


Présent. 


MpY, pÊUEB. 
HPY» PÊUE. 
mpy, pêue. 
cmpy, pÊËUR. 


Présent. 


AŸI0, elIb. 
THY, HËUIB. 
CHY, HUB. 
ÿI0, ellib. 
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Observations. 


1. Les verbes en yms forment leur participe prétérit passif en 
changeant ms en mn. 

2. Le verbe yms n’est usité que dans les composés; comme 
o6yBäms, chausser, et pasypäme, déchausser, inf. parf. 06ÿms 
et pasym», fut. parf. o6y10 et pasÿ1o. 


IT. Verbes en ar et en ms (ow mu) précédé d'une consonne. 


a) en y. 

Infinitif. Infin. itérat.  : : Présent. 
Bepéur, garder, Geperäms *, Geperÿ, xËuE. 
3kKeur, brûler, XUrÂIDD, ATV, KKËUI. 
Æeur, être couché. Voyez les observations. 

Mour, pouvoir, MOTâME *, MOTY, XelIh. 
Ilpau, joindre, TpAr4ME, npArŸÿ, AËMUE. 
Cmepéur, garder, cmeperäms, . cmeperÿ, sÜuE. 
Cmuus, atteindre, cmuréme, cmurÿ, Æëtus. 
Cmpuur, tondre, cmpuréms, CpUTY, AËUE. 
Buear , tirer, BA€K&I, BACKŸ, JËUE. 
ITeus, cuire, nekâmp, nekŸ, uëuxs. 
Peur, dire, pekâmMb, pekÿ, uëus. 
Cbus, couper, CbKäMD, CbKY, dé. 
Teur, couler, | MeKâÂME, INeKŸ, JOIE. 
Toaôus, piler, — MOAKŸ, UËINE. 

Observations. : 


1. Les verbes en us ont leur présent en ry ou «y, et forment 





1 Au lieu de Baeub, dans le Jangage ordinaire on se sert de 
BOAOE, prés, BOAOKŸ, uËIUE. | 
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leur prétérit du présent en changeant y en », aa, 10 (6 100) ; 
excepté xry et moaxÿ qui font xëérb, xraa et monK», moakAd. 
2. Le verbe aeus est l’infinitif parfait de xexâms, être cou- 
ché ($ 119), prét. parf. aërr, neraë, fut. parf. aÂry, xeme, 
impér. parf. Anar». 
3. Les verbes npaus, cmuus et peur ne sont plus usités que 
dans les composés ; comme 


Sanparämr, atteler,  infin. parf. sanpaus. 
Aocmuräms, atteindre, — AOCMAUYE. 
Ompexäâme, refuser, — ompéus. 


b) en ms (ou mu) précédé d’une consonne, 


Infinitif.  Anfin. itér. Présent. 
l'pecms, ramer, rpe6äms, rpe6Yÿ, 6ëurs. 
Ckpecms, ratisser, cxpe6émr, crpe6ÿ, 6bme. 
Buocms, garder, 6xioaâmes *, Gatoaÿ, AGE. 
Bocm4, frapper des — 6o4ÿ, AëuE. 

cornes, 
Bpecme, errer, rêver, — 6peaÿ, AëmE. 
Becmu, conduire, — BeAŸ, AËUIE. 
l'pacms, aller, _— TPAAŸ, AËUIB. 
Kaacm, poser, KAËABIBAINE, KAAAŸ, AËUIP, 
Kpacms, dérober, KpÉANBAME, KPp4AY, AeUB. 
ITpacmr, filer, . npaAäâmMe, NpaAŸ, AËUIE. 


Cicms, être assis, 


ITacms, tomber, | Voyez les observations. 


l'aecmr, serrer, TREMAME, rHemÿ, MËIME, 
Mecma, balayer, MemäInb, memyÿ, MÈUE. 
Macmu, troubler, MAMAME *, MAMŸ, MÉUS. 
ITaecmr, tresser, TA€MAME, Taemy, Mméur. 
Pocms, croître, pocmäme ”, pocmy, MÉMS. 


Picmi, aller, pimäms, pbmy, méms. 
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Infinitif. Infin. itér. Présent. 
Ustem, fleurir, usbmäme *, uBbMY, MËMB. , 
Uecms, bre, — ymÿ, mèur. 
Besm%, transporter, — BesŸ, 361mb. 
l'psisme, ronger, rPH34ME, rpbl3ÿ, 3ËIMb. 
AÆtsmr, grimper, Absâme, Ab3Y, 3elb. 
ITonsmu, ramper, | — HOA3Y, 3Ëtb. 
Hecms, porter, — HeCY, CËIb. 

- ITacms, faire pattre, nacäns *, ” nacÿ, céms. 
Tpacmu, secouer, MPpACAML , mpacy, CËtMR. 
Kaacms, maudire, KAUHME *, KAAHŸ, He. 

Observations. 


1. Parmi ces verbes, ceux qui ont le présent en 6y, 3y, cy, 
forment leur prétérit en changeant y en », aa, 10 (6 100) ; mais 
ceux qui l'ont en ay et my changent ay et my en av, na, 410, et 
de même Kaanÿ fait Kkaaab, aa, 10. Il faut excepter pocmÿ qui 
fait pocb, caâ, cA6. 


2. Parmi ces verbes, ceux qui sont actifs forment leur parti- 
cipe prétérit passif du présent en changeant y en ennnÿ, excepté 
KARCIME qui fait KkadmHà. * 


3. Les verbes nacms et ctems sont les infinitifs parfaits de 
näaams, tomber, et cuabms, être assis (S 119); prét. parf. naat 
et chan, fut. parf. naaÿ , AËuwrE et cAAY, Aer, impér. parf. naaû 
et caar. 


k. Le verbe pScmu n’est plus usité que dans ses composés; 
comme cpimémes, aller à la rencontre; o6ptmäms, trouver; 
npio6pbtmäms, acquérir ; 4306pmäâme, inventer. Tous ces com- 
posés ont à l’infin. parf. pbemu, au prét. parf. phar, au futur 
parf. phmÿ, ëuwus. 
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ITI. Verbes qui s'écartent de la formation dans certains temps ou 
à certaines personnes. 


Bixäns, courir, prés. Gbrÿ, «hub, æm»b, #4wb, xûme, rŸmb, 
impér. 6bru. 

Minmu, aller, prés. uaÿ, AËur, prét. méar, waa, uuo, impér. 
uañ,. impér. parf. noau, part. prét. méawin. 

Xomtme, vouloir, prés. xouÿ, xOuemr, xOuem?b, xomam», xo- 
méme, XOMmAI». 

Dcmr, manger, anf. ilér. baâme, prés. bMb, bnib, bCIMb, bAMMD, 
baëme, bAim®, prét. bAb, impér. bu, gérond. 
bAä, part. prét. SBuiin, part. pass. bAeHBIù. 

Dxams, aller, prés. BAY, «eu, etc. 


CHAPITRE SIXIÈME. 
De l'adverbe. 


S 136. L’adverbe (napBuie) est un mot indéclinable qui s’ajonte 
au verbe ou à l'adjectif pour déterminer les véritables circonstances 
qui accompagnent nos idées et nos actions. Considérés sous le 
rapport de leur signification, les adverbes expriment : #& 

1. Le lieu (uBcmo); comme rat, où ; 6añsko, proche; Be3a$, 
partout; sHymp#4, en dedans; Bat, dehors; aanëko, loin ; sabcr, 
ici; 484b, autre part; nbrab, quelque part; noBcb4y, partout ; 
csäau, par derrière; mam», mym®, là, marquant le lieu où l’on 
est; KyAë, OÙ ; cioaé, ici; myAd, là; &bKky4a, quelque part ; anky4é, 
nulle part; Bou, dehors; npous, loin, marquant le lieu ow l’on 
va; omKyÿaa, d'où ; omcio4a, d'ici; ommyÿ4a, de là; usaaxerä, de 
loin, marquant le lieu d’où l’on vient. 

2, Le temps (Bpéma) ; comme B4pyrv, soudain ; Brpeas, doré- 
navant; Bceraä, toujours ; scmapr, jadis; Buepä ou suepäcs, hier; 
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aaBn6, depuis longtemps; Anecr, aujourd'hui; 4oKk6at$, jusqu’à 
quand; Aonmnt, jusqu’à présent; Apépae, anciennement ; s4B- 
mpa, demain; unoraâ, quelquefois; roraë, quand; Huxor4, 
jamais ; mnt, maintenant; abkor4a, une fois, un jour ; n6340 
au n634n0, tard; nôcab, ensuite; nôcas séBmpa, après-demain ; 
npéxae, auparavant; pâno, de bonne heure; cxôpo, vite; me- 
néps, à présent; moraé, alors; mOmuacr, tout à l'heure; yxé, 
déjà ; uâcmo, souvent. 

3. La qualité (wâuecmBo) ; comme scÿe, inutilement; uanpâcno, 
vainement; Apyxecku, amicalement; nonésno, utilement; mpy- 
auo, difficilement; myémno, en vain; xopom6, bien; xÿ40, 
mal. 

k, La quantité (ronduecmpBo); comme 4os6arno, assez; 
KOAMKO, Combien; mâao, peu; muôro, beaucoup; nemnÔro, un 
peu; nôano, assez ; cKOABKo, combien ; cmOasko, autant; cañ- 
iKkOM®b, trop ; Oueub, fort; noum, à peu près; uyms, presque; 
OAHâ&AHI, Une fois; AB4xAm, deux fois ; oanoxpämuo, une seule 
fois; mnorokpämuo, plusieurs fois. 

5. L'ordre (nop4aok®) ; comme snepsrie, premièrement; crepsä, 
en premier lieu; onâmr, de nouveau; eméë, encore; BHoB», 
cuÔsa, de nouveau ; nomôm®», ensuite. 

6. L'affirmation (ymsepzaënie); comme 4a, oui; cmunno, 
en vérité; sonéuwno, certainement; npéso, vraiment; maxb, 
ainsi, oui; mOuuo, précisément. 

1. La négation (ompuyänie) ; comme ne, ne pas ; aukâk», nul- 
lement; uu mâao, point du tout; nm», non, 

8. Le doute (counbuie); comme asôcs, as6csau60, peut-être. 

9. La comparaison (ynoao6aénie) ; comme 6ÿamo, comme; . 
BAâCRO, également; noa66n0, semblablement ; pasn6, de même; 
make, ainsi. 

10. L’interrogation (sonpoménie); comme rar», comment; 
KOrAd, Quand; Aan der, 3auëmb, pourquoi. 

$ 137. On peut aussi regarder comme adverbes 1) plusieurs 
substantifs qui n’ont point d'autre cas que l'instrumental; 


LEXICOLOGIE. 187 


comme OnmOMP, On gros ; auukOMB, Sur le devant; mañkôm®, en 
secret; xemkôm?r, en courant; nbwKôm», à pied; Hapôkomb, à 
dessein; 2) d’autres qui à l’instrumental ont une signification 
différente; comme Bepxôm», à cheval; aâpom®, gratis; Kkpyrôm®, 
à la ronde; 3) les expressions suivantes : Anëmt, de jour; 
makAm® 66pasout, de cette manière; naxouéy®, enfin; MÔxem®» 
6sme, peut-être; 4ôma, à la maison (sans tendance) ; aomôu, à 
la maison (avec tendance) ; mo ecms, c’est-à-dire. 

Première Remarque. Les adverbes formés des adjectifs se 
terminent ordinairement en o, et sont, comme eux, susceptibles 
des degrés de qualification. Ils forment leur comparatif comme 
les adjectifs, et leur superlatif en plaçant devant le positif la pré- 
position npe, ou les adverbes Üuens ou Becbaä. 

Seconde Remarque. Il y a des adverbes qui, à l’imilation des 
adjectifs, forment des diminutifs ; comme mpyÿauo, mpyaséarxo, 
un peu difficilement; pâno, panéabko, d'assez bonne heure; 
XOPOUIO, XOPOUIËREKO, assez bien. 


CHAPITRE SEPTIÈME. 
De la préposition. 


$ 138. La préposition (npearôr®) est un mot indéclinable qui 
se met devant les autres parties du discours, soit séparément, 
pour en marquer le rapport à ce qui précède, soit conjointement, 
pour faire partie de leur signification. Ainsi les prépositions sont 
séparables ou inséparables. Les prépositions inséparables (ne- 
pasabasnnie) ne s’emploient jamais séparément; mais elles ne 
forment qu’un seul et même mot avec celui auquel elles se lient, 
Il yen a cinq en Russe; ce sont sos», en haut; an, dehors; 
au3®, en bas; nepe, outre, et past, séparément; comme 303- 
necmä, élever ; BHümu, sortir; aussepräms, précipiter ; mepeÿ- 
xamb, traverser; paso6päâme, disjoindre. Parmi les prépositions 
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séparables, il y en a qui n'entrent jamais dans la composition 
des mots, et d’autres qui s’emploient indifféremment soit dans 
les composés, soit hors des composés. Ces dernières sont au 
nombre de dix-sept ; voyez $ 113. 

$ 139. Considérées seules, les prépositions ont un régime, 
c'est-à-dire elles veulent que le nom ou pronom qu'elles précè- 
dent soit mis à tel ou tel cas; c’est ce qu’on verra par la table 
suivante : 


Trente régissent toujours le génitif. 


Bes?, 6és0, sans. 

Bausr, 6a43xo, auprès de, proche de. 
Bao, le long de, 

BmScmo, au lieu de, à la place de. 
Buymps, sHympd, au dedans de. 

Bat, hors de. 

Bôsat, auprès de, à côté de. 

Aaa, pour, à cause de, pour l'amour de. 
/o, aâxe 40, jusqu'à. 

sr, 30, de. 

Kpôub, okpômt, hors, hormis, excepté. 
Kpyrs, BOKpÿrb, OKpyrb, autour de, 
Mumo, devant, près de. 

Hanpomus?, macynpomyB®, vis-à-vis de. 
OGonnôar, au delà de. 

” Oxouo, autour de, environ, à peu près. 
Okpecmr, autour de, aux environs de. : 
Onpuur, hormis, excepté, à la réserve de. 
Om, de, de chez, dès, depuis, contre. 

- [osépxr, par-dessus, sur. 

IT64a5, auprès de, à côté de. 

ITosaaû, derrière. 

Ilonepérs, au travers de, 





_ ee Do ce 
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ITôcat, après. 

ITpéxAe, npexb, avant. 

. ITpomis?, npomusy, Contre, envers. 

Päau, pour, à cause de, pour Pamour de. 
Csepx», par-dessus, au delà de, outre. 
Cpeau, nocpeau, au milieu de, entre, parmi. 
V, chez, auprès de, sur. 


Première Remarque. Quelques-unes de ces prépositions sont 
regardées comme adverbes, si elles sont sans régime; telles sont 
npéxAe, nOÔCAb, T03a44, nornepér»b, etc. 


Seconde Remarque. La préposition pâau se met quelquefois 
après son complément ; comme moré péau, c’est pourquoi; bôra 
päau, pour l’amour de Dieu. 

Une régit toujours le datif. 
Ko, K®, à, vers, chez, pour. 
Trois régissent toujours l’accusatif. 
Ilpo, de, pour. 
CKBo3r, par, à travers. 
Uépesr, ape», à travers, durant, moyennant, dans, pendant, 


Une régit toujours l’instrumental. 


Mexaÿ, Mexb, npoméxb, entre, parmi. 


Remarque. On trouve quelquefois cette préposition avec le 
génitif, surtout en poésie. 


Une régit toujours le prépositional. 


ITpu, auprès de, en présence de, sous le règne de. 


190 | LEXICOLOGIE. 


Quatre régissent en général 


l'accusatif, et l'instrumental, 
lorsqu'il y a du mouvement lorsqu'il n'y a pas 
d’un lieu à un autre. de mouvement. 


Ba, derrière, après, au delà de, par, pour. 
Haaï,, sur, au-dessus de, par-dessus. 
IToa, sous, au-dessous de, auprès de. 
ITpear, avant, devant. 


Trois régissent en général 


l’accusatif, et le prépositional, 
lorsqu'il y a du mouvement lorsqu'il n’y a pas 
d’un lieu à un autre. de mouvement. 


Bo, 8», dans, à, en, pour. 
Ha, sur, à, contre, en, pour, vers. 
O, 06%, contre, dé, sur, touchant. 


Deux régissent différents cas suivant leur signification. 


avec l’accusatif, jusqu’à, chez. 


avec le datif, par, suivant, selon, en. 
ITo, 
avec le prépositional, après. 


avet le génitif, de, dès, depuis. 
Co, c®, avec l’accusatif, de, comme (pour la comparaison). 
avec l’instrumental, avec. 


Remarque. On peut aussi regarder comme prépositions les 
expressions suivantes : nocpéacmBom® (avec le génitif), au moyen 
de; Bonpexh {avec le datif), en dépit de ; uckaiouäa (avec l’ac- 
cusatif}, excepté; ne cmomp4 na (avec l’accusatif), malgré; 
crycmäA (avec l’accusatif), après. Cette dernière se place avant 
ou après son complément. 
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6 140. Parmi les prépositions, quelques-unes sont entières, 
comme 80, Ko, co; d’autres sont apocopées, comme p®», r®, cr, 
et d’autres sont allongées, comme 6630, so, n440, etc. Les pré- 
positions apocopées 8», «® et ct se placent ordinairement devant 
les mots qui commencent par une voyelle ou par une seule con- 
sonne; ex. 81 665, dans le ciel; xb Anexcänapy, à Alexandre; 
cb AI0APMM, avec les gens. Les prépositions entières et allongées 
Bo, ko, co, 6630, nâxo, 30, 660, etc., se placent devant les mots 
qui commencent par deux consonnes; ex. 80 Bpéma, dans le 
temps; xo mnt, chez moi; co cmpâxomr, avec frayeur; 6e30 
BCAKOË HPHYMHH, SAD8 AUCUNE rAÏSON ; HA4O MHÔIO, SUT MOI. — 
Il en est de même des prépositions inséparables 830, a430, pé30; 
voyez $ 113. | 

6 141. Il arrive quelquefois qu’un nom est précédé de deux 
prépositions; alors c’est la première qui régit le cas; ex. a Bri- 
HYAb KHATM M3 n04b cmoaë, je retirai les livres de dessous la 
table; our snickouuas us» sa kycmä, il se précipita de derrière 
le buisson. Il y a ellipse dans ces phrases, et la construction 
pleine est a BHiRYAb KHÂTH H3b CMOA4, 101b KOMOPEIME OHŸ 
6mau, je retirai les livres de la table sous laquelle ils étaient: 
OHb- BBICKOYUA'D H3b KYCINd, 3a KOMOPHMP CKPHBÉACA, 1] 8e pré- 
cipita da buisson derrière lequel il s'était caché. 


CHAPITRE HUITIÈME. 
De la conjonction. 


$ 142. La conjonction (cow3t) est un mot indéclinable qui sert 
à lier les différentes parties du discours. Les conjonctions peu- 
vent être 

1. Copulatives (coeannämenrame) : n, et; mâkxse, aussi; He 
IMOAEKO . . . HO M, non-seulement . . . mais encore; au, ni. 

2. Disjonctives (pasabadmearnnie) : “au, ou; 1460, ou bien. 
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3. Conditionnelles (ycaôsnne) : éseau, écmeau ou écau, si, 
au cas que ; 6ÿAe, si, quand; éxeau mOAëKo, pourvu que; pésBt, 
à moins que; xomä 6H, quand même. 

k. Adversatives (CPOMMPÉMENRNE) : à, HO, Mails; OAH4KO, 
cependant, néanmoins. 

5. Causatives (snnocaôBune) : 460, car ; Aa6n, afin que, pour 
que; noeaëKy, NOHËxé, 1OMOMŸ YMO, parce que; JImO, que; 
umo6n, afin que. 

6. Concessives (nossoadmeasnhie) : xomä, quoique ; npâs4a, à 
Ja vérité ; nycme, nyckâü, que, quoique. 

7. Cumpuaratives (ypapnämeabanhe) : KaKb; COMME; MAKP KAKD, 
ainsi que, de même que; ubmb . . . mbm»b, plus . . . plus. 

8. Conclusives (saxniouimenrabie) : 1 mak®, ainsi; ÿ60, or, 
donc; moré päau, c'est pourquoi; no cemÿ, par conséquent ; 
cAbAoBamenrBHO, COnséquemment ; Bnpôuem?, au reste. 

$ 143. On peut aussi rapporter aux conjonctions les encäti- 
ques‘, c’est-à-dire des particules qui s’appuient sur le mot pré- 
cédent, avec lequel elles semblent ne faire qu'un tout. Ce sont 
au‘ou ar, xe ou x, et 6m ou 6%. Ces particules par elles-mêmes 
pe signifient rien; mais jointes à un mot, elles en augmentent 
. l'énergie, ou en modifient le sens. 

1. La particule au, après le premier mot de la phrase, mar- 
que l'interrogation; ex. 4aBnÔ an, Bb unmäânn $my KAUrYy, Y 
a-t-1l longtemps que vous avez lu ce livre? | 

2. La particule xe répond aux mots méme, donc; ex. makimb 
xe 66pasom®, de cette même manière; vumääme xe, lisez donc. 

3. La particule 6n sert à former le subjonctif ou le condition- 
nel; voyez S 124. 





1 Du Grec éyhive, je m’appuie. En Français, il y a aussi de 
ces particules, telles que da, ci, la dans oui-da, ceci, cela. 
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CHAPITRE NEUVIÈME. 
De l'interjection. 


_ S 1h. L'interjection (mexaomémie) est un mot indéclinable 
dont on se sert pour exprimer un mouvement de l’AÂme. Il y a 
autant d’interjections qu'il y a de passions différentes; cepen- 
dant il y a certains mots qui sont principalement adaptés à divers 
sentiments. Ce sont : | 

1. Pour la joie: ÿpa, ucnonâms, bon! voilà qui est bon! 
ra, ah!° 

2. Pour la douleur : ax», hélas! au, aïe! yBn, hélas! ouais! 
rôpe, Ô malheur! xaar, hélas! 

3. Pour la surprise : o, oh! Bôxe moü, bon Dieu! 

k, Pour l’aversion : »y, fi! fi donc! 

à. Pour l’encouragement : ny, çà! ny noñaës® se, Çà, allons! 
nyÿ#e, Courage | 

6. Pour le silence : cms, chut! um, ai 

1. Pour appeler : sñ, hé! holà! kmo mym», holà quelqu'un! 
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TROISIÈME PARTIE. 


SYNTAXE. ° 


S 145. La syntaxe (caonocoununénie )‘ est la partie de la 
grammaire qui traite des règles de l'union mutuelle des mots, 
ainsi que de leur arrangement, suivant le génie de la langue. La 
syntaxe comprend 


1) La concordance et le régime ; 
2) La construction ; 
3) Les idiotismes. 


6 146. Les fautes à éviter dans la syntaxe sont les barba- 
rismes et les solécismes. Un barbarisme * est l'emploi d’un mot 
formé contre les règles de l’analogie, ou contre les changements 
réguliers des mots. Un solécisme * est une faute que l’on fait en 
construisant, contre les règles de la grammaire, les mots connus 
et adoptés par l'usage. 





1 De où, ensemble, et récow, j'arrange. | 

? De BapSapropès, de Bap6aoc, un barbare, parce que les Grecs 
appclaient barbares tous ceux qui ne parlaient pas bien leur langue. 

3 De codoætpuds, de Zodotot, habitants de Soles, ville de Cilicie 
où s’altéra la purcté du Grec. | 
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CHAPITRE PREMIER. 
De la concordance et du régime. 


$ 1#7. La concordance (coraacosäuie) a pour objet un rapport 
d'identité entre deux ou plusieurs mots qu’on doit faire accorder 
en genre, en nombre et en cas. Le régime (ynpashénie) indique 
le rapport de détermination d’un mot à un autre mot, lorsqu'on 
doit joindre un substantif à un autre substantif ou à un adjec- 
tif, un verbe à un autre verbe ou à une conjonction, etc. Les 
règles que la syntaxe prescrit sur la concordance et sur le ré- 
gime sont ici rangées sous neuf articles, selon le nombre des 
parties du discours ($ #0). 


ARTICLE PREMIER. 
Syntaxe des substantifs. 


6 148. Le substantif qui est le sujet de la phrase ou qui ré- 
pond à la question qui est-ce qui? se met au nominatif; ex. Bor» 
comsopéa® mipr, Dieu a créé le monde; «mo ocnoBäas ceï r6- 
poar? ITémp® Beañxin, qui a fondé cette ville? Pierre le Grand. 

$ 149. Lorsque deux ou plusieurs substantifs désignent une 
même personne ou une même chose, ils se mettent au même 
cas ; ex. r6po4b Aonni, la ville d'Athènes ; y [uyepôna, opämopa 
Pdmanaaua, chez Cicéron, l’orateur romain. 

6 150. Lorsque deux substantifs, exprimant des choses diffé. 
rentes, doivent être ensemble sans copule, celui qui répond à la 
question de qui? de quoi? se met au génitif sans préposition ; 
ex. sapb COAHUA, la chaleur du soleil; Beap6 Boari, un seau 
d’eau; cn? oméuvecmsa, Île fils de la patrie. Il y a quelques 
exceptions. 
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1. Quelquefois au lieu du génitif on met le datif; ex. xos4nn® 
a6my, le maître do la maison; rocnoaa® umtnio, le seigneur 
d’une possession; pôcnuce KkHram»b, un catalogue de livres: 
A4Bra moBäpau», une boutique de marchandises; ybnâ nicmäm, 
le prix des places. 

2. Le substantif oxémaunx®, amateur, veut le génitif avec la 
préposition 40; 6x. oHb OoxômAnK» 40 aomazéÿ, il est amateur 
de chevaux; onâ oxémauya 40 pucosäuia, elle a du goût pour le 
dessin. | 

3. Le substantif désignant la matière dont une chose est faite 
se met au génitif avec la préposition u35; ex. cmoa6® 35 6Baaro 
mpémopa, une colonne de marbre blanc. 

k. Avec les substantifs de mesure on met quelquefois l’instru- 
mental avec la préposition cr; ex. Käaka cb 80100, une cuvette 
d’eau; ropmëx® co ysbmämn, un pot de fleurs. | 

$. Les substantifs aocmämox®r, n3064aie, abondance: ne4o0- 
cmâmox®, disette; nÿxAa, besoin; ycnbx?r, succès, veulent le 
. prépositional avec la préposition 8®; ex. u3064aie Bb CbbCMHAXD 
npunäcax®, l'abondance des vivres; mb HÿæAa Bb AéHErax®, j'ai 
besoin d'argent ; ycnbx® 8% npeanpiämin, le succès d’une entre- 
prise. a 

6. Les substantifs propres et communs, suivant le génie de la 

langue russe, sont très-souvent transformés en pareille occasion 
en adjectifs possessifs (S 72) ; ex. AnekcänapoBa no6t4a, la vic- 
toire d'Alexandre; AouondcoBn1 6an, les odes de Lomonossow ; 
MeABb#bA KOXA, Une peau d'ours; MpâmopaHii CMOA6H, UNE CO- 
lonne de marbre. Mais cette tournure ne pourrait pas avoir licu 
si le substantif était accompagné d’un adjectif; comme no6$aa 
Anercénapa Beaïñxaro, la victoire d'Alexandre Île Grand; Kôxa 
6Baaro mearban, une peau d'ours blanc. 
6 151. Les substantifs qui se joignent aux substantifs propres 
ou communs pour marquer leur qualité ou leur similitude, se 
mettent à l’instrumental ; ex. péaout Poccianun», Russe d’ori- 
gine ; on» ciiaoïo l'épkyaec», c’est un Hercule pour la force. 
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ARTICLE DEUXIÈME. 
Syntaxe des adjectifs. 


$ 152. L’adjectif s’accorde en genre, en nombre et en cas 
avec son substantif, et se place ordinairement avant lui; mais 
si c’est un subslantif propre, l'adjectif se met après; ex. “ckpew- 
Hiü Apyrb, U0 ami sincère; 6oarwäa Aoadna, une grande plaine; 
pasÿunoe cymecms6, un être raisonnable; npiimania sHak6MCmBa, 
d'agréables connaissances ; ITémp® Beaukiü, Pierre le Grand. 

Remarque. Les noms de nombre et les pronoms adjectifs, 
ainsi que les participes, suivent la même règle; ex. népsne 
hauämxku, les premiers principes; npousbmäiomec rocyA4pcmBo, 
un empire florissant. 

$ 153. Lorsqu'un adjectif se rapporte à deux ou plusieurs 
substantifs, il se met au pluriel, en observant que si les substan- 
tifs sont de différents genres, l'adjectif sc met de préférence au 
genre le plus noble; ex. Examepñna Bmopäa nu Aaerkcänap® 
ITéppnü, poxaénnnie Ann npocaasaénia Pocciu, Catherine II et 
Alexandre I°', nés pour illustrer la Russie. Mais quelquefois 
l’adjectif s’accorde avec le substantif le plus proche; ex.. moïÿ 
oméyr 4 Mame, mon père et ma mère; 6pamb  cecmpä MO4, MON 
frère et ma sœur. 

Remarque. Un substantif se trouvant avec deux ou plusieurs 
adjectifs qui expriment différentes espèces d’un même genre, 8e 
met aussi au pluriel ; ex. Ppaayyÿsckin u Pÿcxin asmku, les lan- 
gues française ct russe. 

$ 154. Les adjectifs au comparatif veulent après eux le géni- 
tif, et le que français sc retranche; ex. npâBaa acrbe cOanya, 
une vérité plus claire que le soleil ; on» 66asure men, il est plus 
grand que moi‘. Mais si l’on exprime le que par néxean, ou Kkak®, 





1 On sous-entend alors la préposition npomuB®, en comparaison 
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ou ubm», alors le second terme se met au même cas que le pre- 
mier ; ex. cmpäcmn APACIMBYIOMP HAAb MOAOABIMA AIOABMA CHAB- 
RbC, HékeAU pé3ymD, les passions agissent sur les jeunes gens 
plus fortement que la raison; npmabxnaro yuenuxâ 66abure 
XBÂAAIMD, KaKDb AbañBaro, On louc plus un écolier diligent qu'un 
paresseux. | 

6 155. Les adjectifs au superlatif se construisent avec us® e 
le génitif, ou avec mex4aÿ et l’instrumental; ex. 6xaxénntumin 
u32 cMépmunxb, le plus heureux des mortels; npekpäcabäurin 
mexAÿ ysbmämu, la plus belle des fleurs. 

6 156. Plusieurs adjectifs se construisent avec un cas déter- 
miné. 

1. Les adjectifs xocmoñamÿ, digne; néannü, plein, veulent le 
génitif; ex, AocmO“HHni Harpäan, digne de récompense; xH3hb 
noanâ 6b5acmBiä, la vie est pleine de misères. 

2. Les adjectifs qui marquent la parenté, la bienséance, la 
propriété, l'utilité, la nécessité, la soumission, ou quelque rapport 
mutuel entre les objets, veulent le datif; ex. Bôry yréannn, 
agréable à Dieu ; oméxecmsy noaésami, utile à la patrie ; B‘pnn 
rocyaäpro, fidèle au souverain; 5mo ne npuañuno uécmnomy 
qenoBbky, Cela ne sied pas à un honnète homme. 

3. Les adjectifs &auam, avide; réannü, propre ; roméBü, 
prêt; cocmpaaämenrnn, compatissant; inéapnin, généreux, et 
en général ceux qui expriment la disposition, l’inclination, ou 
l'aptitude, veulent le datif avec la préposition rt; ex. a romôB» 
Kb BÂUAMB yCAYramM®?, je suis prêt à votre service; npnabknhbli 
Kb HCHOAHÉHIIO cBoËA AOAkHOCINU, exact à remplir son devoir; 
onb A4AOCMAUSE Kb 6bAHHIME (ou 40 6$AnHxED), 1l est charitable 





de. Les Latins mettaient l’ablatif en sous-entendant præ, et les 
Grecs le génitif en sous-entendant xpo, deux prépositions qui ré- 
pondent à npomäs®; comme veritas clarior (præ) sole; pciçuv 
(rpd) iuoù. | 
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envers les pauvres; x£éannü kr? 6orâmcmsy, avide de richesses ; 
npncmpâCMHHA Kb Arpb, adonné au jeu. 

Remarque. Les substantifs d'où dérivent ces adjectifs pren- 

nent aussi le datif avec x»; ex. xâx4a «Bb Gordmempy, la soif des 
richesses ; cmpacms Kk? urpÿ, la passion du jeu; cka6anocms K» 
yyénit, le penchant à l'étude. 
_ k. Les adjectifs Gepexañpmä, soigneux; 6pécriñ, prompt; 
aép3Kkiñ, hardi; noxôxiñ, semblable; cxôxiü, pareil; rayxôü, 
sourd; aërkin, léger ; 14cmnñ, pur, intègre, veulent quelquefois 
l'accusatif, avec la préposition na; ex. onb 6epexaäB® Ha maâmse, 
il est soigneux de ses habits; on» noxôx? na omuyâ, il ressemble 
à son père ; oh rAYX2 Ha 01H06 ÿxo, il est sourd d’une oreille ; 
on aerôk® n4-nory, il est fort leste ; Smom® cayrä néuncms né- 
pyxy, ce serviteur n’est pas fidè!e (a les doigts trop longs). 

9. Les adjectifs qui marquent quelque qualité ou quelque im- 
perfection, comme la force, la faiblesse, la grandeur, la petitesse, 
la beauté, la laideur, la richesse, la pauvreté, le contentement, 
lorsqu'ils se rapportent aux personnes, régissent l’instrumental ; 
ex. 6orémnn AéHbramu, riche en argent ; cnabanñ caosämu, fort 
en paroles; 6PaAnnù ÿmomvt, pauvre d'esprit; BB1cOKiñ pOCcMmOoM»r, 
grand de taille; on» 66aent 3y6ämu u roaoBÔ1, il a mal aux 
dents et à la tête; ont aoBôaen? xpé6iemr, il est content de son 
sort; cm cépauem®t, qui a le cœur net. 

6. Les adjectifs qui marquent l’habileté, l'exactitude, la per- 
sévérance, la modération, veulent le prépositional avec la prépo- 
sition Bb; ex. UCKŸCHH Bb Mamemämuxt, versé dans les mathé- 
matiques ; yuXpennHiä Bb pacxÔ4axb, modéré dans les dépenses; 
et de même u3o6%arsnmi, abondant; caacmañpn, heureux, et 
les participes saäomiÿ et cs$aymiä, expérimenté. 
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ARTICLE TROISIÈME. 


Syntaxe des noms de nombre. 


$ 157. Les noms de nombre se construisent avec les substan- 
tifs de différentes manières. 

4. Omar, un, ct tous les nombres ordinaux suivent la règle 
des adjectifs ($ 149) ; cependant ils peuvent être suivis d'un gé- 
nitif pluriel avec la préposition U3b; EX. OAÂHb 113b MYÆMKOB'b, 
un des paysans; népBbiñ 135 œnA10co+0B%, le premier des philo- 
sophes. Lorsque our est joint à un autre nombre pour former 
un nombre composé, il veut le substantif au singulier ; ex. c6- 
poK®b oAnäâ AOUAAB, quarante-un chevaux. 

2. sa, deux; 66a, tous les deux ; mpa, trois; uemmipe, qua- 
tre, veulent le substantif qui les suit au génitif singulier  ; et de 
même lorsqu'ils forment un nombre composé, en observant que 
Asa et 66a s'accordent en ‘genre avec le substantif; ex. apa 
cayrä, deux serviteurs ; 665 sému, les deux choses ; mpu rocy- 
Aäpa, trois souverains ; xemBipe cmyaa, quatre chaises; Asdayams 
ABa Kopoad, vingt-deux rois. 

Remarque. On dit et on écrit aBa py6a, deux roubles; 4Ba 





M. Vater suppose, dans sa grammaire, page 74, que cela vient 
de ce que dans plusieurs substantifs le génitif singulier est sembla- 
ble au nominatif pluriel, qu’on s’est d’abord servi du premier à 
défaut du second, et qu’ensuite l'usage a voulu qu'on l’employät 
toujours. Il appuie sa supposition en disant qu’en Polonais on met 
ordinairement le nominatif pluriel après ces nombres. — Le pro- 
fesseur Schlozer au contraire prétend, et avec raison, que ce géni- 
tif singulier n’est autre chose que le nominatif duel qu'avait primi- 
tivement la langue slavonne; voyez plus haut $ 45. 
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Auÿ, mpu Auu, deux jours, {rois jours, et non ABa Ana, 4Ba pÿ6A4. 

3. Ilame, cinq, et les nombres cardinaux suivants, -veulent 
le substantif qui les suit au génitif pluriel ; ex. nams uypcmst, 
les cinq sens; ABbnâayams mbcayer», douze mois ; por» Aneü, 
quarante jours. 

Mais si ces nombres, aBa, mpu, uempipe, nams, etc., sont à un 
autre cas qu’au nominatif ou à l’accusatif, ils s'accordent en cas 
avec leur subetantif ; ex. cb wemnprmä cHaoBbimn, avec quatre 
fils; «kb AByMD AepeBämb, vers deux arbres; nmamp1ô näabyamn, 
avec les cinq doigts; Br copoxh Bepcmäx®, à quarante verstes. 
Il faut excepter le pluriel de cmo, cent; meicaua, mille, et mua- 
aiôa», million, qui veulent toujours le génitif pluriel; ex. cv 
mpemA cmâmn cyA408», avec trois cents vaisseaux ; HA MPICAUY 
py6aéü, pour mille roubles. 

Une singularité plus remarquable, c’est que si le substantif 
au génitif singulier ou pluriel après ces nombres est accompagné 
d’un adjectif, cet adjectif se met au nominatif pluriel ou au gé- 
nitif pluricl; ex. ABa Kâmennhe (ou KkâmennnxE) A6Ma, deux mai- 
sons de pierre; mpu BoéHHHe (Ou BOÉHHBXE) KOPpAËA#, trois 
vaisseaux de guerre; ybanie (ou ySAnixB) cems Aueïñ, sept jours 
entiers. Mais dans les autres appositions l'adjectif s'accorde avec 
le substantif; comme 8? uemnpëx» BoéHHBIXE KOPAGAAXD, SUr 
quatre vaisseaux de guerre. | 

&. As56e, deux; mpôe, trois; xémBepo, quatre; nAmepo, 
cinq, etc., veulent aussi le génitif pluriel; ex. aBôe rynyëB», 
deux marchands; mpôe 68ramx?, trois fugitifs; Aécamepo pas- 
66anuxkos», dix brigands. Les nombres ne s’emploient suus cette 
‘forme que lorsqu'il est question de gens d’une basse condition, 
ou bien pour les substantifs usités seulement au pluriel; alors 
dans ce dernier cas ils se changent en u ou n, et s'accordent avec 
le substantif; ex. 4801 cânn, deux tratneaux ; vémpepni uacni, 
quatre montres. | 
8. Les nombres distributifs composés de not, tels que non- 
mopé, un et demi; noampemvä, deux et demi, etc., veulent le 
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substantif qui les suit au génitif singulier, lorsqu'ils sont au no- 
minatif et à l’accusatif; mais aux autres cas ils s'accordent avec 
le substantif ; ex. nonmopä rô4a, un an et demi; 6Kko10 noaÿmopa 
ré4a, envirqn un an et demi; noampems4 Bepcmri, deux verstes 
et demie; 66abte noaÿsemBepmnx® py6aéà, plus de trois roubles 
et demi. 

6. Les noms de nombre placés après le substantif expriment 
alors une quantité approximative; ex. ueaoBbk® ABéAyAamr, 
environ vingt hommes; urar68® xâ-cmo, à cent pas à peu près. 

Remarque. Les substantifs sexostk®, homme; pas», fois; 
nyA®b, poids de quarante livres; apmän®, mesure pour les étoffes ; 
conaäm®, soldat, et quelques autres se mettent au nominatif 
singulier après les nombres qui veulent le génitif pluriel; comme 
mpicaua uenoBbk», mille hommes; cmo nyar (ou ny46se), cent 
pouds; Aécamepo conzâm®, dix soldats. Mais on dit aa ueao- 
Bbka, deux hommes ; uembipe coaaâma, quatre soldats. 

$ 158. A la question combien? les nombres 48a, mpu et 
wemnipe se mettent à l’accusatif avec no, et oaûn®, name et les 
suivants, au datif avec la même préposition ; ex. 4âñme K4x40my 
x6-ABb konbuxu, donnez à chacun (par) deux copecks ; a u 6pam® 
noayuhau no ram com? py6aéñ, moi et mon frère nous avons 
reçu chacun cinq cents roubles. | 

$ 159. Lorsque l’on veut exprimer la date des années, on se 
sert du prépositional avec 8»; mais il n’y a que le dernier nom 
de nombre qui soit ordinal et qui se décline; ex. 8» mricaua 
BÔCEME COM ABéAUAME népBom? roaÿ, en mil huit cent vingt-un; 
et pour exprimer le quantième du mois, on se sert aussi du 
nombre ordinal qu’on met au génitif; ex. omb y#xaat mecmäro 
l'ensapé, il est parti le six Janvier. Mais si l’on demande : ro- 
môpoe y nacb cer Aus unca6, quel jour du mois avons-nous 
aujourd’hui ? le nombre ordinal se met au nominatif neutre, en 
sous-entendant uucaé; ex. 1emBëpmoe, le quatre; népsoe-nâ4e- 
camp, le on£e. 

6 160. Si l’on veut exprimer l’âge d’une personne à une cer= 
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taine époque, on se sert du nombre cardinal que l’on met au gé- 
nitif; ex. oHb xeHÂACA MpHayambä, à YMCPD CeMMACCAMUA AbM®, 
il s’est marié à trente ans, et il est mort à soixante-dix; et de 
même dans les phrases suivantes : maaaéneur oAnoré rô4y, un 
enfant d’un an; cmapäk® BocbmñAecamu Abm®, un vieillard de 
quatre-vingts ans. Mais dans ce dernier cas on forme plutôt un 
adjectif composé; comme BsochMuzecamuabmnii CMap4kb, UN 
vieillard octogénaire. 

$ 161. Les mots ans, années, s'expriment par rô4a, génitif 
singulier de ro, après les nombres ABa, mpu, uemmpe, et après 
les autres nombres par atm», génitif pluriel de abmo, un été; 
ex. mpñayams mpu rô4a, trente-trois ans; côpoxr Abm», qua- 
rante années. Cependant si 48a, mpu, uemripe, sont à un autre 
cas qu'au nominatif et à l’accusatif, on se sert aussi du pluriel 
de a#mo; ex. 6KkoAao mpËxB Ab», environ trois ans. 

$ 162. Le mot fois qui accompagne souvent les nombres s’ex- 
prime par past; ex. ABa pésa, deux fois; name pas, cinq fois. 
Cependant l’on dit aussi oanâxAn, ABdK API, MPMAAbI, TEMPIPEKAE, 
une, deux, trois, quatre fois, et depuis cinq on se sert des ad- 
verbes en 10, comme nÂmpio, mécmpio, cémbto, cinq, six, sept fois, 
qu'il ne faut pas confondre avec l’instrumental des nombres qui 
placent l'accent sur la dernière syllabe. Ces nombres servent à 
multiplier; comme aBâxan 4A8a, uemmpe, deux fois deux font 
quatre; mécmpio wecms, mpayams mecms, six fois six font 
_trente-six. 

Remarque. Nous avons vu (S #9, observ. 3) que quelques 
substantifs avaient le génitif singulier èn y; mais il faut observer 
qu’avec.4sa, mpn et xemmipe, ces mêmes substantifs ont le géni- 
tif en à. 
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ARTICLE QUATRIÈME. 


Syntaxe des pronoms. 


6 163. Les pronoms personnels se sous-entendent souvent 
au présent, au futur et à l'impératif, parce que la distinction des 
personnes y est marquée par la terminaison ; mais ils sont né- 
cessaires dans les temps où la terminaison des trois personnes 
est semblable, et au présent du verbe substantif qui ne s'exprime 
pas ordinairement en Russe. En un mot, il faut les exprimer toutes 
les fois que la clarté et l'harmonie l’exigent. 

Remarque. Quand on adresse la parole à quelqu'un, la poli- 
tesse exige, comme cn Français, qu’on se serve de la seconde 
personne du pluriel ; mais les substantifs et les adjectifs qui s’y 
rapportent se mettent en Russe au pluriel, tandis qu’en Français 
ils sont au singulier ; ex. oxémHuKu An Bb AO pH6HOû AOBAU, 
êtes-vous amateur de la pêche? et en parlant à une femme, sn 
Ouens caacmaBni, Vous êtes très-heureuse. 

$ 164. Le datif des pronoms personnels s'emploie quelquefois 
au lieu des pronoms possessifs, surtout lorsqu'ils sont joints à 
des substantifs indiquant la parenté ou l'amitié; ex. ont mnb 
ABOpOoAuBH 6pam», il est mon cousin germain ; OHâ CMŸ MËMKA, 
elle est sa tante; ont mab Bbpani Apyr®, c’est mon véritable 
ami. | 

$ 165. Les pronoms possessifs se formant des pronoms per- 
sonnels, il s'ensuit que mon signifie de mot; 1on, de toi; son, de 
lui, d'elle, etc. En Français on se sert de son, sa, ses, leur, leurs, 
non-seulement dans le rapport réfléchi, c’est-à-dire, lorsque ces 
pronoms se rapportent au sujet de la phrase, mais encore lors- 
que le rapport n’est pas réfléchi ; on dira, par exemple, il racon- 
tera ses aventures, et je raconterai ses aventures. Mais en Russe 
on met une différence : on exprimera ces pronoms par cB0ÿ, 
cBoä, cBoë, s'ils se rapportent au sujet de la phrase; et s'ils ne 
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s’y rapportent pas, on Îles exprimera par er6, e4, nx?, ou par 
Énaro, 6noù, 6nHix®, suivant qu'ils signifieront de lui, d'elle, 
d'eux ou d’elles'; ex. on pascräsemt cso4 noxoxaéaia, il ra— 
contera ses (propres) aventures ; a pasckazÿ er6 moxozxAénis, je 
raconterai ses aventures {les aventures de lui); a snäio e4 mÿxa, 
je connais son mari (le mari d'elle); A06poatmear uxr Aocmôäna 
noxBaAni, leur vertu (la vertu d'eux, d'elles) est digne de louange; 
ox cmpôro BOCHAMHBAAN cBOUxE Abméÿ, ils élevaient sévère- 
ment leurs (propres) enfants. 

$ 166. Les pronoms relatifs joints à un verbe se changent 
souvent en participes dans le style élevé, suivant le génie de la 
langue slavonne-russe; ex. au lieu de mom, KkomOpnü noun- 
mâemr bôra, celui qui honore Dieu, on dira nouumäromiü Bora. 
— Le pronom relatif umo s'emploie quelquefois au lieu de so- 
mOpnü, dans le discours familier, pour la brièveté; ex. xmo cb 
mo66io roBophAb? MON, AMO CO MHÔI& CAŸ&UM, qui te parlait ? 
celui qui sert avec moi. Lomonossow s’en est aussi servi dans 
quelques occasions; ex. À 


O mu, umo Bb répecmu Hanpâcuo 
Ha Bôra pénweme, teaoBëkb! 


Ô toi, homme, qui dans l’affliction murmures injustement contre 
Dieu | 

$ 167. Le pronom interrogatif umo s'emploie quelquefois avec 
la préposition.sa et le nominatif ; umo 3a uenostx®, quel est cet 
homme ? umo sa wrym», quel est ce bruit ?? Si l’on supprime sa, 
ymo veut alors le génitif; ex. umo nÿxan, quel besoin? umo 
me6ÿ mam» 4baa, quelle affaire as-tu là? umo aënerr u34épxano, 
quel argent (combien d'argent) a-t-on dépensé? — Le pronom 





1 C’est exactement la différence qui existe en Latin entre suus, et 
ejus, eorum; comme casus suos narrabil, et casus ejus narrabo. 
? Cette construction répond au germauisme Wa6 für cin ann? 
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yeñ, 4ba, usë, s'accorde en genre, en nombre et en cas avec son 
substantif; ex. uea Smom® 40m», à qui est cette maison? usé 
cmä40, à qui appartient ce troupeau ? (comme le Latin cujum 
pecus ?) 

$ 168. Le pronom indéfini n$cxkoasxo veut aussi le génitif ; 
ex. HBCKOABKO Bpénenu, quelque temps; RÉCKOABKO 4e, quel- 
ques jours. Mais s’il est à un autre cas qu’au nominatif et à l’ac- 
cusatif, il s'accorde avec son substantif ; ex. Br meuénie RÉcKkOAE- 
Kux? MÉcayeB®, dans l’espace de quelques mois. 

$ 469. Le pronom indéfini on ou l’on (altération de homme 
ou l’homme) s'exprime en Russe : 1) par la troisième personne 
du pluriel en sous-entendant au; ex. rosopäm®, on dit; roBo- 
phau, on disait; nounmäiom® ÿMBbHIXb, a npe3Upälomb Hes3Hélo- 
ux®, On estime les savants, et l’on méprise les :gnorants ; 2) par 
la seconde personne du singulier, surtout dans le langage fami- 
lier; ex. he BCAKOMy yroAËuE, On ne saurait contenter tout le 
monde (comme le Latin non unicuique satisfeceris) ; 3) PAP” BCb; 
ex. Bcb B006mÉ Aÿmatom®, On croit généralement, 


ARTICLE CINQUIÈME. 


Syntaxe des verbes. 


$ 170. Lorsqu'un verbe a deux ou plusieurs sujets singuliers, 
il se met au pluriel; et si ces sujets sont de différentes personnes, 
il se met, comme en Français, à la personne la plus noble ; ex. 
pécrome u npâsanocme cyms Bpéann, le luxe et la paresse sont 
pernicieux ; 6pam® moï n ñ pâAÿeMCA, 1MO BE 4 MÂMyYWKa bAeme 
Kb Hamb, mon frère et moi, nous sommes bien aises de ce que 
vous et votre mère, vous venez chez nous. Mais les verbes qui 
ont pour sujets des nombres cardinaux, ou des adverbes de quan- 
tité, se mettent au singulier et au neutre; ex. 6rémr mpu uacé, 
trois heures sonnent, ou il sonne trois heures ; 6410 oAñnua- 
aAyams yacôB», Onze heures ont sonné ; npomexka6 muôro BbKÔB®, 
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il s’est écoulé bien des siècles; npoma6 urecmeaecéms abm®, 
soixante ans se sont passés. | 

$ 171. Les verbes actifs, comme dans les autres langues où le 
rôle logique du substantif est indiqué par les cas, gouvernent or- 
dinairement à l’accusatif le nom sur lequel tombe l’effet de l’ac- 
tion ; ex. Borr comBopñar né60 n sémaro, Dieu a créé le ciel et 
la terre; caaBnbäuyIo mom?» noayuâem® no6$ay, Kkmo ce6é 
camorÔ no6t=añem®, celui-là remporte la plus glorieuse victoire, 
qui sait se vaincre lui-même. Mais si le verbe est précédé de 
la négation ne, alors au lieu de l’accusatif on met le génitif; 
ex. he ymaomääme necuâcmia cBoer6, n'atigmentez pas votre mal- 
heur; on» Hnkakôù pa66mH He okânuuBaem», il ne finit aucun 
ouvrage. Le génitif s'emploie encore pour l’accusatif lorsque le 
sens de la phrase est partitif, c'est-à-dire, lorsqu'on ne veut dé- 
signer qu’une partie des choses dont il est question ; ex. Aañ mnt 
Boañ, donne-moi de l’eau; npunec4 xa86a, apporte du pain; ou 
bien lorsqu’on prête une chose pour un certain temps; ex. Aañ mat 
Smoù kaurë npouécms, prête-moi celivre pour le lire; nocyame 
Komÿ A6maau, promettre à quelqu'un de lui prêter un cheval !, 

$ 172. Il est des verbes qui se construisent toujours avec le 
même cas. 
_ 4. Les verbes qui marquent le désir, l’aftente, la demande, la 
privation, la crainte, régissent le génitif; tels sont les suivants : 
anxäme, désirer ardemment; 6oñmeca, craindre; 4epâmpca, 
suivre le parti; xâxaamp, désirer ; xeaâm», souhaiter ; us651B4mr, 
éviter ; uckâm», chercher; mcnoasämeca, se remplir (aussi l’in- 
strumental) ; Kacämsca, toucher (aussi le datif; avec 40 et le gé- 
nitif concerner); auurâmp, priver (accusatif de la personne et gé- 
nitif de la chose); oxuaâmr, attendre; onacämecn, craindre; 





1 L’accusatif dans ces phrases changerait le sens : Aañ mn B64Y, 
donne-moi l'eau; npuneci xat6®, apporte le pain; nocyañme 
xomÿ AÔwa46, promettre à quelqu'un de lui donner un cheval. 
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npasamuämeca, participer; nyrämeca, s'effrayer; cmhiädmecn, 
avoir honte; cmpamämeca, avoir peur; mpé6oBame, exiger; 
yaocmôusameca, être jugé. digne; y6brâme, éviler; yxacämbca, 
s’épouvanter; xsamämeca, oublier; xomëme, vouloir; uâamr, 
s'attendre ; 1yxaämeca, fuir. Ex. a Bamb xeañio cuacmadparo 
nymé, je vous souhaite un heureux voyage; on» oxuaâemb omb 
Bac? npoménis, il attend de vous son pardon; a xBamhaca cBoUx® 
vacÔB®, j'ai oublié ma montre (en voulant prendre ma montre, 
je me suis aperçu que je l’avais oubliée). 

Première Remarque. Le verbe npoc4mr, demander, veut aussi 
le génitif de la chose et le génitif avec y de la personne; comme 
npocdme y Kkorô 3acmynaémia, demander à quelqu'un sa protec- 
tion; ou bien l’accusatif de la personne et le prépositional avec 
o ou 06% de la chose ; comme npocämes apyÿra o n6momm, deman- 
der du secours à un ami, — S'il signifie se plaindre, il veut l’ac- 
cusatif avec na de la personne et le prépositional avec 8? de la 
chose; comme npocäms na kor 82 o64at, porter plainte contre 
quelqu'un (en réparation) d’une offense. 

Seconde Remarque. Le verbe cmôums, coûter, veut aussi Îe 
génitif lorsqu'il n’est pas avec un nom de nombre; comme 5mo 
counnénie cméuA10 emÿ mHÔrux® mpyaÔB?, Cette composition lui a 
coûté beaucoup de peine. Mais s’il est avec un nom de nombre, 
il veut l’accusatif; ex. 5mn uacri mb cmOame ABâAyame uep- 
BOageB®, Cette montre me coûte vingt ducats. 

2. Les verbes qui dans les autres langues veulent au datif, le 
mot qui répond à la question à qui ou à quoi? veulent aussi la 
plupart le datif en Russe, et de plus les suivants : 6aarozaapiims, 
rendre grâces (aussi l’accusatif); Baumâme, écouter ; B#pumpr, 
croire; rposäms, npemäme, menacer; rpy64m», traiter grossière- 
ment; aupimeca, s'étonner ; Aocaxaâmp, chagriner; sasñ4oBamb, 
envier; kAâHambca, saluer; Ascmums, flatter ; ommmâme, venger; 

noApasäme, imiter ; pâaosameca, se réjouir (aussi le prépos. avec 
06); cubimbca, rire (aussi l’instrum. avec naar de la personne); 
cnoco6cmBosams, aider; cnocnbmecmsosäme, geconder; yau- 
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Bhämeca, admirer; yaoBremBopéms, satisfaire; yu4m», ensei- 
gner (accusatif de la personne et datif de la chose); syaMmoca, 
être surpris. Ex. Kaânañmecs om» menÂ Bâmemy 6pâmy, saluez 
votre frère de ma part; yauBañioce Bôxio mpopéniro, j’admire 
les œuvres de Dieu; ommcmmes nenpidmeaam?, se venger de 
ses ennemis ; 6aaroaapäme Bôxieñ weapômt, rendre grâces à la 
munificence de Dieu. 

Remarque. Le verbe monwmeca, prier, veut aussi le datif; 
comme moañmsca Bôry, prier Dieu. Mais moaëdmes, supplier, 
veut l’accusatif de la personne et le prépositional avec 06% de la 
chose ; ex, moaädme Bôra o sapäsiu, demander à Dieu la santé. 

3. Les verbes suivants gouvernent l’instrumental : 6nms, 
être; BAa4Aÿme, gouverner ; BeCeAMMBPCA, Se réjouir ; rHyYAMECA, 
avoir en horreur ; xépmsoBams, sacrifier (datif de la personne et 
instrumental de la chose); xums, subsister; ssamr, appeler; 
nueHoBämeca, s'appeler; Kaäcmeca, jurer; KopricmoBambsen, 
s'approprier; mbnAmebca, Changer; mÿunmpca, se tourmenter ; 
HacAnsaäMECA, jouir; HemOub, être malade; nanoanâmecs, 80 
remplir ; o6ñaosamr, abonder ; o6aaaäme, posséder ; ox01xâmp, 
ccyxäme, prèter (accusatif de la personne et instrumental de la 
chose); ocmâmeca, rester; noBenbBâms, commander (aussi le 
datif) ; noxâaosamer, gratifier ; nokâsmBameca, paraître; nouu- 
mâms, regarder comme; npâBnmb, gouverner ; n—01b30BaMPCA, 
profiter; npeasoaÂmenascmBoBame , Commander ; npeBosnoc- 
msca, s’enorgueillir; npene6perâms, mépriser ; nposHiBâme, sur- 
nommer ; cafaameca, devenir; CABImB, passer pour; cmanoBi- 
méca, devenir; ynpaBaäme, gouverner; yuunAmpsca, devenir ; 
xBaañmpca, Se vanter. Ex. a 6Hixt momÿ npuuñnoiïo, j'en ai été 
la cause; on cmaar Kopoaëmb, 1l devint roi; er6 sosÿm® Ile- 
mpôm», il se nomme Pierre; ont 3aBaaa4bab BCbmb rocy4aäp- 
cmB0om?, il s’empara de tout le royaume ; o4onxûme menä Bâmeio 
kadroio, prètez-moi votre livre. | 

Remarque. Le verbe 6mms a quelquefois après lui un second 
nominatif, c’est lorsque l’attribut marque une qualité permanente; 

1% 
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ex. npuBblura ecmb Apyrâa npupéaa, l'habitude est une seconde 
nature; 6pam» moñ 6mat conaâm®, mon frère à été soldat. Mais 
si l’attribut est de courte durée, il veut alors l’instrumental ; ex. 
Gpam® moñ 6HAB COAAGMOMPE BO BPËMA 1OCABAREÏ BOËHHI, MON 
frère a été soldat pendant la dernière guerre. Observons encore 
que lorsque le verbe ecms est sous-entendu, l’attribut est tou- 
jours au nominatif. 


6 173. Les autres verbes régissent les cas avec des prépo- 
sitions. 


1. Les verbes composés avec les prépositions Bo, 40, om, 
co, 8e construisent ordinairement avec les mêmes prépositions; 
ex. Boümi 82 npäcmans, entrer dans le port; néchma sâmm 
aAowAñ 40 MeHñ, VOs lettres me sont parvenues; omkasämeca om» 
mbcma, renoncer à une place ; 8044 ce rop® cxé4um®, l’eau des- 
cend de la montagne. 


a) Ceux qui sont composés avec B»1 prennent us» avec le 
génitif; ex. onÂ erô Bmralounan u3® O6mecmsa, ils l'ont 
exclu de la société; sHñmu us32-aouy, sortir de la maison. 

b) Ceux qui sont composés avec npu prennent r® avec le 
datif ; ex. our npuromésuaca kt-omnpy, il s’est préparé à la 
résistance; npucmäms K® Gépery, aborder au rivage. 

c) Ceux qui sont composés avec 8032 prennent na avec 
l'accusatif ; ex. Bcë ynopänie BO3Aar410 Ha bôra, je mets toute 
ma confiance en Dieu; B3oùmM nâ-ropy, monter sur la mon- 
tagne. 


2. Avec om® et le génitif se construit le régime indirect des 
verbes 6arëocmä, xpasñme, garder; Bo346pxuBame, contenir; 
BHA6uABams, guérir radicalement; us6aBañms, cBo6oxaâmr, 
délivrer ; uckynâms, racheter ; o6eperämt, préserver; o6opouams, 
défendre; ocmeperâme, avertir; ouumäms, justifier; paspburéms, 
délier; cracämr, sauver; yaaaäme, éloigner ; yxaon4mr, détour- 
ner. Ex. XpucmOc» nckyndan 4eaoBbucckiñ poAB om» CMÉPnA, 
Christ a racheté de la mort le genre humain ; o6opondme omé- 
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yecMBO Om HenpiimeabCKUK® Hanaaéniä, défendre sa patrie 
contre les attaques de l’ennemi. 


3. Avec x® et le datif se construit le régime indirect des ver- 
bes Bnepims, diriger (aussi avec 8? et l’accusatif) ; nÿAume, con- 
traindre ; noacmpekäms, exciter ; no46uBâme, inciter ; roomp4mr, 
encourager; cKaonAmb, fléchir; ycmpemaâme, diriger; et de 
même le régime de 6aaros8mr, respecter; AÂnHymr ou Arnyms, 
s'attacher. Ex. rabs® noacmpekäem® x? miuénito, la colère porte 
à la vengeance; BH cKAOHHAU MeHÂ Kb CeMŸ HaMBpenilO, VOUS 
m'avez porté à cette résolution; cmoaâ añmnem® x» pyKâm®, la 
résine s'attache aux mains. 


k. Avec ua et l’accusatif se construisent les verbes Bpax4o- 
sâms, avoir de la haine; xéaoBamsca, se plaindre ; sa4mecn, se 
courroucer ; Haabameca, espérer, se fier (aussi avec le génitif) ; 
onnpämsca, s'appuyer (aussi avec o6® et l’accus.) ; nokywrämsca, 
entreprendre; nocarâms, se révolter; noxoaäms, ressembler ; 
ponmäms, murmurer ; cepaumeca, Se fâcher ; coraamämeca, con- 
venir; ccHaâmeca, s’en rapporter, et en général ceux qui signi- 
fient se plaindre, se fâcher, se fier. Ex. naabiock ha Bâwy ko mat 
GaarocxaôHnocms, je compte sur votre bienveillance; on? na 
Bac» #âayemca, il se plaint de vous ; ponmäms na cy466Yÿ cB06, 
murmurer Contre son sort. 


ë. Avec st et l’accusatif se construisent les verbes BFposams, 
croire; o6aauâmeca, s'habiller ; oônerämeca, se revêtir; 06y- 
Bâmsca, 8e Chausser ; Hapakâmeca, se parer ; y6upämeca, s’ajus- 
ter. Ex. Bbposame 82 Mcmunnaro Bôra, croire au vrai Dieu; 
HAPAAÏINECA Bb HÔBOe naâmee, 8e parer d'un habit neuf, 


6. Avec 3a et l’accusatif se construisent les verbes 6pâmven, 
npaumâmeca, entreprendre; scmynâmeca, prendre le parti; 
pysâämeca, être garant (aussi avec le prépos. et no); xBamämeca, 
saisir ; xoaAâmañcmBoBamr, intercéder (aussi avec le prépos. et 
o6t). Ex. scmynimeca sa mesnanaro, défendre l’innocent : xBa- 
mäinsca sa wnâry, saisir S0R épée; pyxâmeEca sa kord (ou no 
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kom?) Bb saümb Aëser», être caution pour quelqu'un dans un 
emprunt. 

Remarque. L'expression Briämu 54-myx®, 8e marier (en par- 
lant de la femme), prend aussi l’accusatif avec 3a; ex. onâ 
BBIUTAA 3â-Ny#b 3a ynpaBhmeñan, elle a épousé un intendant. 

7. Avec ct et l’instrumental se construisent les verbes rpa- 
uñanme, confiner; Bcmpbuâmeca, rencontrer; coo6paxämeca, 
se conformer; de même que le régime indirect des verbes Bep- 
cmâms, pasxäme, COmparer; snakôuums, faire faire connais- 
sance; mupüms, réconcilier; noBbpéms, collationner ; n034pas- 
aäims, féliciter; pasayuâme, séparer; ccôpumr, brouiller. Ex. 
Poccia rpandunm? Kb 10ry © Uëépanme môpeur, la Russie est 


bornée au sud par la mer Noire; a nosapäBuar er6 cn 6pâkom®, 


je l’ai félicité de son mariage ; nosbpäme cnäcok® cb n044nnHu- 
kom», Collationner la copie sur l'original. 

8. Avec sa ct l'instrumental se construisent les verbes roni- 
meca, Courir après, poursuivre; cmompbme, avoir l'inspection 
(avec na et l’accusatif regarder): cabaosame, suivre. Ex. npncuo- 
mptms sa Abmeñ4, surveiller des enfants; ron4mbca 3a cuâ- 
cmiem», Courir après le bonheur ; xecnis cabayem® 3a 406po4#- 
mea, la vertu est suivie de la gloire. 

9. Avec naar et l’instrumental se construisent les verbes 
BAaCIMUMeEABCMBOBAME, régner; APACMBOBAME, agir; H3AbBâ- 
mvca, se moquer ; napyrämsca, insulter; Hacmbxâmben, 8e rire, 
se moquer; Haï4AbCMBOBamMb, COmmMander; C#âAumECA, Avoir 
pitié ; ymunocmuBa“MECA, AVOIr compassion; wymäme, railler. 
Ex. cxâaumpca naar 6bauBiMn, avoir pitié des malheureux; ni 
KOHÉURO lŸMME HAAO-MHÔIO, VOUS Vous moquez certainement 
de moi. 

40. Avec o ou o6® et le prépositional se construisent les ver- 
bes 6abtmr, veiller; 6ecbaosams, s’entretenir ; rosopñme, parler; 
ropepäme, se chagriner; MAAOCÉPAOBANS , avoir compassion ; 
naäkamr, pleurer ; néusca, s'inquiéter ; pascyxaâms, réfléchir ; 
cosanÿme, avoir pitié; comnbsämeca, douter (aussi avec Bb); 
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cmapämsca, s’efforcer; ymbmämsca, 8e consoler ; ymâauuBams, 
passer sous silence, et en général ceux qui signifient s'inquiéter, 
s'affliger. Ex. ymbwemecs o cmépmu cñHa cBoer6, consolez-vous 
de la mort de votre fils; ckop6ÿme o auménin apÿra, s’afiliger 
de la perte d’un ami; cmapämeca o Bocnumäniñ Abméÿ, avoir 
soin de l'éducation des enfants. 

Remarque. Les verbes Bocromunâmr, se rappeler; 4ÿmame, 
penser ; Mmcaums, réfléchir ; nomunâms, se souvenir ; pa3CKkâ3b1- 
Bamb, raconter; npoBbañBamb, s'informer; ysRaBâms, appren- 
dre, veulent quelquefois, au lieu de l’accusatif, le prépositional 
avec o ou 06%. Ex. Bocromunâme o necuâcmiu, se rappeler le 
malheur; o ce mbicaam® pasaduo, on pense différemment 
là-dessus. 

11. Avec na et le prépositional se construisent les verbes 
och6BniBameca, 8e fonder; ymBepsaâmeca, s'appuyer, se fonder ; 
*eH4meca, se marier (en parlant de l’homme). Ex. ymBepx4â- 
mbCA Ha npnudnax®, se fonder sur des raisons ; OHb REHÉACA Ha 
BAOBÿ, il a épousé une. veuve. 

12. Avec p+ et le prépositional se construisent les verbes 
Kâameca, se repentir; Hysaâmebca (ou umbme nÿx4y), avoir be- 
soin ; BAHÂMECA, 1p3HÂMPECA, avouer; ouu6âmEca, se tromper ; 
npnauämeca, être convaincu; noao3phtBâmeca, être soupçonné ; 
ynpasaämeca, s'occuper. Ex. packâuBameca Bo rpbxâx®», se re- 
pentir de ses péchés; onû ynpaxnñemca 55 xosdücmpt, elle 
s'occupe du ménage. 

$ 174. Les verbes qui signifient le choix, la nomination, la 
promotion, l'engagement, l'enrôlement, veulent le nom qui désigne 
l'avancement à l’accusatif pluriel avec st; ex. n36pâme Koré 80 
CBALÉHHUKM, Choisir quelqu'un pour prêtre; nocmpäur KOrÉ Bb 
moxäxu, faire quelqu'un moine, l’admettre à la tonsure monas- 
tique; nashäâuuau er6 8? ry6ephâmopni, on l’a nommé gouver- 
neUr; OBb NOKÂAOBAHD Bb HOAKOBAMKH, il a été fait colonel; 
OHb B3AMD Bb COAAâMBI, On l’a fait soldat; onâ nannaâch Bt 
répanuxhia cayaänku, elle s’est faite femme de chambre. L'ac- 
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cusatif dans ces phrases est semblable au nominatif, parce qu’on 
fait moins attention à la personne qu’à l’état qu’elle embrasse, 
et que ces pluriels sont comme les collectifs qui se déclinent 
comme des substantifs inanimés (6 48). On peut croire aussi 
qu'il y a une ellipse, savoir : B» unca6 mbx®B, KOMOpPHIE CYMb, au 
nombre de ceux qui sont; et uucaô est à l’accusatif, parce qu'il 
y a mouvement, passage d’un état à un antre. | 

6 175. Les verbes passifs gouvernent leur régime à l’instru- 
mental; (mais non au génitif avec om», comme le disent quelques 
grammairiens) ; ex. Aäpiñ no6bxaënt Gr AaekcähApom», Da- 
rius fut vaincu par Alexandre; «4cmo cmn46m nperaondemni 
mb, KkomÔpHie He no6brAenh pascy#AËHiem», souvent ceux qui ne 
sont pas gagnés par la raison sont retenus par la honte. 


$ 176. Les verbes réciproques se construisent ordinairement 
avec c? et l’instrumental; 80 Bcio usb co cmpacmem 66pemcn, 
pendant toute notre vie nous luttons contre nos passions; snâ- 
MECA Cb UÉCMHBIMN AIABMYM, 8e lier avec d'honnètes gens. 


$ 177. Les verbes unipersonnels se construisent ordinaire- 
ment avec le datif de la personne, ct quelquefois avec un infini- 
tif; ex. mat Hâ4o6no ummw, il faut que j'aille; BcAKomy naze- 
zum? nôémMHume cMépmanàä uac», 1l faut que chacun pense à 
l'heure de la mort. 

Remarque. Pour exprimer les effets causés par des choses 
inanimées, on se sert quelquefois du neutre du verbe actif, en 
mettant le sujet à l’instrumental, de manière que le verbe de- 
vient unipersonnel. Ainsi au lieu de dire Boaâ curiaa 36m, 
l’eau a emporté la terre, on dira B04610 curiao 3éma10, on a em- 
porté la terre par le moyen de l'eau; y Her omopsâno n6ry 
a4pôu», un boulet lui a emporté la jambe; cÿano npu6dao Bt- 
mpou» Kb 6épery, le vent a poussé le navire sur la côte. 

6 178. Le verbe ecme avec y et le génitif signifie j'ai (comme 
le Latin est mthi); mais il se sous-entend souvent au présent, et 
s’il est exprimé, il reste au singulier, quoique avec un sujet plu- 
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riel !; ex. y uerÔ mnôro Kxurs, il a beaucoup de livres: y nux® 
ecms Abmu (et non cyms a$mu), ils ont des enfants. Mais cela 
p’arrive qu’au présent ; car on dira y ména AéBbrm 6ÿAYmMY®, j'au- 
rai de l'argent. — Le verbe ecms est souvent unipersonnel ; il 
signifie alors il y a; ex. ecmr an nemépn Bb ceñ 3ema$, y a-t-il 
des cavernes dans ce pays? — S'il signifie appartenir, il veut 
alors le génitif de la personne; ou bien s’il est avec les pronoms 
personnels à mot, à tot, etc., ces pronoms se changent en pro- 
noms possessifs, et se mettent au nominatif; ex. 5mo népo 
Gpâma moer6, cette plume appartient à mon frère; 5ma xndra 
moi, Ce livre m'appartient. | 

$ 179. Le prétérit 6riao joint au datif de la personne et à un 
infinitif exprime une action qui devrait aussi arriver; ex. mat 
6110 ummä, je devrais aussi aller; mat 6mao rosophmt, je de- 
vrais aussi parler. Mais si 6mao est après l'infinitif, il exprime 
une action qui n’est pas arrivée, mais qui aurait dû arriver; ex. 
nucâms Mab 6HA0o, j'aurais dù écrire; mab He cname 66110, je 
n'aurais pas dû dormir. — Uyms 6m1ao ne exprime une action 
qui serait presque arrivée; ex. uyms 6Biao He no3a6bia» (ou 
uyms He n03a6m115), peu s’en est fallu que je n'aie oublié. 

$ 180. Le verbe auÿmr, avoir, suivi d'un infinitif, exprime 
une action future, comme le verbe devoir en Français ; ex. nmbio 
c» Bâmu rosopme, je dois vous parler, j'ai à vous parler; co- 
6pânie umbem? 6mims s48mpa, l'assemblée aura lieu demain ; on» 
nubems cmpôums, il doit bâtir. 

$ 181. L’infinitif, qui est aussi régi en Russe par d'autres 
mots, s'emploie sans préposition; ex. Hauunâio uumâmb, je com- 





* Le Russe dit avec un sujet pluriel ecins A‘0Au, comme en 
Français il est des gens; ce qui arrive aussi quelquefois en Grec 
toa rpéqu (pour Tpéxouat, les animayx courent); mais le Latin 
s’en abstient, sunt homines. 
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mence à lire; npourÿ mena u3Buañms, je vous prie de m’excuser; 
nopäâ ummii, il est temps d'aller. : “ 

Il se met aussi après les conjonctions 4a6n, umo6m; ex. 461 
npeAynpeaäme, pour devancer; umobn nâue ABao KOHYAmMb, 
pour terminer notre affaire. ° 

Il sert quelquefois de sujet; ex. arams He moë 4840, mentir 
n'est pas mon affaire. L 

I se met quelquefois pour limpératt, lorsque l’ordre est plu- 
tôt un souhait; ex. 6mme no ceuyÿ !, que la chose soit ainsi; 
HOCMYNAME HO 3akÜHaMP, qu’on agisse d’après les lois. 

$ 182. Si la particule au est jointe à l’infinitif avec le datif de 
la personne, l'interrogation marque un doute; ex. 6n1Bâms au 
MH Bb OMévecmBb, relournerai-je dans ma patrie! se peut-il que 
je retourne dans ma patric! Buaäms an emÿ cBOMxR poañmenen, 
reverra-t-1l ses parents! — Mais si, au lieu de la particule av, 
il y.a la négation ne, le doute se change presque en certitude; 
ex. Be 6HiBâme mHb B2 oméuecmpBt, je désespère de retourner 
dans ma patrie; ne BuAâmME emÿ CBOMXD poaimeneï, il désespère 
de revoir ses parents. 

$ 183. Les participes et les gérondifs régissent les mêmes cas 
que les verbes auxquels 1ls appartiennent; ex. xeaä&iomiñ caâBni 
n GorämcmBa, celui qui désire la gloire et les richesses; Bbpy10- 
miu 8% Bôra, celui qui croit en Dieu; ont npaméëar, uumäa 
kaMry, 1l est venu en lisant un livre. 


ARTICLE SIXI1ÈME. 


Syntaxe des adverbes. 


S 184. Les adverbes de quantité veulent après eux le génitif; 
EX. AËHETB AOBOABHO, assez d'argent; mnôro abméü, beaucoup 





Ÿ C'est une formule qu’emploie exclusivement le souverain, tou- 
tes les fois qu'il appose sa signature à un acte quelconque. 


SYATAXE. 9217 


d'enfants; mäao 6aaropasÿnia, peu de prudence; cKOapKo a1046ÿ, 
combien de personnes? — L’adverbe de négation ntm?‘ régit 
aussi le génitif ; ex. nbm® Aéner®, point d'argent; nbm® nukor6, 
il n’y a personne. 

$ 185. Les adverbes formés des adjectifs régissent le même 
cas que les adjectifs dont ils dérivent; ex. samb npmañuxo co- 
cmoänito, vivre conformément à son état; rosop4mb coraâcno 
cb 4cmunoxw, parler conformément à la vérité; omnoc4mearno 
_xv 66mecmsy, relativement à Ja société. 

$ 186. Les adverbes son», dehors, et npour, loin, régissent 
le génitif, le premier avec la préposition nt, et le second avec 
om»; ex. BOHB M32-40my, hors de la maison; npous om men, 
loin de moi. 

$ 187. L'adverbe ne étant répété sert à affirmer; ex. ne ne- 
npiämno, il n’est pas désagréable. — OanwA4r s'emploie ordinai- 
rement avec ne pour rendre la négation plus forte; ex. omn1048 
He npâBaa, cela n’est pas du tout vrai. L’adverbe aurkor4ä, ja- 
mais, ainsi que les pronoms nuxkmé, personne, et nauum, rien, 
sont toujours suivis de la négation ne, comme en Français; ex. 
3moro HMKOrAâ ne 6ÿAemv, cela n'aura jamais lieu ; xuxmO ne 
npuxoadA®, personne n’est venu ; auuerô ne 66ñca (ou ne 66ce), 
ne crains rien. 

$ 188. Les adverbes de lieu rat et ya, où ; 34608 et croa, ici ; 
mym? et my44, là, s’emploient les uns lorsqu'il n’y a pas de 
mouvement, ct les autres lorsqu'il y a du mouvement (comme 
en Latin ubi ct quo, hic et hüc, illic et illüc) ; ex. rab sm xuBëme, 
où demeurez-vous? Kyaâ BH naëme, Où allez-vous ? a 34bcb, je 
suis ici; noañ cioad, viens ici. — Il en est de même des expres- 
sious adverbialcs 46ma et 4om0n, à la maison ; ex. AÔMa au rocrro- 








! L’adverbe Him» est une syncope du verbe slavon nbcme, 
contraction de ne ecmb, il n’y a pas; voilh pourquoi il régit le 
génitif. 


a ee ne ee + ZT, me "TE 2 — ge mme te ie dm - +, 7 à ————— 
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adu® mBoù, ton maître est-il à la maison ? noaû 4aomôü, va-t'en 
à la maison. 


ARTICLE SEPTIÈME. 


Syntaxe des prépositions. 


$ 189. Nous avons vu, $ 189, le cas que régissaient les pré- 
positions. Il n’y a aucune difficulté pour celles qui régissent tou- 
jours le même cas; nous allons parcourir seulement celles qui 
régissent différents cas. 

1. Ces quatre 3a, naab, no4t, upeat, régissent en général 
l'accusatif lorsqu'il y a du mouvement d’un lieu à un autre, et 
l'instrumental lorsqu'il n’y a pas de mouvement; ex. 

a) Caañmsca 3a cmoa®, se mettre à table; B3am» Kor 34- 
pyky, prendre quelqu'un par la main ; yMepémes 3a oméuecmBo 
caâB4o0, 1l est glorieux de mourir pour sa patrie; umo 851 Aâau 
3a #MOM® AOM?, Combien avez-vous payé (pour) cette maison ? 
cuAbms sa cmoa6m», être à table; mm 3a 804600, aller cher- 
cher de l’eau; nocaâms 3a kbmt, envoyer après quelqu'un ; 
3a rop6io, au delà de la montagne; y ner Bcë sa KA1O4ëM», 1] 
tient tout sous la clef; on cmoûm® sa aseprmu, il est der- 
rière la porte. 

b) Haar se met rarement avec l’accusatif ; Bo4Aâ ecmb Ha4b 

. r040800, il y a de l’eau par-dessus la tête; Annu6aa o4ep- 
æâAB CAâBHYIO n06BAY Haab Pumanaamu npn Känuax», Anni- 
bal remporta à Cannes une célèbre victoire sur les Romains. 

c) Iloroxhme $mo noas cmoat, mettez cela sous la table ; 
a 6ÿAÿ K® Bab n642-Beuep», je viendrai chez vous vers le 
soir ; MBOÂ KHArA ACKMMBE 1042 CMOAOMB, ton livre est sous 
la table; Kapar Bmopôünäsxecame no6bxaënb 6BIAR no4b 
IToamäsoio, Charles XII fut défait près de Poltava. 

d) Ou» 46axent npeacmâmes npeas cyabw, il doit compa- 
raitre devant le juge; a npear ceëmomb Bcmaa, j'étais levé 
avant le jour. 
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2. Ces trois Bo ou Bb, Ha, o ou 06%, régissent ordinairement 
l’accusatif lorsqu'il y a du mouvement, et le prépositional lors- 
qu'il n’y a pas de mouvement ; ex. 


a) Iloëzy säsmpa 8% 4epéBuio, j'irai demain à la campagne; 
Mbmâmeca 85 4Aba0, se mêler d'une affaire; a BD neë BA10- 
6aën®, je suis amoureux d’elle; 8» câmoe mo Bpéma, dans le 
même temps; Kara Br Aucm®B, Un livre in-folio; on? xuBëm» 
8» 4epéBnb, il demeure à la campagne; ont ÿmep® Bb câmBix? 
usbmyÿmuxr Abmäâx®, il est mort à la fleur de son âge. 

b) Ilonoxme 3mo Ha cmoar, posez cela sur la table; cB+- 

- uKa yrâaa emÿ Hä-pyxy, la chandelle lui est tombée sur la 
main; noaäme Ha Kkor6 np6326y, porter plainte contre quel- 
qu'un; a cbsep®r, vers le nord; na npumbp®, par exemple; 
OH? BBimea» Hâ-none, il est sorti dans la plaine; Ha Kop6mxoe 
BpémMa, pour un peu de temps; a BCMpbMmyACA Cb HHMD HA 
aopérb, je l’ai rencontré en chemin; na ckpninkb urpäms, 
jouer du violon; kaurâ aex4m® na cmoas, le livre est sur la 
table, | 

c) On? yaäpuaca roaoBôk 0 Kâmenbp, il s’est frappé la tête 
contre une pierre; orepémeca o6® cmbuay, s’appuyer contre 
un MUr; OHb XÿA0 MBICAUMBE O6O-uHb, 1] pense mal de moi; 
AOMb O ABYXD KHABAXD, UNE Maison à deux étages ; 062 3MOMb 
MHÔrO Hanäcano, On a beaucoup écrit sur céla. 


. 8. To régit trois cas, le datif, l'accusatif et le prépositional. 


a) Avec le datif elle signifie par, suivant, selon, en; ex. 
OH 30 CAbAaAB 110 AéHaBucmu, il a fait cela par haine; no 
CyXOMY nymu A n6-Moplo, par terre et par mer; no mocuÿ 

_ MBbHilO, suivant mon avis; oabsâmeca n0 mO46, s'habiller à 
la mode (suivant la mode); Bcë emÿ uaëm® no xeaânito, tout 
va selon ses désirs; pasabañme KHMry n0 raâBam», diviser un 
livre en chapitres. 

b) Avec l’accusatif elle signifie jusqu’à, chez; ex. onb Bxo- 
AA» 10-1040. Bb B04y, 1] entrait dans l’eau jusqu'à la çein- 
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ture; no népsoe uncaô mÉcaya, jusqu’au premier du mois ; no- 
cAâms no aékapa, envoyer chez le chirurgien. 

c) Avec le prépositional elle signifie aprés; ex. no cmépmu 
Anekcänapa, après Ja mort d'Alexandre; Buprhaiñ nouu- 
mäâemca Bmophimt cmuxomBOpyemr no l'omépt, Virgile est re- 
gardé comme le premier poëte après Homère ; 6m1m& poanëio 
komÿ no sent, être parent de quelqu’un du côté de sa femme. 


Première Remarque. Nous avons vu ($S 158), qu'avec la pré- 
position no les nombres 45a, mpu et wemBipe se mettent à l’ac- 
cusatif, tandis que les autres se mettent an datif, et veulent 
alors le substantif suivant au génitif pluriel ; ex. 4anô Kkâx40my 
no mpu py6aa, on a donné à chacun trois roubles; a Kkynña» 
CYKH& 110 namñ py6AËA apuyH», j'ai acheté du drap à cinq rou- 
bles l’archine. 

Seconde Remarque. La préposition no se met aussi avec quel- 
ques expressions adverbiales ; comme Kart 5mo HasriBäemcen no 
Pÿcxu, comment cela s’appelle-t-il en Russe? on Ko mat nucâab 
no A'araiñcxu, il m’a écrit en Anglais. 


&. Co ou ct régit trois cas, le génitif, l’accusatif et l’instru- 
mental. 


a) Avec le génitif elle signifie de, dès, depuis; ex. co ana ua 

aeb, de jour en jour; on naëm® c® ropñi, 1l descend de la 
* montagne; ymepéme c» rOao4y, mourir de faim; cb Hauâhaa, 

dès le commencement ; c» mâanix» Abm®, dès l’enfance ; a erô 
cb mor BpéMenn He Bu44ab, je ne l’ai point vu depuis ce 
temps-là. ' 

b) Avec l’accusatif elle signifie de, et marque la comparat- 
son; ex. OH pOcmOomB cr moerd 6pâma, il est de la taille de 
mon frère; 5mo Benuaunéio c opbx?, c'est de la grosseur 
d'une noix. | 

c) Avec l'instrumental elle signifie avec; ex. onû né-6Hau 
co mnt, ils n'étaicnt pas avec moi; cb Beakumb yA40B6A+- 
cmBiem?b, avec un grand plaisir. 


————— ——— : L = 
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$ 190. Les rapports de lieu s'expriment en Russe de diffé- 
rentes manières. 

1. Si ce sont des noms de pays, de villes, de villages ou 
d'îles, à la question où sans mouvement, on les met au prépo- 
sitional avec Bt; à la question o% avec mouvement, à l’accusa- 
tif avec Bb; et à la question d'où, au génitif avec usb; ex. 
6pam? mo poañaca 82 Pocciu, mon frère est né en Russie; on 
nobxaar 82 Cuudaio, il est parti pour la Sicile; a noayañan 
nucbMÔ u3% Hosarôpoaa, j'ai reçu une lettre de Novgorod. 

9. Sice sont des noms de mers, de lacs, de montagnes, de 
campagnes, de rivières, de rues, de chemins, de places publiques, 
à la question où sans mouvement, on les met au prépositional 
avec na; à la question où avec mouvement, à l’accusatif avec na; 
et à la question d’où, au génitif avec cb; ex. ob 6H1AD na 
Mocks-pbx$, il a été sur la Moskva; nporyaämeca na ropäx®, 
sc promener sur les montagnes; Bcmp#mumeca Ha AopÔrb, 8e 
rencontrer en chemin ; om» na? na Moxosôü ÿauus, il demeu- 
rait dans la Mokhavaïa; Bxams nä-mope, aller sur mer; on 
nomëAr Ha prnok», il est allé au marché; oùr npumëar cr 
môpa, il est venu de la mer. Les mêmes prépositions s’emploient 
pour les substantifs 6écmpos®, une île; kaaa6mme, le cimetière ; 
nôxoponn, l'enterrement; Boûnâ, la guerre; noxâp®», un inceu- 
die; umesñan, un jour de nom; crosôpt, les fiançailles’; 
cBâ426a, la noce: ex. a xusÿ na Bacñaresckom» ocmposÿ, je 
demeure au Vassiliostrow (dans l'île de Basile) ; Dmaa cmo#mr 
Ha 6cmposb Cuydaiu, l’Etna est en Sicile; a cer6 Ana npurua- 
miékr Ha cB4AL6Y, je suis invité aujourd'hui à une noce. Il y a 
cependant quelques exceptions; comme 82 ropb Ae6nckoï, sur 
le mont Athos; on» nowëar 85 Mopcxÿio yauyy, il est allé dans 
la Morskaïa. | 

8. Si l’on parle d’églises, de paroisses, ou si ce sont des per- 
sonnes, à la question où sans mouvement, on les met au génitif 
avec y; à la question où avec mouvement, au datif avec x»; et à 
la question d'où, au génitif avec om; ex, on aupëm® y Mari 
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Tpopôka, il demeure dans la paroisse (de l'église) du Prophète 
Élie; ou» y 6pâma moer6, il est chez mon frère; on nomëa® Kb 
npidmeao, il est allé chez un ami; ont uaëmr om» Vcnéne:, il 
vient de l’église de l’Assomption; a naÿ om® ner, je viens de 
chez lui. 

k. À la question par où? on met l’instrumental sans prépo- 
sition ; ex. A BXAAb AePÉBHEIO, AŸTOMB, ABCOM®, j'ai passé par le 
village, par le pré, par la forêt; n namiar Bôaroio, je suis arrivé 
par le Volga, Quelquefois on se sert du datif avec no; ex. nasims 
no Aabnpÿ, naviguer sur le Dniéper ; #xams no ITemep6ÿprerou 
aopôr$, aller par la route de Pétersbourg. 

$. Si l’on veut exprimer le lieu que l’on traverse, on met 
l’accusatif avec upest; ex. ammu upes® ÿauuy, traverser la rue; 
npeanpuadme ayme 55 Kasäus upesr Mocxsÿ, entreprendre un 
voyage à Casan en traversant Moskou; nepenpäsumeca upe3b 
pbkÿ, traverser la rivière. 

$ 191. Les différents rapports de temps s'expriment en Russe 
de la manière suivante, 

1. A la question quand? ou dans quel temps? 

a) Si c’est üne partie du jour ou de la nuit, ou une saison 
de l’année, on met l’instrumental sans préposition ; ex. Anëm» 
pa66mames, a HÔUBIO omanxâme, travailler le jour, et se repo- 
ser la nuit; BecnÔr nochbamb, a Ocenbio co6päms, semer au 
printemps, et recueillir en automne. 

b) S'il y a un adjectif, alors on met le génitif; ex. npôémaaro 
réaa, l’année passée; cerô ÿmpa, ce matin; Buepâmmaro Ana, 
hier, On peut aussi se servir quelquefois du prépositional avec 
Bb OU Ha; COMME Bb npOWAOME rOAŸ, l’an passé ; Ha npémaoù 
Heabab, la semaine dernière. 

c) Pour les mois et les heures on met le prépositional avec 
Bb; ex. 3mo cayuhaocb BL [i68$, cela est arrivé en Juin; na 
Kb BAMb NPMAŸ Bb HAMOMB uacy, je viendrai chez vous entre 
quatre et einq heures; mais on dira r3% name uacÔs®, à cinq 
heures. L6 quantièéme du mois se met au génitif; voyez $ 159. 
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d) Quelques substantifs qui marquent le temps se mettent 

à l’accusatif avec r?, surtout lorsqu'ils sont accompagnés 

d’un adjectif, ou lorsqu'ils ont un génitif après eux; ex, Bo 

gcio Hous, toute la nuit; Bb upâsannunmü Aens, un jour de 
fête ; so Bpéua Bons, en temps de guerre; Br Beaxiü nocm®, 
au grand carème. Il en est de même des jours de la semaine 
s'ils sont au singulier; mais s'ils sont au pluriel, où les met 
au datif avec no; ex. a 6ÿA4y Kb Bamb Bb cépeay, je viendrai 
chez vous mercredi; nôxma npuxôaum® no noneatABRAKaMD 
n no 1Amayyam», la peste arrive les lundis et les vendredis. 
e) Pour quelques fêtes, si l’époque n'est pas absolument 

déterminée, on emploie le prépositional avec o ou 06»; ex, o 

Poxiecms$, vers Noëls o mâcrenuut, vers le carnaval. On 

peut aussi mettre le datif avec Kb; ex. onb npibaem? Kb cy6- 

66mt, il arrivera vers samedi ; «2 cmpacmuôü neabab, vers la 
semaine sainte, 

2. À la question combien de temps ? depuis combien de temps? 
on met l’accusatif en sous-entendant la préposition apesr; ex. 
OHb ÆUAB ACBAHOCINO AbmM®D, il a vécu quatre-vingt-dix ans; omb 
BCIO Heabalo nporyañab, 11 s’est promené toute la semaine; 
AecÂmBHIi rOAb &uBÿ 34bCb, je demeure ici depuis dix ans. 

3. A la question y a-t-il longtemps ? on met l’accusatif avec 
3a; EX. OHb ÉHAB 3AbCE 3a AËBAME Ab», 1] a été 1c1 1l y a neuf 
ans. On peut aussi remplacer cette préposition par les mots 
momÿ Ha3âAb; Comme 4ABb Heabau mouÿ Hasâ4b, 11 y a deux 


. semaines. 


&. A la question pour combien de temps? on met l’accusatif 
avec Ra; EX. OHb HOBXAAD HA MAME AbmB Bb uyxie kpän, il est 
allé dans les pays étrangers pour cinq ans; n sâunn® Aënerb 
Hâ-ABa Mbcaua, j'ai emprunté de l’argent pour deux mois. 

5. A la question en combien de temps? on met l’accusatif avec 
Bb; EX. Bb Aécams Abm® B3amû 6maâ Tpôa, Troie a été prise en 
dix ans; ont Bb mpu neaban $mo cabaacm®, il fera cela en trois 
semaines ; ronëgb npibxaAb Bb Ccemb uacôB», le courrier est ar- 
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rivé en sept heures (82 cemb uacôs® peut aussi signifier qu'il est 
arrivé à sept heures; dans ce dernier cas il faudrait ajouter 
ÿmpa ou Béyepa). 

6. À la question dans combien de temps? on met l’accusatif 
avec upesb; €X. OHb upe3zb ABa AH 34bcB 6yÿaem®, il sera ici 
dans deux jours ; npnañme upes® uacr, venez dans une heure. 

6 192. A la question à quelle distance? les noms de nombre 
se mettent à l’accusatif sans préposition, ou avec ua, et quelque- 
fois avec 3a, ou au prépositional avec B2; ex. a #nBÿ om ner 
nAMb Bépcm® (Ou Bb 1amu BepCMäxX?), je demeure à cinq verstes 
de lui; ci cao6oaä * omcmoäm® om rôpoaa oanÿ (ou Ha on) 
Bepcmÿ, ce village est à une verste de la ville; a 6m om® 
moré mbcma 34-A8b Bepcmbi, j'étais à deux verstes de cet en- 
droit. - 

$ 193. Les rapports de longueur, de largeur, d'épaisseur et 
de hauteur s'expriment ou par le génitif, ou par l’accusatif avec 
B>, Où par l’instrumental; ex. mpüayames câxens BHimuunt (ou 
Bb BbiMUHŸ, Où BHuwyn6io), trente toises de hauteur; et de même 
pour aannâ, la longueur; wnpunä, la largeur; monwmmä, 
l'épaisseur. 


ARTICLE HUITIÈME. 
Syntaxe des conjonclions. 


$ 194. Quelques conjonctions demandent ordinairement après | 
elles une autre conjonction qu’on met au commencement du 
membre de phrase suivant; comme ésean . . . mo, xomä . . . 
OAHËKO, He MOAbKO . . . HO H; EX. ÉKEAN Bhl SMOû AepÉBHU He 





] 


1 Cao6oaâ est un village annexé à une ville; AepéBua un vil- 
lage sans église; cea6 un village avec une église; Bec est l’ancien 
nom slavon, | 
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KÿnAme, MO A eë Kyn.10, si vous n’achetez pas cette campagne, 

je l’achèterai; xyaâro ueaoB#na ysaâeme me mOABKO no AbaâM®, 
Ro x no Hamépeuiwo, vous reconnaîtrez le méchant non-seulement 
par ses actions, mais aussi par ses intentions. 

6 195. Les particules au, xe et 6m ne se mettent jamais au 
commencement d'un membre de phrase; ex. rexâar chbañem» 
cépaue, pâaocme xe Becexm® énoe, le chagrin ronge le cœur, 
et la joie le réjouit; sxocadsam®e au, yraemätom? au, mepn, 
soit qu'on te calomnie, soit qu’on te persécute, aie patience, — 
Bu veut toujours le verbe au prétérit, ainsi que les conjonctions 
auxquelles se joint cette particule; ex, n æeaâro, umo6n BH 
6aaronoayuum 6Hmau, je souhaite que vous soyéz heureux; a 
6nar 6m 6orâme, éseau 6 a he cmOAbKO npomomäAa®, je serais 
riche, si je n'avais pas tant dépensé. — Umo6n et 4a6m1 se met- 
tent aussi avec l’infinitif, alors ces conjonctions signifient pour ; 
voyez S 124. | 


ARTICLE NEUVIÈME. 
Syntaxe des interjections. 


$ 196. 1. Les interjections veulent en général après elles le 
nominatif ; ex. axt! rakâa 6544 ! ah ! quel malheur ! som? 466pnû 
geaoBbr® ! voilà un honnête homme! 
: 2. Les interjections yBH, axmu, rôpe, demandent le datif; 
ex. rôpe Bamb, cubWmumca abiab! malheur à vous qui riez 
maintenant! | 

3. L’interjection o se met avec le vocatif, et quelquefois 
avec le génitif; ex. o Bpemenä! o upâsm! Ô temps! Ô mœurs! 
o Reucnsimannhixb CyAé6® Béxinxt! Ô décrets impénétrables de 
Dieu} 
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CHAPITRE DÉNSIERE 


1 + at 


De la construction. 


$ 197. La construction (caosopasmbménie) est l’arrangement 
des mots dans le ‘discours, 'tel qu'il est fixé pat ün usage long et 
tonstant; c’est ce qui constitue le génie d’une langue. Dans a 
langue russe les mots étant, comme dans les langues antiénncs, 
‘distingués les uns des autres par l’inflexion caractéristique dés 
cas, et ‘non par l'addition de l’article ou d’autres particules, 
comme ‘dans les autres langues européennes, il est indifférent 
qu'ils y aient telle ou telle place; le discours ne perd'rien de sa 
clarté dans quelque ordre qu'ils soient, pourvu que l’on conserve 
l'ordre naturel des idées. Ainsi la construction de la tangue 
russe n’est soumise à aucune règle, et dépend entièrement de 
l'imagination de celui‘qui écrit. On observéra seulement que 

4. L’adjectif se place ordinairement avant son substantif, et 
que, s’il y a encore én Français le proriom son ou leur, ce pronom 
se met en Russe entre l'adjectif et le substantif; ex. raâsnnü 
ux mopir'cocmonmE Bb xAb6É, leur PrPHIREe commerce con- 
siste en blé. ‘ r 

2. Dans les phrases oi la négation ne se place toujours 
avant le verbe; ex.'a ne comnbBäiocr, umo on npuaëm®, je ne 
doute pas qu’il ne vienne («mo ont ne npnaëm® senieune Je 
- suis persuadé qu'il ne viendra pas). 

» 8. Dans les phrases interrogatives, le mot qui marque l'in- 
us se place le‘premiér ; ex. Kkoraâ BH Aaañme nopmnômy 
cBoë rmaâmpe, ‘quarid ‘donnerez-vous votre habit au taïlleur? 
Mais si le mot de l'interrogation est la particule au, alors 1e 
verbe sera le premier, ensuite cette particule ; et si la phrase est 
de plus négative, c’est la négation qui commencera la phrase ; 
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ex. Aaañime Au BH nopmeômy cBoë maëmee, donnerez-vous votre 
habit au tailleur? ne xomñme Au pH bxampb co mnÔ%, ne voulez- 
vous pas venir avec moi? Si le verbe ecms est sous-entendu, au 
se mettra après l'attribut; ex. 6orâm®R au on (pour ecmb an on 
6orâmt), est-il riche ? 

Remarque. Si le pronom, suivi de la particule au, commence 
une phrase interrogative, le sens de la phrase n’est pas tout à 
fait le même que si c'était le verbe qui commençait. Cette 
phrase, par exemple, sa8aaar au mn 5mo, as-tu fait cela? ex- 
prime l'interrogation ordinaire ; mais celle-ci : m1 au 4mo ca$- 
Aaar? exprime un étonnement: est-ce bien toi qui as pu faire cela? 


CHAPITRE TROISIÈME. 
Des idiotismes. 


$ 198. Comme il y a des principes généraux communs à 
toutes les langues, il y a aussi pour chaque langue des expres- 
sions qui lui sont tellement particulières qu’on ne les retrouve 
dans aucune autre; ce sont ces expressions qu’on appelle idio- 
tismes (o6opômn), nom générique que l’on détermine par ceux 
d'hellénismes, de latinismes, de gallicismes, de germanismes, 
d'anglicismes. on de slavonismes *, selon qu'ils appartiennent aux 
langues grecque, latine, française, allemande, anglaise ow sla- 
vonne-russe. Ces expressions vir quadratus, fih mit etwas 
breit macdhcn, if you please, rpom» rpemñm®, ‘et d’autres sem- 
blables, sont des idiotismes, et demandent une connaissance 
des, particularités de chaque langue, puisée dans l'usage généra- 





! Nous avons préféré ce nom à celui de ruthénismes qu’em- 
plaient, d’autres. grammairiens. 
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lement reçu. Les proverbes doivent aussi être mis au nombre 
des idiotismes, 

$ 199. Parmi les gallicismes, il y en a un très-grand nombre 
qui ne peuvent point se rendre mot pour mot en Russe. Voici 
ceux qui se rencontrent le plus fréquemment. | 

1. Les verbes aller et venir qui se mettent en Français devant 
un infinitif, celui-là pour exprimer une action sur le point d’ar- 
river, et celui-ci une action faite récemment, se rendent le 

premier par ckôpo ou rom8®, et le second par menéps mOaëko, 

ou simplement par mOarko; ex. ils vont partir, onh cKépo 
ombbsxärom» ; quand j'arrivai, il allait sortir, koraä a npuwmëa®, 
OH® TOMO6BD 6BIAB BPM CO ABOP4; je viens de la quitter, a 
merépb MOALKO Ch HÉIO pa3CMAACA. 

2. L'infinitif qui se trouve après les verbes paraître, sembler, 
se met en Russe à l'indicatif ; ex. sa patrie semble fuir devant 
lui, eré oméuecmso, xxemca, y6brâem» om® ner6; quelques 
animaux paraissent avoir de l’intelligence, n#romopna &nB6- 
MARIA, KÂKEMCA, MMBIONIb Ppé3YMD. 

8. L’infinitif qui se trouve après les verbes voir, entendre, 
sentir, etc., se met en Russe au participe présent actif que l’on 
accorde avec le régime de ces verbes; ex. on voyait encore l'in- 
nocence régner sur la terre, eé Buaâau pâpcmByiomy10 Ha 3MAb 
BeBÂHHoCME ; je sens les veines battre sous mes doigts, a uyÿs- 
cmByi0 KAAB 6BLIACA HOXb MOÂMB HÂAPLAMN. 

k. L'infinitif qui se trouve après les verbes se lasser, s’éton- 
ner, etc., se met en Russe au gérondif; ex. je ne pouvais me 
lasser de regarder ce tableau, a ne mor» ycmäâmb, raÂAa ha cito 
kapmäay; tous furent étonnés de ne voir personne, Bcb yauB4- 
aucb, HuKkor6 He sin. On exprime aussi par le gérondif avec la 
négation l’infinitif accompagné de la préposition sans; ex. elle 
a fait cela sans savoir pourquoi, on 5mo cafnana, he 3nâA ha 
umo. | ‘ 
5. La négation ne qui en Français suit le comparatif, et les 
verbes craindre, douter, lorsqu'elle n’est pas accompagnée de 
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pas ou de point, ne s'exprime pas en Russe; ex. vous écrivez 
mieux que vous ne parlez, Bn aÿume nAmeme, HÉ&eau roBopñme ; 
je crains que mon ami ne meure, a 6o10Cb, umo Apyrb moù 
ympëmr; je ne doute pas qu’il ne vienne, ne comnbBätoch, umo 
OHb NPHAËIMD. 

6. Plus répété s'exprime par ubwb | Gbabe . . . mbmtb 66416e; | 
ex. plus on a, plus on veut avoir, ubmb 66abe nmbelb, mbm» 
Gate rerâene. 

7. Ne .... que s'exprime par môasro; ex. il n’a qu'un 
habit, y nerÔ ie OAÛH'D KASIMAHT ; vous ne savez que badi- 
ner, 85 mÉAPKO mymyme ymÿeme. 

8. C’est . . . . que ne s'exprime pas; ex. c’est une belle 
chose que de garder un secret, npekpâcnoëe Abao mâäay xpanñms. 
Il en est de mème du que qui suit peut-étre; ex. peut-être qu’il 
est maintenant enseveli dans les profonds abimes de la mer, 
MOsem® 6HME, OH Menéps norpe6ËHE Bb rAY60KUXE 6É3ARAXD 
MOPA. 

9. Quelque . . . . que, quel que s'expriment par rarkôû 65 
au 6na? lorsqu'ils sont avec un substantif, et par Kart 65 nu 
6nar lorsqu'ils sont avec un adjectif; ex. quelques difficultés 
qu’il y ait dans cette affaire, rakia 6m nu Gbiau sampyAnénia B® 
cem® ABAb; quelque sages qu’ils soient, Kakb 6 npemÿApn onu 
au 6Hau; quelles que soient mes faiblesses, Kakia 6m nu 6Biau 
mo ca46ocmu. Qui que s'exprime par «mo 6m . . . . uu, et 
quoi que par umo 6m . . . . Hu; EX. Qui que VOUS S0YeZ, Kmo 
6n BH nu 6Han; quoi que vous fassiez, umo 6H BH Hn CAÿ- : 
AAANH. 


10. Que, synonyme de combien, s'exprime par ckéarko; ex. 
que de gens malheureux, cxôarro 684nnx® atoaénü! Il s’exprime 
par Kkak?, s’il ne fait qu'annoncer un tour exclamatif; ex. que 
vous êtes heureux, Kak® Bn caacmadgni! 

11. Que s'exprime encore de plusieurs autres manières selon 
ses différentes significations ; ex. il ne sortira pas de prison 
qu’il n’ait payé, erd ne BBinycmAm» M3 MIOPHMBI, HOKÂ OH He 
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sanaémumr ; je Jui parlai qu'il était encore au lit, ñ cb Aumb ro- 
Boplab, KOrAâ on emë 6Bix 85 nocméAs ; il est temps düe' vous’ 
vous leviez, Bpéma Bamy Bcmame; j'ai été exposé aux mêmes 
dangers que lui, a noaséprenx 6mar mbwb xe omâcaocilinm®, 
KaK'®b 4 OHb; que les dieux me fassent périr plutôt que de souf- 
frir que la mollesse ét la’ volupté s’emparerit de mon cœur, 
nycms 66ru menä npéxze norÿGnm?, Héreau 4onycmAm®, 1M06r! 
nbra M caasocmpäcmie OBAa4bau mom» cépauemr! il était à 
peine sorti que là maison tomba, on He ycnba®r emé Br1ämu co 
ABOpä, Kakb 40M® O6pyunaca:; je doute qu'il vienne, a comtit- 
BdiOCb, NPHAËMPE AU OHD. 

12. Si, après les verbes qui matquetit le doute, s'exprime par 
Au; 6x, je ne sais pas:s’il viendra; a'ñe 3H#10, npHAËb AM OHb; 
demandez-lui s’il veut venir avec moi, crpocÂme y Her6, xéïemp 
AM'PXAME CO MH. 

18. L’adverbe d'affirmation 4a, oui, ne s'emploie pas aussi 
fréquemment en Russe qu’en Français; mais on répète seulé- 
ment le mot de l'interrogation dans'le sens affirmatif; ex. avez- 
vous été dans le jardin ? — Oui, 6m1au an Bi Bb caaÿ? — Brarab 
(j'y'ai été) ; avez-vous de nouvelles marchandises? —'Oui, ecms' 
an y Bac nôBbie moBép? — Ecme (j'en aï, en sous:entendant" 
y MexÂ). | a 

Remarque. Dans le langage ordinae les‘ Russes, pour répon- 
dre .avec politesse, ajoutent souvent cr:à leur dernier: mot: 
comme .4acv, n$mc®, . 6HACD, xOpOÜEP, yérÜcr, etc., ce qui: 
paraît être une abréviation de cyaâps, monsieur, ou de cyad- 
paua, madame ou mademoiselle, Mais dans un style plus élévé, 
monsieur s'exprime par:MAaoCmuBnt rocyAâpe; Madame et ma- 
demoiselle par mhaocmuBan rocyxéprins. | 
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QUATRIÈME PARTIE. 


i $ 200. L’orthographe (npasonucäuie) * est la partie de la gram- 
| maire qui apprend à écrire tous les mots d’une langue confot- 
mément à l’usage reçu et adopté par les meïlléurs écrivains. Les 
mots russes s’écrivant comme ils se .prononcent, l'orthographe 
de la langue russe est: beaucoup plus facile que celle de la langue 
française. La seule difficulté qu’elle présente consiste dans l’em- . 
ploi des lettres dont la prononciation est à peu près semblable, 
difficulté qui deviendra encore moins embarrassante, si l’on fait : 
attention. aux observations suivantes, en 86 rappelant les règles 
de l'articulation des lettres $ 13, et celles de la déclinaison S F8. 
$ 204. Dans la langue russe on ne fait plus usage maintenant 
que des trente-quatre lettres. rapportées au $ 6, sur l' pe 
desquelles 1l faut faire les observations suivantes. : :: 

1.. Les lettres, #ajuscules (nponucaña) ont la même destina- 
tion en Russe qu’en Français ; 1} en est de même des minuscules 
(cmpounnia). TERRE | 

2. Quoique les voyelles e etb'aient i peu près le même son, 
cependant leur emploi est différent ; et eette différence - est: re- 
marquable après les consonnes: e s'emploie lorsque la syHabe, 
qui a le son d’une de ces deux voyelles, se prononce avec une 
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! Du Grec ôp6ôç, droit, et ypape, j'écris. 
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ouverture de bouche plus grande que celle où est la voyelle +; 
ex. néaa, l'amende, et nt ua, l'écume ; 8? cem», en cela, et scim®, 
à tous. Outre cela 5 se place : a) au datif el au prépositional 
du singulier, b) au comparatif et au superlatif (be, tamin), 
c) dans tous les temps des verbes qui ont au présent de l’indi- 
catif 510, d) devant w et a (excepté 6aéro, je bèle, ct raëto, je 
colle), e) après la consonne na (excepté ue), f) dans la plupart 
des adverbes. Quant aux syllabes qui se trouvent au milieu des 
mots, il n’y a guère que l’usage qui puisse faire connaître lors- 
qu’on doit écrire e ou à. | 

3. La consonne 3 des prépositions 803, n3, pas, se change en 
c, lorsqu'elles entrent dans la composition des mots qui com- 
mencent par les consonnes dures k, x, —1, M, y, lï, Ml; EX. BOC- 
xoañms, monter; uc-uesâme, disparaître; pac-noaardme, distri- 
buer. Ne vaudrait-il pas mieux cependant conserver la lettre 3) 
conformément à l’étymologie ? | 

k. Quoique les voyelles u et i aient absolument le même son, 
il faut remarquer que i se place devant une antre voyelle, et de 
plus dans le mot mip», le monde, et ses dérivés pour le distin- 
guer de mupt, la paix. L'usage de la voyelle i paraît avoir été 
introduit pour lire plus facilement les mots où il doit y avoir 
deux u de suite, comme B% saâniu, dans l'édifice, au lieu de 8» 
saAâuu; cid, ces, au lieu de cuu. La préposition npu, lorsqu'elle 
se joint à un mot qui commence par une voyelle, change aussi 
n en i; Comme npi-bsa», l'arrivée. 

5. Les consonnes + et e ont le même son en Russe: mais 
s'emploie pour les mots qui dans les autres langues s’écrivent 
par f ou ph, et e seulement pour les mots tirés du Grec, et qui 
s’écrivent par th dans les autres langues ; voyez S 98. 

6..Le son des deux lettres muettes » et 5 n’est pas sensible 
pour toutes les consonnes. Ces deux lettres s a ns au mi- 
lieu et à la fin des mots. 

1) Au milieu des mots » dans les mots qui se composent d'une 
préposition se conserve devant les voyelles e, u, 5, 10, ñ; ex. 
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o6témato, j'embrasse; cruckäme, trouver ; om?534», le départ; 
o6btopéabms, devenir fou; pasbapämeca, s’irriter, en remar- 
quant que ? avec la voyelle u se change souvent en n1; comme 
chickäms au lien de coucxämr. Il faut excepter 83amr, prendre. 
Mais » se perd devant les voyelles a, o, y; ex. B30op4mr, labou- 
rer; o6yaäms, enseigner. b s'emploie entre n et x, à et n lors- 
qu'il y a un e devant, entre à et ur, n et mr; ex. mânenpkiä, 
petit; méasauya, un moulin ; 6oasmôu, grand; uénsuñÿ, le plus 
petit. | 

2) A la fin des mots + termine : a) les substantifs qui ont à la 
fin une des dentales x, 1, w, m !, et qui ont le génitif en a, 
b) tous les prétérits, c) la troisième personne du singulier, la 
première et la troisième du pluriel du présent ; d) la plupart des 
adjectifs apocopés. b termine a) presque tous les infinitifs, b) la 
seconde personne du présent, et quelquefois de l'impératif. En 
un mot » est la moitié de la voyelle dure o, et la moitié de la 
voyelle douce u (6 11. Rem.) 

Ces deux lettres muettes servent à distinguer une auante 
d'homonymes; en voici la table. 





1 Plusieurs grammairiens exceptent de cette règle les substantifs 
masculins terminés par u, comme KA104®, la clef; meu», l'épée; 
ainsi que les substantifs patronymiques, comme sänosuu?, et 
veulent qu’on les écrive par », et non par ». Nous pensons, d’après 
l’Académie, qu’il vaut mieux Îles soumettre à la même règle que 
ceux qui ont les autres dentales x, ur, m, et cela avec d'autant 
plus de raison que dans les autres cas ils ont les voyelles dures 
a, y, tandis que ceux qui s'écrivent par » ont les voyelles douces 
4, 10. 
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TABLE 


-{ 


des homonymes dont le sens est déterminé par l'une des deux 
muettes D et &. 


Bpamr, ma, le frère, 

Bbum, ma, l’état. 

Bas», 3a, un orme. 

T'ocnéar, gén. pl. de rOCHOARS, 
le maître. _ 

l'ycâpr, pa, un hussard. 


ane, part. apocopé de 4amr, 
donner. 

Kaar, prét. de *xamb, mois- 
sonner, 

3Kap®, pa, la chaleur. 


Var, aa, la fange. 

KRaaar, aa, un trésor. 
Konr, né, la file des osselets. 
Kpos®, Ba, |a demeure. 


Kÿxoa», gén. pl. de sua, 


une poupée. 

Mami», mat au jeu d'échecs.’ 

" Ocr, génit. plur. de oc4, une 
guèpe. | 

ITepcm®r, ma, le doigt. 

ITnom+, mé, un radeau. 

Ilp4ô6mar, prét. de npu6mmr, 
arriver. 

Iycmr, adjectif apocopé de 
nycmôu, désert. 


Bpams, prendre. . 

Enms, être. 

Basr, su, un marais. . 
T'ocnôar, 4a, le Seigneur. 


T'ycâpr, pa, celui qui garde les 


oles. 
/axb, Hu, un impôt. 


F : | ls L 
Kanr, au, la pitié. 


D. nm He ve. 4 a 1.77 
Kapr , impérat. de xépums, 


rôtir. 
Vas pour 4au, ou. 
KRaa4r, An, la cargaison. 
Komr, u4, un cheval. 


Er k 
Kposs, Bu, le sang. 


Kykons, aa, livraie. 
Mams, mepu, la mère. 


Ocr, 6cun, un essieu. 


TTepem, mu, la terre. 
ITnomr, mu, la chair. 
ITp46nar, au, le profit. 


ITlycms, impér. de nycmäms, 
laisser. 
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ITymr, gén. pl. de‘nÿmu, des 
fers. 

IHnar, 4x, la flamme. 

ITaïtit, gên' pl: dè mamä, Île 
talon. | 

Cemr, prépos. de cen, ce. 

Cmaa», prét. de’ cmaï,' sè 
placér. ; 

Cmaur, na, là taille. - 


Cmépocmt, gén. pl. de cmé- 
pocmta, un préposé.’ 

Cmoar, aâ; la table, 

Cricm®, troisième pers: fat: de 
chbaâmb, manger. 

Cm», na, le fils. 


Vroa», raa, le coin. 
[bar, adj. apocopé de uéasth, 
entier. 


Ilbm, né, un fléau à ‘battre le ‘ 


blé. 
Uacmr , adj. apocopé de uä- 
cmH, fréquent. + 
Iecm?r, ma, une perche. 
IlTeréar, raë, un éhardonne- 
ret. x | 
Dem», troisième pers prés. dé 
bCMb, Manger. 
far, Aa, le poison, 


995" 


ITymr, mu, le voyage. 


ITHas, Au, Lipoisière” 
Tam, cinÿ. 


Cemr, sept. 

Cmaas, an, l'atiér. 

Cmans, imipér: de cmams, 86 
placer. 

Cmäpocms, mu, la‘vieillesse. 


Cmous, autant. 
ie assis. 


Cusr, adj. Li à de cuaiñ, 
bleu. | 

Vroar, TAA, le charhous. 

Itar, au, le but où l’on vise. 


L { s à j ti: i - = 
Ibn, nu, une chaîne. 
Uacme, mu, une partie, 
ITTecme, six. 


IUëroar, raa, un PRR 
tre. 


Ecms, troisièmé pers. ta dé 


- 6m, être. 
ar, Au, le manger. 


6 202. Les signes de l’orthographe sont 
1} La brève (Kpämkas) ("), qui se place sur Ja ‘voyelle CE 
- toutes les fois qu’étant précédée d’une autre voyelle, elle ne 


ee 
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fait qu’une syllabe avec cette voyelle; poñ, un essaim; 6e, 
frappe, etc. | 


2. Le tréma (ast môuxu) (”), qui se place sur la voyelle e, 
lorsqu'elle exprime la voyelle eu des langues étrangères; comme 
Monmecksé, Montesquieu, ou lorsqu'elle a le son de io ou de o; 
voyez $ 17. | 

Remarque. On ne fait plus usage du circonflexe (cañmuaa) ("), 
que l’on mettait sur les lettres io pour indiquer qu'elles ne fai- 
saient qu’une seule syllabe ; comme maiop», un major, que l’on 
écrit maintenant maiôp®». 


8. Le tiret ou trait d'union (exunñmnan) (-), qui se met 
entre deux mots que l’on veut joindre; comme Caas4no-PÿcKiü, 
Slavon-Russe ; csbmao-roay66ü, bleu-clair. Le tiret se met aussi 
à la fin d’une ligne lorsqu'on est obligé de transporter le reste 
d’un mot à la ligne suivante. 


&. La parenthèse (smbcmhmenrnaa) ( ), où l'on enferme un 
sens accessoire, mais complet, qui interrompt la continuité du 
sens principal. | 

5. Les guillemets (Kanriuxu) (»), que l’on met au commence- 
ment des lignes pour marquer les citations. 


I1. PONCTUATION. 


$ 203. La ponctuation (npemunänie) est l’art d'indiquer dans 
l'écriture, par des signes reçus, la proportion des pauses que 
l'on doit faire en parlant. Les signes de la ponctuation sont : 

4. La virgule (sanaméa) (), qui indique la plus petite pause 
possible. 

2. Le point et virgule (môuxa ce sanam6wo) (;), qui indique 
ure pause un peu plus longue. 
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3. Les deux points (asoemôuie) (:), qui marquent encore une 
pause plus longue. | 

&. Le point (méuxa) (.), qui indique le plus long repos. 

9. Le point interrogatif (sonpocdmenrnas) (). 

6. Le point exclamatif (yausémearnan) (!). 

7. Les points suspensifs (ocmanosñmenrnna) ( . . . . ). 

Au reste, l’usage des signes de la ponctuation est à peu près 
le même en Russe qu’en Français, 
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CINQUIÈME PARTIE. 


$ 204. La versification (cmuxocroxénie) est l’art de faire des 
vers. Les vers (cmuxu) sont, dans chaque langue, des mots 
arrangés selon des règles fixes et déterminées. Dans la langue 
russe ces règles ont pour objet 


I, le mètre; 
IT. les différentes espèces de vers; 
III. la césure et l’hémistiche ; 
IV. la terminaison des vers et la rime; 
Y. les licences poétiques. 


I. Du mitre. 


$ 205. Le mètre (pasmbp®) apprend à connaître les différents 
pieds qui entrent dans la composition du.vers. Le pied (cmoné) 
est un arrangement convenu d’un certain nombre de syllabes 
tant longues que brèves. Cette longueur et cette brièveté des 
syllabes se nomment la quantité (xwoañuecmso). Dans les autres 
langues, la quantité est absolument indépendante de l'accent 
(yaapénie), qui marque l'élévation ou l’abaissement de la voix; , 
mais dans la langue russe l'accent et la quantité se confondent, 
parce que, comme nous l’avons vu 36, un mot russe quelque 
long qu'il soit, ne peut avoir qu’un accent, et que la syllabe 
marquée de l’accent est longue, tandis que les autres sont 
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bé 1. La syllabe longue se marque par un trait horizontal (-), 
‘et là syllabe brève par'un dèmi-cercle (*). """  "” 

Remarque. Les monosyllabes peuvent être longs ou brefs. Les 
noms et lés verbes doivent être longs ; mais les prépositions, les 
conjonctions et les particulés doivent être bréves. 

6 206. Les pieds qui s’emploient dans la structure des vers 
russes sont au nombre de six ?, Savoir : 

4. L'iambe (au6®, re composé de deux syllabes dont la 
dernière a l’accent; ex! 3ñmä, Bécna. 
® 2. Le trochée ou chorée (xopéü, yopeïos), composé de deux syl- 
Jabes dont la première à l’accent; ex. abmÔd, ocëns. 

3. Le pyrrhiqué (nuppuxin, muépixuoc), composé de deux syl- 
labes sans accent. En Russe 1l n’y 4 aucun mot de deux syllabes 
qui puisse former ce pied, parce que'chaque mot a ün accent ; 
mais il peut se trouver dans les polysyllabes : telles sont les 
particules népé, näÿ, jointes à d’autrés mots. Le pyrrhique au 
milieu d’un vers’s’emploie âu liéu de Tiambe où du chorée. 

k. Le dactyle (xäkmuar, Saxru)os), composé de trois syllabes, 


avée l'accent sur la Done ex. sbpÿ, fchanät ‘ °*! 
k. se 6 4 Re 4 





1 Il n’en est pas de même dans les langues grecque et latine; où 
une syllabe marquée de l'accent peut être brève; éx. 6élere, 'dé- 
mine. Dans ces deux mots les trois syllabes sont brèves, et la pré- 
mière est marquée de l'accent. — Au commencement du xvii* siècle 
on voulut introduire dans Jä langüe russe la prosodie ; grecque, ‘fon- 
dée sur la longueur et la brièveté des voyelles ; mais ces essais furent 
sans succès. Voyez la grammaire slavonne de M. Smotritsky, 
Vilna, 4649.— A la fin du même siècle Pierre Mohila, archevèque 
de Kiew, introduisit la mesure syllabique des vers, qu’il emprunta 
du Polonais, et qui fut en usage jusqu’au temps de Lomonossow. 

31% Däns'les langues grecque ét Wâtine les Pieds sont au nombre de 
vingtthuit."Tl'étrait inutile ‘dé rapporter ici tous les noms qu 60 
kurà dünnés. 1770 tt it es Ru fie Rs 
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5. L'amphibraque (amou6päxin, &uyi6pæyvc), de trois syllabes, 
avec l’accent sur la seconde ; ex. npnuunà, yhayio. 

6. L’anapeste (anânecm®, ävaræoro;), de trois syllabes, avec 
l'accent sur la dernière; ex. 1é108bKb, ro dB. 


II. Des différentes espèces de vers. 


6 207. Les vers ont reçu différents noms selon les pieds qui 
les composent. Il y a des vers de six, de cinq, de quatre, de 
trois, de deux, et même d’un seul pied, auxquels on a donné 
les noms d’iambiques, de choraïques, de dactyliques, de dactylo- 
choraïques, d'amphibrachyques, d’anapesto-iambiques, selon 
qu'ils sont composés d’une seule espèce de pieds ou du mélange 
de différents pieds. Les vers qui n’ont pas tous le même nombre 
de pieds s'appellent des vers libres (s6arnne). 


S 208. Les vers les plus usités dans la poésie russe sont les 
suivants. 

1. Les hexamètres ou dactylo-choraïques de six pieds. Ils se 
composent de six pieds dont les quatre premiers sont dactyles ou 
chorées ; le cinquième est ordinairement un dactyle et le sixième 
nécessairement un chorée ‘. On s’en sert pour les poëmes épi- 
ques, et surtout pour ceux qui sont traduits des langues an- 
ciennes ; ex. 


Sescr, u 6escuépmurie 66ru! o, comsopäme, Aa 6ÿaem® 

Ceñ mo B03A166AEHRBHIA CHIHb, KAKD M A, 3HAMEHAME BD Vaiént; 
Myÿaecmpom® cadsen® panR6, u morÿiecmpent BaâCmMiO BP yép- 
| cmt! 





* Les hexamètres russes différent des hexamètres grecs et latins 
en ce qu'ils se composent de chorées au lieu de spondées qui n’exis- 


tent pas dans la langue russe. — Hexæamètre vient de &£, six, et 
méTpov, mesure, 
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Ilycms o AëmE HKorAa Ckéryim® : rep6ñcmBom» omyä on npe- 
BBICHA' !! 
(Pabauur, traduction de l’Iliade.) 


2. Les vers iambiques de six pieds, autrement appelés vers 
alexandrins. On s’en sert dans les grands ouvrages, tels que les 
poëmes épiques et didactiques, les tragédies, les comédies, les 
satires, les épiîtres, les élégies, les idylles; ex. 


Kmo 6ÿ4em®» npunumâms moï nénenxr om? Kkocmpé? 
Kmo 6ÿaemr 6esr me6Â, o minan cecmpä, 

3a rp66omB caBAOBaME Bb OAËK AD norpebäArROù, 

IT mÿpo usausâmes Ha4b ÿpnok ney4arnoù ?? 


Bâimomkost. 


3. Les vers iambiques de cinq pieds dont on se sert assez ra- 
rement ; ex. 


Ha népuiecmBax®, Bb cnokOACmBiu ceméü, 
ITpear oamapëm®r, Bt 064mean [Lapéü, 
Be3aÿ, o Boxar, me68 6aarocaoBénpe! 
Te6ä npeaâcm® nomômemsy nbchonbase 5! 


IKyKOBCKii. 





1 Jupiter, et vous, dieux immortels ! faites en sorte que ce fils 
qui m'est cher soit aussi célèbre dans Ilion que je l’ai été; qu’il se 
distingue également par son courage, et qu’il soit puissant dans cet 
empire ! Que l’on dise un jour de lui : Sa bravoure a surpassé celle 
de son père! | 

? Qui recueillera mes cendres du bücher? Qui voudra sans toi, 
Ô aimable sœur, suivre mon cercueil en habit funèbre, et répandre 
l'huile sacrée sur mon urne fatale ? 

# Dans les festins, au sein des familles, devant les autels, dans 
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k. Les vers. iambiques de quatre pieds, employés dans les 
odes et dans les pièces lyriques; ex. 


Kmo môpe yaepañar 6perdmu 

II 6é3anb noaoxux? npeabar, 

M eñ canphnnimu soandun 

Cmpemhmscna aâab ne BeAbAD? 
 Hoxpñimyio nyañny mrA6© 

He a Au CHAbROIO pyr610 

OmkpñAar, n pasOrHâAR MyMAH?, 

I c» cÿum casñraya® oKkeân® !? 


Aonon6coB®. 


5. Les vers iambiques de trois, de deux et même d’un pied, 
employés dans les chansons, les fables ; ex. 


Vzaé co memôto mom 
ITpocmépaacs manu; 
Buxéaum® us» sa pou 
IeuânrHan ayné. 

# aïpy mômno cmpéto 

Time cKkop6b, 06RABUIY AYx®. 
Tlpuaë rpycmäms co mnt 
Aynä, neuânrnnx» apyre ?! 


Kanañcm». 


qe eme rgenreg 


le palais des Tsars, partout l’on te bénira, 8 conducteur des 
Slaves l'des hymnes d’allégresse te transmettront à la postérité ! 

© Qui a resserré la mer dans ses rivages? qui a mis un frein à sa 
fureur, et lui a ordonné de ne pas étendre plus loin ses vagues mu- 
gissantes? D'une main puissante n’ai-je pas dissipé les nuages, et 
séparé l’Océan de la terre? 

? Déjà avec l'obscurité de la nuit le calme s’est répandu par- 
tout; la lune mélancolique sort de derrière le bosquet, D’un air 
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6. Les vers iambiques libres, employés principalement dans les 
fables, les contes, et dans les sujets badins, comme aussi dans 
les épigrammes, les épitaphes, les inscriptions ; ex. 


Ilycmrinnukb 6HAB CTOBÉPAUBE; AËTH, SbBHYAD, 

a mÉmuacb M 3aCHÿ AD. 
À Muma na uacâxh, Aa ont un ne 663b Aa : 

VŸ apÿra na HoCb Mÿxa CHAA, — 
On? apyÿra 06maxnÿAb, — 
Bsraanÿab, — 
À myxa Ha IJeKÉ; — cOrHâAP, à MŸXA CRÔBA 
V apÿra na hocÿ !. 


KprA68?. 


7. Les vers choraïques de quatre, de trois et de deux pieds, 
employés dans les poésies légères ; ex. 


Cmônem» cÂsmä roay6duer», 
Cmônem? onb ñ AeHb 4 HOMb ; 
Muüaenbkoñ er6 ApyxËëteKb 

Omaemba® na 46aro npous ?, 


Anämpies®, 





languissant j’accorde ma lyre pour chanter la douleur qui s’est em- 
parée de mon âme. Viens partager mon affliction, Phébé, toi, l’amie 
des cœurs tristes ! 

1 L’ermite était condescendant ; il se couche, il bäille et s'endort 
aussitôt. Voilà l'ours en sentinelle, et ce ne fut pas en vain : une 
mouche vint se poser sur le nez de son ami. — 1] la chasse ; — il 
regarde, — et la mouche est sur la joue; — il la chasse encore, — 
et de nouveau la mouche est sur le nez. 

? Le tourtereau gémit, il gémit et le jour et la nuit; sa douce 
compagne s’est envalée loin de Jui pour longtemps. 
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Bcix? ysbmôuro8» 664$ 
Pésy a 10644 ; 

Éto mOaPKo Bb nOAb 
Bsopt mon BeceañAr !. 


/{numpieB». 


l'pou? rpemämr 
I pasümr. 

Mn cepagämn 
M caesämu 
Môaumr Bach, 
Bôru rabBa 

I 2pésa, 


Bt cmpémann ac ?! 


Kapamsän®. 


8. Les vers amphibrachyques de six et de cinq pieds, employés 
dans les idylles, les épitres, les élégies, et d’autres poésies sem- 
blables; ex. 


Baazéne, o Duaônr, «mo Xapñmawr Borñnaus xépmBn npu- 
ROC ! 
Kart csbmane AH aerkOKphiaaro Mäa, Bb 6aéckt Becéanemb, 
Kark? B6AHH pyubA, O3apéHREI YABI6KOËM WHaro ÿmpa, 
ÆAad-ero AËTKUMB NOAËMOMPE AEMAM À. 


3K yKkOBCKin. 





! De toutes les fleurs je préférais la rose; dans les champs il n’y 
avait qu’elle qui attirât mes regards. 

? Le tonnerre gronde et éclate. Le cœur oppressé, les larmes aux 
yeux, nous vous implorons dans ce moment terrible, dieux irrités 
de l’Erèbe. 

$ Heureux, Ô Philon, celui qui offre des victimes aux Grâces! 
Ses jours, embellis par le sourire d’un beau matin, s’écoulent rapi- 
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Remarque. Ces vers, excepté le dernier qui est dactylique, 
sont composés de six pieds dont les quatre premiers sont amphi- 
braques, le cinquième dactyle, et le sixième chorée, 

9. Les vers amphibrachyques de quatre et de trois pieds, em- 
ployés dans quelques pièces lyriques ; ex. 


Dcxhar B03Bpamâaca Kb Ilenämam» cBoûMb 
K> 6perâur 6xarosénnnmb Aavéa 

Ou? 46aro no cBbmy sa caâcmbemb 6PpOAM A? ; 
Ho cuâcmse, Kkakb mbnp, y6br4a0 !. . 


2K yKxOBCKIH. 


10. Les vers dactylo-choraïques de trois et de deux pieds, em- 
ployés dans quelques odes, et dans les chansons; ex. 


S3sonkonpiAmaan AMP, 

B? 4péBau sAampie AH Mipa 
Caäakoto cinoï mBoéñ 
Thin Borôst u Iapéü, 

Th n Hapôan nabnAaa ?. 


Æepxâsuu». 


HOnan pôsa 

Auus pasBepayAa 
A'ABIA MUTOKD, 
Bapyr> om» MopO3a 





dement, dans un printemps éternel, comme les jours sereins du ra- 
pide mois de Mai, comme les ondes paisibles d’un ruisseau. 

* Eschine revenait vers ses pénates sur les rivages odoriférants 
de l’Alphée. Depuis longtemps il courait dans le monde après le 
bonheur ; mais le bonheur s’enfuyait comme une ombre. 

? Lyre mélodieuse, jadis dans le siècle d’or tu charmais par tes 
sons irrésistibles les dieux, les rois et les peuples. 
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Br ant ycaÿAa; 
Csiayas ypbmôn® !. 
Aepxäsunt. 


III. De la césure et de l'hémistiche. 
3 


$ 209. La césure (npectuénie) est un repos qui divise les vers 
de six et de cinq pieds en deux parties ou hémistiches (noaycmu- 
mia) ?. Dans les vers iambiques de six pieds ce repos doit se trou- 
ver après le troisième pied ; ex. 


Vzxé 6baÿa ITonm® | nepéxt Ilempôut kunämr, 
ÏI paâra ycmynémt, | wrymA, emÿ cnbmmr 5. 


AomonÔcoBe. 


Dans les vers iambiques de cinq pieds, la césure est après le 
second pied, et partage le vers en deux hémistiches inégaux ; ex. 


IT mums u meur | 6pocätom®s cr saamenâmu; 
Besa$ nym | nokprimn ux? KocmAuu À. 


KyrOBcKin. 


Il n’est pas nécessaire que ce repos soit toujours aussi bien 
marqué; mais il faut du moins que la syllabe qui termine le 
premier hémistiche ne soit pas liée avec celle qui commence le 





* Cette rose nouvelle eut à peine montré son éclat que l’hiver la 
fit rentrer dans son sein; cette fleur est déjà fanée. 

? Le mot césure vient du Latin cœdere, couper; et le mot hémt- 
stiche du Grec fuerve, demi, et oriyos, un vers. 

3 Déjà la mer se blanchit d’écume à la vue de Pierre, et la plaine 
liquide se hâte en mugissant de lui ouvrir un passage. 

% Ils jettent tout, boucliers, lances, drapeaux; partout les che- 
mins sont jonchés de leurs cadavres. 


De tte le. demie te 
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second. Ainsi la césure ne pourrait pas avoir lieu entre une pré- 
position et son complément. 


IV. De la terminaison des vers et de la rime. 


$ 210. Les vers peuvent se terminer ou par une syllabe lon- 
gue, ou par une syllabe brève; dans le premier cas la terminai-- 
son est masculine, et dans le second féminine; ex. 


#Lo6a0 ; x1061mME BBbKt 6ÿAy! fém. 
Kaanñme cmpacms mo, masc. 
Besräaocmana Aÿuwm, fém. 
2Kecmôkin cepaut ‘! masc. 


Kapausunr. 


$ 211. De cette double terminaison des vers il résulte que les 
vers du même mètre n’ont pas tous le même nombre de syllabes. 
Le vers iambique de six pieds a douze syllabes quand la termi- 
naison est masculine, et treize quand elle est féminine. Le vers 
iambique de quatre pieds a huit syllabes à la terminaison mas- 
culine, et neuf à la féminine, et ainsi de suite. Le vers choraïque 
de quatre pieds a sept syllabes à la terminaison masculine, et 
huit à la féminine, ete | 

$ 212. L’uniformité de son dans les mots qui terminent deux 
vers forme la rime (pdema) ?; et la rime est aussi masculins, 





1 J'aime; j'aimerai toute ma vie! Maudissez ma passion, âmes 
impitoyables, cœurs insensibles! 

? Le mot russe pheua, comme aussi le mot français rime, vien- 
nent du Grec Svôuès, Latin rhythmus, cadence, harmonie. Dans 
l’origme ce mot avait la même signification que le mot français vers, 
Grec otiyos, Lalin versus; et l’on se servait indifféremment de l’un 
ou de l’autre. C’est dans la basse latinité que le mot rhythmus fut 
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quand la dernière syllabe est longue, ce qui arrive lorsque l'ac- 
cent est sur cette syllabe, ou féminine, quand la dernière syl- 
labe est brève, ce qui arrive lorsque l’accent est sur la pénul- 
tième ; ex. 


Us» 3a 66a1axt mÉcagb Kkpâchni fém. 
Bcman» nu cuOmpnMCn Bb pbKb : MASC. 
CKB03b mymâHb A Mpakb YAACHBIA fém. 
ITÿmaukr? PAemB Bb 1eAHOKS !. Masc. 


AepxâBune. 


$ 213. Les rimes sont riches, suffisantes, ou pauvres. La rime 
est riche (6orämaa), lorsqu'il y a uniformité de son dans les deux 
dernières syllabes; comme xépmsa et mépmBa, 4oBÔaem® et B0- 
rent. Elle est suffisante (nony6oräman), lorsque cette uniformité 
de son ne 8e trouve que dans la dernière syllabe; comme omêéur 
et cepaëus. Elle est pauvre (6banaa), lorsqu'il n’y a pas une res- 
semblance de son aussi frappante; comme msopénse et népsa, 
KAIOU® et Guur ?, 





donné aux vers rimés, et qu’on appela rhythmici versus ce qui était 
auparavant nommé par les Romains leonini versus, et par les Grecs 
ôpurédeutor fuôuoi, c'est-à-dire, des vers dont la terminaison est 
semblable. 

1 La lune argentée sort de derrière les nuages, et se réfléchit dans 
l'onde : à travers les brouillards, dans une obscurité effrayante, le 
voyageur s’embarque dans une nacelle. 

? Au seizième siècle on trouve des poëtes qui faisaient usage de la 
rime ; mais 1] n’y a que les dernières voyelles des vers qui aient une 
ressemblance de son, sans faire attention aux consonnes. Cela se 
trouve encore aujourd'hui dans la poésie espagnole, où l'on appelle 
cette rime rima asonante, par opposition à l’autre que l’on nomme 
consonanle. | 
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6 21%. On ne saurait se passer de la rime en Français, parce 
que la langue poétique différant très-peu de celle de la prose, le 
vers a besoin de ce secours pour flatter l'oreille; mais en Russe 
elle n’est pas d'une nécessité absolue, parce que le rhythme y 
est marqué, comme dans les langues grecque et latine, par la 
longueur et la brièveté des syllabes. Les vers sans rime s’appel- 
lent des vers blancs (6bañe cmuxu) !. Les hexamètres et les au- 
tres vers qui imitent ceux des anciens n’ont jamais de rime. 

Remarque. Quant à l’arrangement des rimes entre elles, il est 
absolument le même en Russe qu’en Français, comme on a pu 
le voir par les exemples précédents. 


V. Des licences poétiques. 


$ 215. Pour observer les règles que nous venons de donner 
sur la versification, le poëte est quelquefois obligé de syncoper 
les mots, de s’écarter de quelques règles peu importantes de la 
syntaxe, de placer les mots dans un ordre contraire à l’ordre 
naturel, etc. Ce sont ces écarts qu’on appelle les licences poétiques 
(cmuxomBépueckia B6arHocmu). Ces licences ne sont permises 
que dans des cas indispensables, et encore ne peuvent-elles pas 
s'étendre trop loin. Il est permis de dire, par exemple, 


He caask BHCOKYI0 —0P64Y, 


au lieu de BHcôKoù nopôan ($ 171). Mais les autres licences ne 
sont pardonnées que lorsqu’elles sont compensées par de grandes 
beautés ; ex. 


1 Le Russe a pris cette dénomination du Français qui lui-même 
l'a empruntée de l’Anglais, où de tels vers furent plus tôt en usage. 
Le verbe anglais to blank signifie ôter, effacer; ainsi blank verse, 
vers blanc, siguifiera uu vers qui est privé de la rime. 
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B» #mo Bpéma, CMOAE XOA6ARO, 

Kaxv Bopéä 6mat pasbapén®, 

Ompouâ nopenpopéano 

B% gäpcmsb chsepnomt pomAËn? ‘. 
Aepxäsune. 


Les adjectifs apocopés xoadamo, nopeupopéano, sont employés 
au lieu des adjectifs entiers ($ 69) ; et la syntaxe exigerait pÜxaeno, 
parce que ompou est du genre neutre. -— Observons encore 
qu’à l’imitation des Grecs et des Latins, les inversions et les 
enjambements sont aussi permis dans la poésie russe. 





1 Dans ce temps si froid, lorsque Borée soufflait avec fureur, un 
enfant, du sang des Tsars, est né dans l'empire du Nord. 


FIN DE LA GRAMMAIRE. 
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